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Je frefente i 'oltrt Altefe 

Emmmtifime ces Roys Je Suéde 

enfmte de ceux de Érance , f»( 

a i font 



E P I s T R E. 

Jq:iî tous 'VOS Alliez ■ ér'jefy , 
feve que 'vous leur fer ex un fa-', \ 
worahie accueil. Leur meriiè 
/es é/e'voit plus haut que leur 
"Jrôtie ; dy i'-on peut dire que 
/e Titre de 'Roy ^ fi grand ^ fi 
^ugujle de luy-même , ejfoit 
hur moindre qualité. Gujîa-' 
've-Adolphc régna par fes 'ver- 
tus y par fon éloquence , par 
tamour c^ l'admiration que fes 
Sujets avaient pour luy, ^ il 
-ejloit grand de fa propre can- 
deur. Il de'voit à la nature j 
plus qu'à la fortune qui difpo- ' 
fc des Empires ; ^ cellecy 
ne luy donna rien , dont î autre 
fie teât mis en poffejfioti dés le i 
moment de fa naiffance. Il \ 
régna mime furies dangers t'^ui 
cédèrent 




t P î s T R t. 

xedtrent à jon courage \ ^ tè^ 
-tannurent quUs ejf oient au def- 
fous de luy. Il ébranla la Cou- 
ronne de Dannemark > celie de 
Pologne y dr* celle de t Empire 
â Allemagne ; ^ s il eût n)efcu 
davantage il eût fait toniber la 
'dernière entre fes mains. Sa 
mort fut plus digne d'envie que 
'de pitié ; df^la wiUoire luyfut 
jifidelle ^*elle le fui^it jufquès 
''dans le tombeau. Charîes-iSuJlà^ 
*we fut digne étêtre couronné par 
ia Reyne Chrijlme qui luy céda 
fin rang} éf jufi^àfon choix 
far V» fuite continuelle de fes 
triomphes. Il conquit la Polo^ 
gne , df* le Dânnemark 5 c^ 
ne les quitta quàla mort , ^«/^ 
dompté les vainqueurs de toute 

a 4 Ja 






E P I s T R E. 

la terrt. Ilpaffa la Mer Balti^ 
que fur la glace y fuhy de tou^ 
tefon armée $ éf fi acquit pas 
moins de gloire y d^ avoir entrer 
fris ce dejfein , que de P avoir 
exécuté y d^ d avoir contraint 
fes ennemis à revoir la faix y 
quil voulut bien leur donner 
afrés les avoir vaincus. 

Enfin rien ne manqua à leur 
frofparitéy que i avoir efié éclair 
rez de laveritable Religion-^S^ 
par confequeut que le bofhheur 
davoir connu nwîrrf Altesse 
£minektissim£. Comme ils 
efi oient Luthériens dehomufoy^ 
C^farfdtementfagesy c^pru^ 
dents y ils aurment ajfeurement 
marché furvos traces^ d^con^ 
luûncus de vos fentimens é^ 

de 



E P I s T R E. 

de vitre exemple, four Uen fai- 
re Us auroient fait citmme wousx 
fms ^ue vôfre merke , eflji 
tmiverfiilemeHt reconnu, quti 
' donne aux fins heUes chofes leur 
verkahle prix ; <^ pourrait 
rendre precieufes les plus *vuU 
pâtres, K ayant pas fait di* 
n)orce avec la rayon, ils au- 
raient efié de vejlre avis : ils 
ii auraient pas attaepté une doc- 
trine fue vous eujjtex défendue\ 
fè* n*aitroient pas rejette ce que 
vous ei^pex receu pour bon. 
Car vojhre authorité ejl fi for- 
te fu^eÛe entrdne f approbation 
de tout le monde i dffi abfoluë 
fu* elle ne trouve point de révol- 
tez. Les avantages de vajhe ef- 
frit , de vofhre Jçavoir (^ de 

a 5 vofre 
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n;oJîre dignitéypreparent les amer 
â la fuhjeBiony & sauthori^ 
fent de la grandeur de "vqftrc 
Maifon^ qui ejl fondée il y A 
fi long-temps y quelle a meu, 
commencer les plus Anciennes y 
<^ remplies de tant de t ejl es 
Couronnées , qtion y "voit tou^ 
tes celles de l Europe , ^ par^ 
ticulierement àelles de nos Roys, 
qui en font le principal orne- 
ment. Ainfi ^om auriez re^ 
concilié ces deux conquerans 
a'vec fEglife -, c^ remis fous 
le joug dfi la foy tout le Sep^ 
tentrion re^olté^ 

Confiderex les donc ^ s il 
^ous plaijl , non pas tels quih 
ont ^efcu y mais tels quils 
fiuroient efié y s ils aboient eà 

le 
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EPIS T K e: 

U hon^heur d'approcher pBtofi 
vojire Altesse Emï- 
NENTISSIME5 ^n)oyezA 
hi iaujfi bon œil y que fi en 
effet ils aboient eu cette défé- 
rence pour ^ous. Dans ték'va- 
tioin oà <vous efiesj s ils re- 
çoivent de "VOUS cefte grat€y 
ils feront applaudis de tout 
le Royaume : ils furmonteront 
aifement t envie y dont les feu-» 
les paroles font des hleffures 
mortelles: Cf* apréi avoir câm- 
hatu dans toutes les Provin- 
ces du Nort , ils triomphe- 
ront à jamais en France. 
En même temps vous étemi^ 
ferex en ma faveuf le fouve-^ 
mr des dentoirs que je vous 

a C rends 
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rends ', <è* ^^^ty de la pro^ 
ufi*tkm fueje-jais icy iefirt 
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Ëminentiffime 
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DIT L£ GRAND, 
lOY DE SUEDE. 



^^UiTAVfr-AooLMK -^ le 6ndid[» 
^jRoy de Suéde > dbnttMi eatreprend 
icy d*écrire la Vie» defi:eDdoJt dti 
tiace Charfes de Vtifii ilfii (tefiûoc Eiic 
x>vdeSaede> quîiiittiiédtxisuiiebttaiU 
; ran tifo. Charlss eût on fila 
ommé Nicolas > ^ vivvHC en 1309. 
BvedeChriftian) père de Jean ^qoisxM* 
iten 1477. <£c biâa pour fon facoeffiscdr 
rie Doc de GrîpslioljB> Gouverneur de 
[fle de Halland. Le 4. de Novembre 
jfia Eric eût la t£ce tranchée daaa 
tiôtd'de Ville de Stockolm, parronfae 
Tannique de Chriftian IL RovdeDaiH 
emark, oui s'étoit rendu maître delà 
laoe> & hit Père de Guftave premier du 
Dm* GmTAVSqoifiaquic ran 1490. 

ayant 



t La vie du grand Gu/iave 

ayant efté conduit prifonoier par les Da^ 
IU)is à Coppenhagen> trouva moyen de 
Réchapper y & recoarnant en Suéde > il 
FaffilMichit de la domination des étran- 
gers. L'an 152;. il fut élu Roy en plei- 
ne campagne présd'Upfal) furlespier* 
res où s aUemblerenclesËftats, couron- 
né le r2. de Janvier 1528. & mourut le 
25. de Septembre 1535. après avoir in- 
troduit la Religion Proteftante dans fon 
Royaume. Il laiÛa trois fils, entre autres 
enfans, £ric> Jean 9 & Charles Duc de 
Sudermanie. £ricII. du nom, époufa 
une fille de baffe naiflànce qu'il aimoit: 
fit trancher la tête aux principaux de Tes 
fujets: tua même de fa main un de fespro* 
ches parens : devint odieux & méprifa- 
ble à fes fujets qui le dépoferenc: fut mis 
<}ani;uneprifon> où dés fon entrée, il vie 
ibus fes fenêtres le corps de fon Chance* 
lier empallé î & mourut l'an 1578. Jean 
Duc de Fridland III. du nom^ ayant efté 
prifonnier fous le règne de ion frère. Se 
n'étant échappé qu'à peine à fa cruauté , 
fut déclaré fon fucceffeur ; & pendant 
huit ans, il continua la guerre ^ déjà corn* 
meucée contre les Danois , & contre ceux 
de Lubeck. Il fit la paix avec eux par l'en- 
tremife principalement de l'Empereur 
Maximilien II. Il vainquit fouvent les 
Mofcovites, qu'il chaffaprefque de toute 
la Livonie: mourut le 17. de Novembre 
1:592. & de Catherine fa femme, fille de^ 
Sigifmond premier Roy de Pologne^ H 
sut doux fils 9 Sigiimond ^ Jean 9 qui mou- 
rut 



Roy Je 'Suéde. j 

ÎQt iàns.enftns. Sigismond naquit 
le ao. de Juin 1566. fut Roy deSuedeea 
15J3- éleu Roy de Pologne le 17. deDe^ 
cembre 1587. & mourut le 30. d'Avril 
1632. Jl épouia Anne> & enfuiteConrt^ 
ftance» filles de Charles Archiduc d'Au-* 
triche > Duc de Stifie> àc laiflk deux fila 
Ladiilas - Sigifmond > & ^ean-Cafimir» 
Roys de Pologne l'un après Tautre. /L0 
dernier renonça à la Couronne le 8. de 
Septembre 1668. dans TEglife de Varfi>^ 
vie: vint en France, où L^iiis le Grand 
luy donna l'Abbaye de S. Germain dea 
Prez; &niourutÀNeversle.i7. deD&i 
cembre 1672. 

Charles OucdeSudermanie, fils do 
Jean premier^ naquit le 4. d'Oâobrç 1550. 
gouverna quelque temps le Royaume de 
Suéde 9 comme Lieutenant du Roy Si- 

Îpfmond fonneveu, qui dés le vivant de 
on pereavoit efté reconnu pour fonfuc- 
ceileur : Il l'empêcha d'y rentrer , lors 
qu'il y revint pour en prendre poffcffion : 
le combattit avec avantage en quelques 
rencontres ,* & le contraignit à fe reti- 
rer. Pour autorifer fa révolte > il publia 
que Sigifmond vouloit rétablir la Reli-* 
gion Catholique & mettre le gouverne^ 
ment entre les mains des Polonois; & 
d'ailleurs il infinua à chacun, quelaCou^ 
ronne que fon neveu avoit recherchée 9 
le rendoit indigne de celle de Suéde. Ain(t 
avant fait dépofer Sigiûnond dans les 
Eftats Suédois , compofez de Proceftans» 
il fc £c élire Roy le 2p. de Mars i6oo. 

5? 



4, La Vk eu Qra9id Gu/iave 

ic oouvoniier le if . de Jnfars ifey. tc 
Ibûmit qoelgiies Villes de h Fixilandie j 
^ refuksenc de ie veconoôitK. Ayant 
«ffiegé Riga dans la Xivonk» ilyfat dé* 
fiBtka7«de Sepcemfaffe ((îos.parCio» 
idevice Genecd des Polonois ^ âc iê letiim 
avec tantdedefbrdneqn^ilétoitperdiiiâi» 
ftflfource^ fi Sigifinand pariklefitciiiror* 
«iinaire» ]i'eâti«taRlélecoiMv<iefiipro£* 
Mité. Enliute Cbaiies eocpour ennexny 
Uuîftian IV. RoydeDasoemarkquiiuy 
dédata k guemle4. d'Avril i6ii. pacti- 
-ccAtereoieiit pour la pefcbe du Noft» 6c 
pour les tiois Couroimes de fes Attnes 
qu'il vouloir luy faire quitter; & fe faifit 
de Colnaar, des Ifles d'Oeflaad & de 
Borckolm. Charles écrrvit une letd^ au 
RoydeOannexnadc; & rinvztaàdecider 
cette querelle par un duel 9 oà ils coxo^ 
battroicm y pourpoint bas 9 feul i ièul wqc 
l'épée. Mais si mourut le 29«<i'Oâobre 
i5i I .duTc^et delaperFe<ieColmar>& da 
mépris qu'on'fitdeion appel ,* & laifîk de 
Cbriftinefà féconde femme, fille d'A* 
dolpbe Duc dlJolface deux fils & ime fil- 
le: Guftave^Adolphe> Oiarles-Philippef^ 
& Marie^Elilâbeth : Vamé luy fucce* 
da: Cbmks-^Hiliffe naquit le 23. d'Avril 
i5oi. 8c mounit le25. ^^ Janvier 167^ 
après s'être acquis i'eftime des Mofcovi- 
tes» qui luy avoient fait efperer de l'élire 
pour leur Grand Duc. Marée Efijabetbj 
mère de Charles-Gufhive 9 depuis Roy de 
Suede^ naquit le lo.deMarsifotf.époula 
Jean-Cafimirde BaviereComte Palatin à 
•lUeébourg. Gusta- 



"Jfe/ iê ' Suide. f 

Gustave -Adolphe iiaquit à Scoc- 
Icolm le 9. Décembre 1594^ fur les cinq 
heures du (D&tin ; &futprodamé4Roy « '• <• 
tpiés la mort de fou père , âgé de fciae ï^[f^ 
ans 9 danslesfiftatsaflèmblexàNicopii^ ^ 
malgréles brigues de quelques Grands de 
Suéde qui demandoîent ^ les uns Sigiit 
SKMid leur légitime Souverain, & les au» 
cres> Guftave-Adolpbe^ Unelèficcoi^ 
ronner que le 1 7. d'Oâobre 161 7. & ca» 
pendant il gouverna avec un pouvoir ak» 
iblu. Car s'il avoit le cœur d'un Roy m*» 
nanime > il en avoic le Caraâere auguftc^ 
2 vj&bkmeoc empreint fur le viiîige> qu'il 
ne lovétbit pas moins aifédefe&ireobeïi^ 
que de commander. U avoit iefixmclar* 
ge> le teint blanc & vermeil, ies traits 
ceguliers, la barbe fcles cheveux blond% 
rmi brUknt) & la veuë courte, la taille 
haute, droite, & bien proportionnée, le 
port majeftueux» le corps libre 6c dégap 
gé^ vigoureux, flcfort» ftendurcyatt 
cravail par Texerdce continuel de kguer- 
ffe, od dés fil première jeuneife il avoit 
fuivi fon père , pour s'inftrutre de bonne 
heure à dépendre avec Téipée, le fceptre 
qu'il devott porter. Il étoit modefte , vi* 
gilant, magnanime, vaillant, libml^ 
«£Bible, pieux autant qu'un Proteftant le 
peute&e» ny» danslaconverfadon,fii<k 
mtlier, de facile accex, ennemy des ce* 
remonies, fevere aux Soldats licentieux» 
indulgent aux peuples ibûmis, lavofiUe 
autant auxCatholiquesqu'auxPfoceftansj 
qui comme fiiiecs d'un même Prince en 

d02 



1S LaVieSfuGrdndfGuJlavi^. 

tlevoienc eftre également protégez j iîfe ja- 
loux de la gloire des anciens conquérants: 
'^ ' difant que fi Ton avoir le cœur aumgraiftl 
qu'ils Tavoient eu, on pourroit faire d'auffi 
grandes chofes qu'eux, bien que les ais 
mes à feu , & la Fortification des Places 
«ufTent apporté du changement en la ma- 
nière de faire la guerre. Il avoit le juge- 
ment folide> l'imagination brillante 9 & 
la mémoire fi grande qu'elle étoit prefque 
miraculeufe. A ces avantages- qu il avoit 
feceu de la nature 9 II ajouta la connoif- 
fance des fciences> fous Jacques Schuc 
^on Précepteur j & particulièrement ccl- 
Jedes Mathématiques , des Fortifications» 
tle la Politique, del'Hiftoire» delaGeo- 
f;raphie, <iuLatin, de l'Italien, du Frao- 

Ïois^& de l'Allemand. Il étoit également 
loquent en ces quatre Langues j ^ par- 
loi t avectantdevehemenceôc dechaleur» 
que le tnoindre efiFetdefesdifcours, étoi^ 
•d'allumer lecourage de fes Soldats les plus 
refroidis par le danger. Il s'acqueroit pour 
iîijets tous ceux qu'il avoit pour auditeurs; 
& perfuadoit tnême à fes ennemis, qui 
conferoientavecluy j dedevenir Suédois. 
Il faifoit toutes (èsaâàires luy même; fie 
non content d'être General d'armée, il 
▼ouloit être Capitaine, Sergent de Ba* 
taille. Ingénieur, Canonier, Soldat & de 
tous métiers. Enfin il étoit luy-même 
T-ornemen t de fa Couronne ,& ne rhoQo*. 
roit pas moins qu'il en étoit honoré. 
4 x^ii. AulE-toft qu'il commença- <« à régner, 
U fortune qui s'écoit dévoilée à le fa- 

vorifer. 



Jtoy de^uede. 7 

^oiifer 9 délivra fon eut de la crainte d^ 
étrangers. Ceuxd'Oefland&deBorkolm 
b chaflTerencles garnifoasdes Danois \ & h t6iU 
i'armée de ces derniers > qui étoic mal 

Kyée» fe ruina par lesincomœoditez de 
lyvcr» par les maladies 9 & parladefer- 
sion des Soldats. Mais le Roy de Danne- 
œark ayant aflemblé quatre mille hom^ 
mes avec les Allemands que George Duc 
deLiînebourg avoir menez à foniecours^ 
entra ^ dans les terres de Suéde ^ & les rare i^i2«; 
yageajufqu'aux portes de Jencop. Gufta- 
vei qui alla.au devant de luy, le contrai* 
gnit 4f à fe retirer ; pafla dans la Scanie^ , - ^ 
qu'il defola avec le fer & le feu j & affie- ,^^ 
gea Ëlfembourg 9 fur l'efperance que te- .. ^ 
siancceport&cepaflaee, leRoydeDan- 
xiemark> ne pourrait être fecouru 9 nyrô* 
tourner dans fon Royaume. Mais la ri« 
gueur de la faitbn ne luy permettant pas de 
niredesfiegesy il fejectadans laNorwe* 
gc y 6c après avoir ruiné le pays 3 âcprii 
quelques Châteaux 9 il s'en retourna ea 
Suéde. Ainfi le RovdeDannemark mic 
fts troupes en garnifon ^ & paflànt le dé- 
troit de Sund.il fe retira à Coppenhagen. 
Quelque temps après il repafla lajner avec 
de nouvelles forces j & étant encré dans la 
Vefter-Gothie il prit Elfembourg^fic Golt- 
bere , & mit le fiege devant Jencop» dont 
les habican:» brûlèrent la ville , & fe logè- 
rent dans le Château avec la garnifon. Il 
les fît fommcr de le rendre î & pour répon- 
lê 9 il n'en receut que des canonades. 
D'aÂlieuri il fut attaqué de la faim & dai 

maladici 
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msladies quich^uejour failoîent mourir 
deuxou iroisceDsdefcsroldars^ &rccuC 
^ueGuflaveaccouroic auiecoursdetftfne- 
gez. avec une armée de douzetnille hom- 
mes, Dcfortequ'il ievalefieg,e; payant 
diftribué fes troupes dans diveri'es Places 
fur la froDticre de la Scanie , il rcpsflfa à 
Coppenbagen. Guftave reconquit tout 
cequ'il avoii perdu; dccomme il étoit le 
plusfort par mer & par terre, ilfiicrain- 
dre aux Danois la ruine de leur Monxr* 
diie. Mais les AmbaHadears du Ra^ 
d'Angleterre s'entremirent d'acoommo- 
der cet deux Princes; & après plufieun 
conférences ils les portèrent à la paix , qui 
* iSij. f"t conclue * à condition : ^w It Roy d» 
Darmemark rntdrtit Calmar : $l^ii retitf^ 
éroitEltbourgijiif^ti'i ce ju'il fit rett» Jetnt 
ttnntt d'oT^ià luyéteient Jevës; ^ueGtifliÊ've 
Mtpeurreii prendre le litre de Hoy des l.af- 
f"'- ^eletdeux Royspoumietitp<rrrerfowt 
Armes leitrùii C««frons«; Jani jae celuy d$ 
Danatmark pin prétendre M/cutt droit am 
HejfMtnie de Suéde. 

EnfuitcGuIlave, fit la guerre imtMop. 
covitcs; &ft renditmaîtrcdcNovograd, 
de ScravaTuff, d« Forchou , de Lagd> 
d'Angdou &dc toutes les terres qui en 
dépcndoicnt. Le grand Duc deRuIEe» 

?u en même temps étoit attaqué par les 
olonois , fe trouva trop fbîble contre 
des ennemis d puiOans; & demanda fe- 
cours aux Etats Generauit des Provinces- 
Unies & au Roy de la Grand' Bretagne. 
Ce dernier luy accorda de faire des levées 
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•B Angleterre > pourvu qu'il promift de 
ne les point employer contreïa Suéde p& 
TaCTeura qu'il s entremettrait voloatieri 
pour le mettre d'accord avec cet Etat. £a 
effet le Chevalier de Meric fonÂmbafia* 
deur extraordinaire exhorta puiflàmment 
Guftave-Adolpbe à confentir à la paix ^ & 
la fit « conclure àScockolmous'a&mble-^ 1^1^; 
rent les Deputex de parc & d'autre. Le 
Traité qui en (iit dr^ & figne portoit: 
§lu9 Us SiÊtJm ftndrêmu smm Mofcovkn 
t§mt€S Its Plsces ^èls ânmewt êCinféts fut 
§ux: §luf us derniers TtmiM^ermHt à IsLà^ 
Vênie : ^ ftte^lewr Frime e» ij^Sereif- le 
TtSre de Dms ft^U ufurfeU : §linl sederetâ em 
EejéieSitedey Itfovêgredf Jétmmey Céferk^ 
^ NeSemiêttrgy feue être umte àjâmmsife 
CeMremme : §ltif les Mefcwukes btj fmyerekwê 
vtMgf mOertMes: ^ffUs mefemrr^emsjeceth^ 
rkr le Rey de Feiogme cemire Is Suéde ; ^ 

Ï^mnfGufisriK^ Aueljbenefewrreètficetmie 
s Feie9ms eonsteks AUfie^es. Quelque 
temps après le Roy de Suéde époute A» if, de 
Marie-ËleoDor fœur de George Guillau- Novem- 
me Eleûeur de Brandebourgs & U 61^^^^ 
couronner folenneUemenciSockolm. 

Depuis il tourna (es ariaes contre Sîgtf^ 
mond Roy de Pologne > qui pour recou- 
vrer le Royaume de Suéde , avoic fait al* 
liance $vec la Maiibn d'Autrâcbe9& fiû» 
ibit courir des manifeftes dans la Suéde» 
pour exciter lespeœlei à la revoke. Ainfi 
Guftave ayant paiK la mer» entradansla 
Livonie avec une armée de vingt-quatre 
fiûUc hommes ^ 8c prie s Riga» aprésun^ ^^^^ 

ûege 
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fi^e defixfemaiReS) où il courut fouvenf 
fertune de la vie,** & fe faifit àt la plus^ 
grande partie de la Curlande. De forte 
qu'il fe rendit maître de route la côte deiai» 
xneT) depuis Riga jufques à DantTic. 
Sigifmond Roy de Pologn e eut bien vou-* 
lu s'en venger; Maisil manquoit d'argent^; 
r& comme les chemins étoiem difficiles}' 
â ne pouvoit envoyer des troupes dans \z 
Livonie , ny des vivres pour les y fairefub* 
Mer. Âinfi quelque efibrt qu'il fit> ii 
tf'eût que de mauvais fuccés dans cette 
guerre $ & fut obligé d'accepter la Trêve, 
qui fut concluëpour plufieuTs moisjufquoT 
au premier de Juin 1^24; & prolongée de» 

fuis cejour jufqu'au dernier de Mars de 
année' fuivante. Etantexpirée Guftavé 
fefufa delà continuer,* £c pour empêcher 
les Polonois de fecourir la Maifon d'Au- 
triche & les occuper chez eux , il defcen-^ 
'0 Jta&et dit a à Riga' avec une armée de vingt mil«- 
^s* le hommes, & une flote de foixante-dix 
Navires. Ilaffiegea & emporta de force 
Hacquenhus : Prit NierdorflF, Felburg^ 
Dunebourg, & £rpte> & en trois moi^ 
il conquit toute It Province de Figalen y 
èc fe rendit maître de Perfau qui en eft iL 
Capitale, où il trouva quatre- vingt piecei 
de canon. L'année fuivame , leRoyde 
9 f. de Suéde defcendit ^ encore à Pillauprés de 
jniUet Konigsberg dans la Pruik Royalle , avec 
^^* deux cens Navires , & vingt-fix miUd 
hommes; & fe faifit de plufieurs g:rande8 
ViUes de la Couronne de Pologne) Scdvt* 
teritfoire. de DantuG» Ceux de cette viUé 

^ayanti^ 



RûY de Suéde. ï i 

ayant rcftifé la Neutralité qu'il leur of- 
frit, à condition qu'ils hjfayeroient Fim" 
fofi que le Roy de Pologue frémi f fur chaque 
Nsvire qui entrait ou firteit Je leur Fart ^ il 
fie un Pont fur la Viftule à Diefchau avec 
deux Forts aux deux bouts, trois lieues 
4u deiTus de Dantzic , & mit un vaifleau à 
l'embouchure de ce fleuve , pour empê- 
4:her que rien ne pût entrer dans la ville ny 
du côté de la mer, ny ducôtédelaterre. 
•Cependant il fe rendit roûtre de Mariem^ 
-bourg , & de toutes les Places des environs 
de Diefchau , & fit contribuer celles qui 
font fur la côte de la-mer» depuis Kontgs* 
berg jufques à DantTic. 

Le Roy de Pologne écrivit aux adiegei: 
iqu'il leur envoyeroitdufecours 9 & fit faU 
re des levées en Allemagne, avec la perr 
miffion de l'Empereur Ferdinand II. Les 
Chevaliers dePr-uflë firent un Pont Airlt 
Viftule à Graudren ts , pour inco mmoder 
•les Suedoiiqui étoient au deflbus y & équi- 
pèrent dixpetics Navires chargez de bois, 
-^ulcachoirqsaiitité defoldats, pour fur- 
-prendre le Nsvin^ de guerre Suédois , qui 
'.tîermait l'embouchure dé la Viftule. Ceux 
. qcd les condutfoient avolent ordre de s'ap- 

{irocher, comme pour payer l'impoft» j 
esSoldatsdefed&puvriraunS-tôc, &f< 
Aucer dans le vaifleau ennemy pour s'en 
faifir. Leur deflèin eut pu réiiflir iâns le 
Imiic d'une arquebufade^ que quelqu'un 
des leurs tira par hazard.Car lé Kàvire Sue- 
dois ayant pris l'alarme, les contraigni 
à fe recirer à coups de canon > ficlesempc 
' B cb 
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cha d'entrer dans Dantxic. Les mêmes 
Chevaliers levèrent quelques troupes à 
Statgarddansla Pomeranie, & les firent 
marcher vers DantxiC) où elles dévoient fe 
jetter> pour fortifier la garnifon, qui n'é- 
tait que de feize cens hommes. Mais elles 
appréhendèrent de s'y enfermer \ & défer- 
lèrent d'un commun accord. Toutes cho- 
fes étant fi contraires à ceux de Dantzic , ' 
le Roy dp Suéde leur ofirit deleslaiflèren 
paix } ^ils vouhiem être newtres en cette gÊter» 
re entre la Suéde éfl^^ologne: i ils fi cotti- 
fiientpour. contribuer aux frais Je fin armée, <ér 
itiis faifiient Jwrtir de leur Fort tous les Navi^ 
tes Polonois. Les afCegez délibérèrent long- 
temps avant que de répondre j & témoi- 
gnèrent enfin qu'on ne pouvoit parler 
d'accommodement ^ que le Roy ne leur 
eut rendu tout ce qu'il avoit occupé, fur 
eux: Qu'il n'eut quitté le Fort qu'il avoit 
i&it faire au deffus de leur YiUe> & qu'U 
n'eut ouvert le paifiige de Stctin vers le 
Cloître d'Olive. Oe fortes qnie la euerre 
.continua jufqu'àla fin dei'animSe; &Gch 
jftave quiavoic été bleflë au Ventre, d'un 
tcoup de moufquet Jl l'attaqijse d'unPoit de 
JDantzic> rctoyrnant. en fon Royaume, ^ 
^{^ la conduite de fon armée au jeune 
.CÔQitedelaTour) pour refifter aux Po- 
lonois, qui s'étoieot aflèmblez pour iè- 
. courir les affiegez. i . 

CeUe de Polpgnc^qui étoircairipée prés 
du Fort des Suewif^fous lequetils avcnent 
«Fenierfait^euneipine, ydOnna^l'aflaut^ ic • 
1^7 • y ençr%dçfbrq3;. parce quele. .Comte dcit 

Tour 



Roy de Suéde. 15 

Tour> tprés avoir faic quelque refiftancc^ 
en voulut bien forcir. Comme elle fere- 
jouïflbic de cet avantage ^ la mine vint'à 
joUer , & fit periren un inftant quatre mil- 
le Polonois 9 qui furent enlevez, oubrÛ- 
lez>oucouvertsdeterre> ou étouffez. Le 
Comte défit encore l'ennemy plus d'une 
fois. La première à Vende : La féconde 
•ji Chrisbourg ,' 6elà troifiémefurlamer» 
où il ^rep.iuifa quatre Navires de Polo- 4 1;. de 

Îne chai^el de munitions. pnuï mener à *^*y 
>antziC) qui étoit redaîrïùne fi grande^ ^^* 
neceffité de vivres > oue la plùfpart des 
habitant pafla dans le Camp des ouedoiii. 
•Mais la nuit fuivante, s'étant avancé pour 
furprendre les Polonois > il fut repouflé à 
-(on tour i & perdit la vie & quatre mHte 
hommes. Les Suédois eurent h leiir re- y 20. de 
vanche au combat de kafammartk ; fie ils juUiVc 
tuèrent trois mille Polonois. Guftavc*^*^» 
étant arrivé de Suéde en Prufle ■» prit ^ c Maf 
deux Forts prés de Dantxic 9 où il trouva >^^7* 
quatre canons de batterie, fix cens fau- 
conneaux, fie quantité de balles} ficga- 
gaa quatoraeDrapeaux des ennemis , dont 
plQfieursdenleurèrent fur la place. Arke- 
dofoA Lieutenant étant mêlé dans le gros 
des Polonois , où l'avoit porté Tardeûr 
de fon courage, perça leurs rangs répée à 
It main ; fie revint tout couvert de leur 
fang,' aâion de valeur que le Roy recom- 
penfa fur l'heure du Collier defon Ordre. 
Guftave, combattant au premier rang à 
l'attaque du deuxième de ces Forts, yre- 
ceut une arquebuzude^ oui en difiR;ra la 

o a rcd« 
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reddition jufqu'à fa guerilbn. Sur ces en- 
trefaites les Anaba&deurs de Hollande 
s'entremirent d'accommodement entre 
. ces deux Couronnes y & propoferent de 
faire une paix de trente ans. Mais uindis . 
aue les Députez de part & d'autre en con- 
. teroient enfemble,lc Roy de Suéde attaqua 
^ ^3* ^^ ^ le camp des Polonois^ & fit lâcher le pied 
^rc 1027* ^ ^^^^ ceux qui oferent luy en difputer reor 
* trée. Il les pourfuivoic déjà comtne 
viâx)rieuz » lorfaue le General de Tarn 
mée Polonoife » 1 arrêta avec quatorze . 
cens chevaux,' ayant donné le temps aux 
fiens de fe rallier » il les fit combattre 
avec une obftination incroyable > jufqu'à 
la nuit > que les Suédois fe retirèrent. Le 

K and Maréchal de Suéde y fqt tués 0e le 
oy bleflé d'une moufquetade qui luy 
perça l'épaule. Flufieurs Chefs & Capi- 
taines de l'un & de l'autre côté y onouru- 
ren t ou furent bleûèx^ & le G eneral de Po- 
logne y fut démopté trois fois à couds de 
canon. Trois joursaprésGuilave&digif- | 
S30.de mond en revinrent^ aux main^ 3 (Scoûreot ! 
septem- au haxard d'une bataille la décifion dek : 
brci6a7» querelljB qu'ils avoient pour la Couronne 
de Suéde. Leurs armées s'y portèrent avec 
une extrême valeur^ & fans fe pouvoir ; 
vaincre s'aSbiblirent également par la per- 
te de leur fang.L«e carnage de }eur& OfiBciers 
& de leurs loldats y fut grand) & Sigif- 
mond même y fut pourfuivi jufqu'à Thoro 
par un Seigneur Suédois. Toutefois 00 
convint prefque des conditions de la paiXi 
fur ce que Guftave oâroit de rendre tou- 
tes 
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tes les Places qu'il avoit occupées > à 
l-excepcion de Riga y & que Sigifmond 
s'en conccncoic. Mais ce dernier > ayant' 
conceu de nouvelles eiberances» rompit It 
négociation) & s'en alla à Varfovie) où les 
Etats de fon Royaume écoient aflemblez. 
Ainfi les Députez fe réparèrent: Guftave 
prit encore quelques Places^ & ayant mis 
par tout de fortes garnifons ^ repaflk en* 
Suéde. 

. La guerre ayant recommencé avec le^ 
printemps de Tannée fuivante ) les Sue-' 
dois alfiegeren t it le port de [>antzic fur les s May 
Polonois avec douze Navires j & après '^^* 
avoir ravagé les environs ) ils fe retirèrent. 
Ils Apafferent un grand marais a vecbeau> ^ r-àe 
coupde peine: ilsic campèrent en uneFo* j^^gf 
reft prés de Dantzic : ils canonncrent les' 
vaifleaux de ceux de la ville 6c deis Polo-* 
Tïois y quiétoicntfur laVilhile; & prirent* 
le plus grand appelle laMaifonHolUnMfe. 
La garnilbn du Château tira furieufemenc 
fur eux y & les obligea de fe mettre à cou- 
vert dans la Foreft. Ils fepofterent entre la 
Ville & le Château^ & furent contraints 
d'abandonnfer ce Heu^ à caufe qu'il étoit 
impoffible d*y Aire des Forts. LaViftule 
s'étant débordée > ils s'approchèrent delà 
ville fur des batteaux^ & y auffmenterenc 
la neceilité de vivres, dont ils etoienteux- 
mêmes preflcz. Après diverfes négocia* * 
tions inutiles de paix ou de Trêve entre les 
deux Couronnes/ ils firent entrer huit mil- 
le hommes dans Pilave & defolerenc fana 
reâftancelepaysd'alencour. * 

B 3 En 
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En ce temps Albert* Venceflas-Eufebe 
Gomte de Walfteln , Duc de Mekel- 
bourg, de Fridlapd 9 . de S^and & de 
if i€a8. Glogaw afllegea s ScralfuDd Ville Anfea- 
dque> & maritime de la Pomeranie par 
Tordre de l'Empereur^ &emp£cha que 
lien n'y pût entrer 9 par des Forts qu'il fit 
faire des detix cotez du port. £n cette ex* 
tremité les afSegez. eurent recours au Roy 
de Suede^ & fe mirent fous fa proteâion. 
Guftave leur envpya huit mille hommes» 
&un f«cour^ de toutes les autres chofes 
, '. qui leur étoient necefTaires ^ & fit mettre 
quantité de Navires de guerre aux envi- 
rons de leur Ville, & de celles deVifmar 
r ' &; de Roflhoç y pour rendre libre le com*' 
'; jnerce de la mer Baltique. Ferdinand of« 
* " fenfé de cette entreprife, déclara le Roy. 
de Suéde > ennemy de l'Empire > àcdet» 
fendit à tous les Princes d'Allemagne de le 
recevoir dans leurs Etats. Waîftein cepen- 
dant continua d'afficger la Ville ;& après 
y avoir perdu vingt mille hommes^ & 
beaucoup de temps 9 il fut contraint defe 
retirer. Guftave pourfuivitIag^erredans 
kPruIfe, ôcpritNeubourg, Graudents} 
& afliegea Neumafe. Le Roy de Pologne 
âoao- avec une puiflTan te armée luy * fit lever le 
fcici(528.fiegei & reprit Ncubourg. L'hy ver étant 
avancé, le Roy de Suéde retourna dans 
fon Royaume; ôclailTa le commande- 
ment de fes troupes à. Oxenâiern iba 
Chancelier , qui n'entendoit pas moins là 

Suerrç que les a£faires. Ce General fé ren- 
it maître de Marienverder: battit les Po- 
A • lonois 
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lonois prés de Grendencau: leur enleva 
un Cunvoy de quatre-vingt chariots de vi* 
vres; &Airprit Neubourg> oùiItrouvfl[ 
fept barils > pleins d'or monnoyé>&quaO" 
tiié de munitions.. 

L'Ëleâeur de Brandebourg incommo- 
dé de cette guerre > pr opofa une Tjev^auz 
deux partis > Scparfonentremife) il fit a ^Fevrîex 
conclure ^«rViZp durerait depms le huitième. ^^^9* 
de Mars jujqu^au fremkr di yuin de la mime 
année 162^. Etant expirée Jean Wtanget 
Gouverneur d'Ëlbing^ ravitailla unepla-^ 
ceimporcante , oùlesSuedois preiïbz.dd 
lafàimâcdeTennemy» écoient refplus de 
fe rendre : & montant contre le cours delà 
Viflule ) il faillît à furprendre Thorn. 
D'aillcuis Sigifmond obtint des Etats de 
Varfovie, qu'on impoferoitundemyfior 
rin fur chaque maifon delà PoIo^ucj ex- 
cepté celles des Gentilshommes ôc des £c* 
clefiaftiques) pour employer à la de£fènfa 
delà Prude, &de l'Empereur un fecourt 
de dix mille fanta{fins&: de dix mUle Che- 
vaux commandez par le Colonel Arne- 
heim» Maréchal de Camp desarmées Im- 
périales, fous le General Walftein ^ &fui- 
vi de fcs deux fils , il joignit Conofpoliski» 
General de celle de Pologne , qui étoit de 
quinze mille hommes. Guftave arriva auf- 
fiavec fes Troupes dans laPruifi»^ Scfe 
campa prés de Marienverder. S'étanc 
avancé pour reconnoîtreles Ennemis 9 il9 
décampèrent h avant. le jour pour %tpieib^,à^ 
un paUaj^e fort difficile qui etoiçdansua*^^'^ 
bois» ouilyavoituntnoiiUAfuruogrftod' ^ 
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ruilleau à côté d*un étang) qui enviroa- 
jK>ic prelque la maifon oc en deffendoit 
rapproche; & y logèrent deux Regijnensj 
Fun de Dragons & l'autre de Cofaquef. 
LesCommandans decesRegimenspofe" | 
ren t une garde àla tête du bois qui regardoit 
Tarmée deSuede^de peur d'être furpris dans 
ce lieu couyert; Sx. envoyèrent des batteurs 
d'eftrade pour apprendre des nouvelles ; 
des Suédois. Deux Regimens>run de Dra- - 
gons & Tautre de Civalerie > qui mar- ; 
choient par Tordre de Guftave pourTefai- 
fir de ce pa(râge> rencontrèrent au point du 
jour ces batteurs d'eftrade j & après les 
avoir pouflëxjufqu'au mouHn>mirent pied 
à terre pour le forcer. Conofpoliski & Ar- 
neheim qui en furent avertis > y accouru* 
rentau galop, pour foûtenirles leurs qui 
ctoien: dans ce poftc: Le Roy de Suéde 
s'y rendit auffi en peribnne avec divers 
Regimcnsi & en commanda une p&rtie> 
pour foûtenir ceux des fîens qui étoienc aux 
mains avec les Impériaux & les Polonois. 
Leur armée étant arrivée fit quitter le bois 
aux Suédois ; & les obligea de fe retirer 
derrière une colline qui enétoit éloignée 
de trois mille pas : où ils fe mirent fi bien 
à couvert qu'on ne pouvoir ny les voir, 
ny les reconnoitre. Les Impériaux gagne- 
rentlebfluf de cettecoUine j &fe retran- 
chèrent fur une efplanadeafTez longue qui 
y étoit. Cependant divers Regimens Sue- 
4' doisyfurencdefiiits; & entre autres celui 
du Rningrave , par Claude de L^ftouf, Ba- 
ron dç Skoc y Gentilhomme François qui 

com- 
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oommtndoic quelqiDes CoffipÉgnies Impé^ * 
riales.Le RoyGufbre y combattit cotniiie 
un fîaiple foldat y & fe mêla fi avant » que 
deux fois il fut arrêté des ennemis fans en 
£treconnu.S'étant dégagé par fa valeur, il 
vit a au fortir du comt^t que leBaron de Si*^ ^, ^^ 
rot) qui avoittué un Cornettedu Rhingra* juin 
ve , lui vouloir ôter la Cornette q«*îl por- «^9» 
toit ; & loin de fuivre un petit fêntier qui 
l'eutconduîthorsde tout danger > ils'ap* 
prochadeceBaron, &lui tira un coup de 
carabine dans Tépaule droite» dont il Teue 
percé ajout) fans lecorpsdecuirafleàré* 
preuve^qu'il porcoitfousfa hongre Une. Si* 
rot lui voulut décharger fon piftolet dans lai 
tête. Mais !e coup ne brûla que les cheveux 
du Roy ^ & ne fit tomber que fon caftor ^ 
ui fut ramafie par le valet de chambre 
u Baron ) depuis donnéàAmeheim) & 
envoyé à Walftein. Guftave dégagé de ce 
mauvais pas y par Wrangel Tun de fes 
Maréchaux de Camp > qui arriva à pro* 
pos avec trois mille chevaux y fe remit 
fur les rangs ,* & la nuit ayant féparé les 
combattans il fe retira à Mariembourg> 
qu'en huit jours il fit fortifier & munir 
de tout ce qui y étoit neceflkire pour s'y 
bien defFendre. On ne Teut pas peuem* 
barafle , fi on Teuc vivement pourfulvi. 
MaisConofpoiiski, &Arneheimfedivi- 
ferent : & le premier affiegea un Fort 
Suédois, & le fécond un autre qui incom- 
modoic DantLic DepIusAmeheim refu- 
fa d'obeïr à Sigifmond , qui lui comman- 
da d'aller attaquer Mariembourg, fur ce 
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S'il difoit Q-avoir. aucun ordre d'enUFer : 
D8 les Etats de l'Éleâeur de Brande- 
t>ourg9 Duc d'une partie de la Pruflè : & 
iBemecomtne il avoitiès biens de & mar- 
fpn dans r£leâorat de ce Prince > il Taver- î 
titdctouslesdelTeinsdesFolonois. Wal- I 
fiein touché des plaintes que luy en 'fit Si- ; 
giûnond rappella Ârneheim y & luy fub- ^ 
uituaHenry-JulleDucdeLuneboure) & 
puis Philippe Comte de Mansfeld. Mais ' 
ay l'un ny l'autre ne purent gagner la \ 
créance des Soldats. Emuitte Sigiûnond ■ 
fit des e£Ebrts inutiles pour attirer à une bi- j 
taille générale) le Roy de Suéde > qui fe | 
tint ferme dans Tes retranchements à caufe | 
qu'il étoit beaucoup plus foible en nom- > 
bre d'hommes que les Polonois ; fie fe 
campa prefque vis-à-vis des Suédois» où 
le reftedelaCampagneilnefepafTarien - 
entre les deux partis que de grandes efi:ar- 
mouches de temps en temps. D'ailleurs 
Sigifmond manqua de vivres ^ & tomba 
malade à l'entrée de l'Hy ver. De forte 

Iu'en cette conjonâure, Hercule Baron 
eChamafée AmbafladeurdeLoUis XIIL 
Roy de France 3 & Thomas de RôëAm- 
bal&deur de Charles I. Roy delaGrancf 
Bretagne étant arrivez > s'entremirent heu* 
reufement d'accommoder les deux Roys» 
&les portèrent à une conférence» &à y '; 
envoyer des députez. Pour cet efifeton j 
drefla des Tentes à la Tête des deiix 
Camps à Altemmark à cinq cens pas l'un 
iif.dc de l'autre i ficlesdéputez s'y étant aflèm- 
septen- blcz concluTcot a bt Tiéve pour fis anS) j 
kicito^ depuis 
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depub le 1 5. de Sepcembr€> i £29. /urqu^au . 
premier de Juillet > 16^^. à condition 
qne le Roy de Suéde j rendroit f9elmteS'$tni0$, 
des viUes quUl av^if occupées Jur le Boy 4JK 
fur la République de Pologne : §l]^ildemeufOt*. 
toit enfojjejfiom de toutes Ips entres 9 fjd, 
étoient eu grand nombre y ^deplujl^urs ïjleo: 
qu'il tenoit dnns la Vruffe » ^ d^nrlé Livo^ 
^'^ •' êSf P^^^fr fl^t grande feuretéy il dé" 
po fer oit entre les mains do George- Quklaumo^ 
Eledeur de Brandebourgfon beau frère > quel* 
ques filles importantes qu^ il refujoit de refit* 
tuer à fes Ennemis : ^uo le Roy de Donne* 
mark , les Etats Généraux de Hollande^ ^ 
le Prince de TYanlihanie allieZf de la Suéde ^ 
r Empereur y le Duc de Bavière Electeur ^ (^ 
r^inhiduchefedes Pays Bas alliezde laPo* 
logne y Jer oient compris dans ce traittéy ^ que 
les prijonniers de part ^ d'autre firoienS 
délivrez. 

Bien que Guilave eut triomphé daof 
cette Guerre 9 il n'étoit pas content de It 
gloire qu'il y avoit acquite y & confideroic 
PAllemagne comme le feul Théâtre dignt 
de fa valeur. ToutesfDis il confulta long- 1^3^' 
temps avant que de fe refoudre à l'atta- 
quer; & vpafu même inconnu pour y re- 
marquer retat de l'Empire j les forces det 
villes franches « des Princes, ficdeTEm* 
pcreur Ferdinand Second y la fcituation 
des Provinces , & les fleuves dont ellca 
étoient fcparces. Il fe repréfênta que 
l'Empereur avoit cent mille FantaflinSf 
& trente milleChevauxfur pied 9 animez 
de la dciEûce du Roy de Danncmark^ fie 

B 6 de 
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de celle j[e l'Eleâeur Palatin toutes recen* 
tes. Qu^Q étoic appuyé de TEleâeur de Ba- 
tierei & delà ligue Catholique; &quela 
Suéde étoit trop foible pour lefifter à unefi 
mmde puHfitnce. Mais d'un autre côté les 
Proteftans l'invitoient à prendre les armes 
pour les recourir; & luy promettoient de le 
fieconder. Ils fe plaignoient f«r fflr<ii»4iKl 
yifÀùiH leurs PrhUejtfs ; CST* opprimoit leur liberté: 
f^fouralfujettir l oiHemagnei & rendrerEm- 
fire àereditaire en fa maijoih ilcouvroitla Campa* 
jMC de foldats ; O* lesmettoit en zarmfon dans Us 
places les plus importantes : Quil anfoit deffèndu 
V exercice ae leur B^Ugion dans toutes les Terres de 
fin obeiffanceiéi» banny leurs Minières : Pf^'ii a\oU 
ùrdonneque les Princes^ les Seigneurs > (j^ les Filles 
Franches qui enfaifôient profejjion^ feraient tenus de 
irejtituer les EvècheKy lesc^bbayesjes Prieur e^yO' 
les autres biens Ecclefiafliques qu* ils avaient ufur» 
fe\ \ tr fait exécuter cet Edit avec beaucoup de ri" 
gueur : Qu^il avait dépc ûilléc^lbert O* e^dolphe* 
Wrederic^ Ducsde Mel^elbourg pour avoir fuivi le 
patty du H^ de. Dannemari^; O* donné leur Etat à 
JVaIflein qui ny avait aucun droit^fiTenfa quepaut 
sugmenter 1$ nombre des fujfrages des Êledeurs 
CaiboUquesy U avait confère C EleSlorat de Frede^ 
tic > Comte Palatin aMaximian Duc de Bavière. 
De plus Guftave s'aOèurûit fur l'alliance de 
l^oiiis XIII. Roy de France > de Charles I. 
Roy de la Grand'BretagnejSc des EtatsGe* 
nerauz des Provinces-Unies j & fe perfua- 
doit aifemen t que pour leur propre in cereft 
ilss^attacheroient à deffêndre le fien. Le 

Eretnier pour abaiffer la maifan d^^utriche^ dont 
\ grandeur donnât de la jaloufie à toute CEuro^ 
fe ; O* pourfecourir le Duc ae I^^antou'é ttvec 
moins de peine ,Cr plus defitccés dans le Montfcrrat^ 
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attaqwifarhslmfitiauxy é^^ar kt BJfa* \ 
guols: Le kconàpour rétablir FredericyComte ': 
Falatmfingendre dans FEle&orat du Palasî^ ^ 
natduRbmSc les derniers^«r ocoffer FEm* 
fereurcbez/uj; ^ F empêcher de s' armer con^ 
treeuxy avec le^yiTEJf apte leur ennemy. 

L^^z raiibns qui animoient le Roy de 
Suede^étoient qix'n 162^. tandis q$^slfaifeit 
la guerre Jes Polanois ayant écrit à Bethlin Ga* 
bor Prince de TVanflvanie ^ F Empereur avoit 
fait intercepter jes lettres^ ^ avait traittécri^ 
minettementfin Courier : qu'il avoit envoyédn 
ficours au Boy de Pologne : §i^il avoit fo^ 
mente cette guerre y ^ deffèndu de faire des 
levées en Allemagne pour la Suéde : §ii^il 
avoit dépouillé les Ducs de Mekelhourgy cou* 
fins germains de Gufiave: ^t^u avoit occupé 
plufieurs Havres dans la Baffe Saxe a^ dans la 
Pomeranie^ ^ éauippi les Vaijfeaux pour fe ^ 
rendre Maître de ta Mer Baltifue y qui de tout 
temps appartenait à la Couronne de Suéde : 
j^£il avoit fait arrêter c^ confifquer les Mar^ 
ibandifes de plufieurs Suédois: ^t^ il avoit' 
fait affieger Stralfiindy F une des villes An-» 
featiques alliées des Bays de Suéde : ^uà Faf^ 
fimblée de Lubec y où F on trait toit la paix du 
Roy de Dannemarky il avoit faitrejetter les 
^mbaffadeurs Suédois : §i^il F avoit déclaré 
ennemy de F Empire y ^quil F avoit ojfenff 
dans lis Diettei générales y par des écrits y ^ 
par des Edits injurieux à la dignité "Roy aile. 
D'ailleurs en ayant fait fes plaintes aux Ele- 
âeurs par les lettres qu'il leurra écrivit, ils -• ir* 
luy firent réponfe fans luy donner le titre J^^JJ^*^ 
de K^oy :^ & négligèrent de le fatisfaire. d^AvrïT' 
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Le Roy de Pannemark s'entremit, pour 
accommoder ces difièrenrs i & fie enforte 
que Ferdinand & Guftave envoyèrent 
leurs députez à Oantzic. Mais ceux de 
TEmpereur ne voulurent entendre à aucu- 
ne des propofitions qui leur /urent faites; 
^ comme aveuglez de U profperité de 
leur Souverain > ils ne parlèrent qu'en 
Maîtres. 

Ainfi Guftave feréfolut à la guerre avec 
leconfentement de tous fes Etats aflëm* 
blez à Stockolm : 11 y fit déclarer Marie- 
Eleonor de Brandebourg fa femme > Ré- 
gente de fon Royaume y & la Princeflè 
Chriftine fa fille > légitime héritière de la 
Couronne: Il leva des troupes, tant en 
«13. de Suéde qu'en Prufle: Il s'embarqua ^f avec 
1^30 ^^" armée, qui étoit de quinze mille hom- 
mes, fur une flotte de deux cens Navires; 
. & onze jours après, il prit ^ Terre en Tlflc 
ju^ ^ deRugen. Auffi-tôtilfemitàgenoux: re- 
1630. merciaDieu d'avoir favorifé fon voyage: 
Le pria d'accorder à fes armes un heureux 
fuccés^ &par une courte harangué il en- 
couragea fes foldats & ks Capitaines. Il 
joignit à fes troupes cinq mille hommes 

aui l'attendoient j & fans perdre temps > 
chaflà les Impériaux de l'Ifle de Rugen > 
&mit au pillage tout ce qui leur apparte- 
noit. Il y iaifla cinq cens hommes & deux 
Navires de guerre pour la defièndre^ âc 
fe propofa d'en faire le magafin de fes mu- 
nitions. Il fit publier qu'il permettoit aux 
habitans de demeurer en paix dans leurs 
maifons i & ordonna qu'on diftribuât du 
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pain à tous ceux qui n'en;avolent pomt^ 
afin de conferver par fa bonté ce qu'il avoic 
acquis par fa valeur. Car il n'étoit pas 
moins Politique que Capitaine, biço 
qu'en cetcederniem qualité il n'eut poinc 
d'égal. Son camp éroit toujours^ fortifié 
& retranché , comnie uneplace forte > fe« 
Ion que la fcituation des lieux le permet- 
toit ; & difpoié de forte qu'il étoit 
égaleûient avantageux de tous les co- 
tez % pour l'attaque fie pour la def«* 
fenfe. 

Son armée paflbit même l'hyverfous 
des tentes ; & pour fe garentir du froid % 
portoit des juftaucorps de fourrure qu'il 
avoir fait faire en Suéde : Sa Cavalerie en- 
vironnoittousfes quartiers^ & étant par 
tout foûtenuë de 1 Infanterie, elle étoit 
rangée avec tant d'ordre, qu'elle ne pour 
voit être forcée au combat. Son Artillerie 
femanioit aifément; & étoit plantée en 
un pofle commodepour couvrir lesiiens> 
& pour foudrovcr les ennemis. L'ôbeït 
fance, la continence , fie un travail con- 
tinuel étoient une loy inviolable pour fon 
armée, fie le blafphéme fie l'yvrognerie 
( mère de tous vices ) y étoient rigou* 
reufement punis. Il y avoit un Miniftre 
en chaoue Régiment qui avoit foin d'en 
chaffer les filles, ou d e les marier avec ceux 

5|ui les avoient débauchées^ fie qui deux 
OIS le jour y faifoit chanter les Pfeaumes 
en langage Suédois. Sur fes enfeignes, od 
fes armes étoient peintes ^ étoit écrit en 
kctred'or> Gufiavi-Ad9lihi ^ EojdeSuek> 
? *> 
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d9 y deffenfeur de la Foy Evangelifue ou fi 
Dteu efi pour y qui fera cmitrê uêus; & fur 
celles où il y avoit une Epée& un Sceptre 
pofez en faucoir , on lifoit ces mots» 
Mars gouverne CEfée , ^ Thenns h See» 
ftre. U faifoic faire continuellement det 
levées, tant en Suéde qu'en AlleoiMne; 
& les diftribuoic dans fon armée ielon 
le befoin. ' Les Régimens étoient di- 
ftinguez par des caiaques , & des habits 
de diverfes couleurs ^ & étoient comman- 
dez par un grand nombre d'Officiers. U y 
avoit un Lieutenant qui avoit la conduite 
de trois Régimens > un Colonel > & un 
Lieutenant dans chaque Régiment ; &: 
un Capitaine j un Lieutenant > un £nfei« 
gne, un fous-Enfeigne, un Sergent, fie plu- 
fieurs chefs d^efcadre dans chaque com« 

Egnie. Ilsmontoientà ces charges félon 
irrang, fans aucune faveur ^ & comme 
ilsavoientaprisàobeïr avant que de com- 
mander, ilsfaifoientobferverexaâement 
la difcipline militaire. De forte que (i dans 
les attaques imprévues , les foldats (e met- 
toient en defordre , ils réparoient aifé- 
ment ce def&ut ,* & reprenoicnt d'eux- 
mêmes les poftes qu'ils dévoient defiPen- 
dre. Ils payoient par tout leur hôte^ ou 
s'ils n'avoient point d'argent, ilsfecon- 
tehtoient de ce qui leur étoit préfenté» 
fans faire jamais aucune violence. Ils 
étoient humains aux naturels habitansj 
&ne fe rendoient redoutables qu'aux Im- 
périaux. C'eft pourquoy le peuple dont 

lis avoient gagné i'aâcâion > voyant 
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bu^l lui étoic plus avantageux de fe ren- 
dre que de renfler % les recevoir favora- 
blement^ &mafl[àcroit leurs ennemis qui 
l'avoienc mal-traitté. 

Le Roy remonta ^fur Tes vaiiTeauxj^i^.de 
après avoir pourveu à la feureté de Tlfle J^ 
de Rueen ,• & dcfcendit en celle d'Ufe- ' '*'* 
don. 11 7 deffit quelque Cavalerie qui (ë 
prefenta pour lui faire tête ^ fie contrai- 
gnit les Impériaux oui 7 étoient en gar-' 
nifon de fe retirer à Wolgaft. Illesfuivit 
de prés i ôc fie inveftirlavillede trois co- 
tez, 8c dreflcr quatre batteries, qui renver- 
fercnt les murailles en peu de temps. Ainfi 
les Afficgez fe renfermèrent dansleChâ- 
teauj fie après (ix jours de refiftance, iU 
fe rendirent h par compofition , fie forti- ^ j^.je 
rent avec armes 5c bagage. La prife de juillet 
Wolgaft , ayant donné Tcpouvante aux '^3®' 
ennemis , le Roy prit aifément le port 
de Pencmund, fie de Suvein, fie de Di- 
venauxi ôc s'empara de Wollin, ruiné fie 
abandonné qu'il fat réparer fie fortifier. En- 
fuite il inveftit Cammin ^ fie la fit battre 
avec tant de furie, qu'en huit jours il y fir 
brèche raifonnable, ficfelogea au pied des 
murailles. Les Impériaux ne manquoienc 
ny de vivres, ny de munitions, ny de forces 
pour fe deffendre encore quelque temps. 
Mais étant épouvantez , fie n'efperant au« 
cun fecours,ils capitulèrent avecle Roy^fic 
la garnifon qui étoit de quinze cens Fantaf* 
fins , fie de quatre cens chevaux (brtit avec 
armes fie bagage , fie deux pièces de canon. 

En même temps les Etats deTEmpire 

étoienc 
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eroienc âfTemblexàRacisbonne, &déli« 
beroienc fur les moyens de rendre le repos 
à rAIlemagne. Léon BruÛard Ambair 
m a^. de fadeur de France a y propofà > fie fit con- 
"iéSk^^ dure la paix de Tlulie > entre le Roy 
Loiiis XI1I.& l'Empereur. Le Roy de It 
Grand' Bretagne y Dourfuiviten vain 1ère* 
tabliffement de l'£ieâeur Palatin dans fet 
Euts&dans fa dignité: LesEleâeurs de 
Saxe 6c de Brandebourg, y envoyèrent 
leurs députeii&s'excuferenrde n'avoir pft 
faire la aépenfe de ce Voyage>à caufe qu ils 
étoient ruinez par lesLogemens des gens 
de guerre. L'Empereur fur l'avis ou'il avoit 
eu de l'entrée des Suédois dam la Pome- 
ranie > fie ordonner qu'au nom de tout 
l'Empire on armeroit contre eux. Les 
Proteftans y demandèrent que l'exécution 
de TEdit concernant la reftitution à^ 
biens d'Eglife fuft fufpenduë; & ne pû« 
rent rien obtenir. Mais lors qu'on parla 
de dépofer Walftein > tous les Etats qui 
étoient divifez entr'eux > fe reunirent 
contre luyj & femblerent n'être animez 
que d'un même efpric. L'Elcâeur de Ba* 
viere ennemy de ce General > & jaloux de 
fon authorité, s'obftina particulièrement 
aie dépofTeder^ & fécondé de l'Ambafla- 
deur de France, & du Père Jofeph le Clerc 
Capucin, enfîtdeGprefrantesinilancesy 
qu'il y fit refoudre l'Empereur) furl'efpe- 
rancequ'il luy donna de faire élire fbn Fll5^ 
pour Roy des Romains. ÂInfi Ferdinand 
IL envoya le Baron de Werdemberg dire 
àWaIftein> quiécoitàMenmuoge^ ^u*il 

rcvo- 
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révoquoit le pouvoir qu'il luyavoit com- 
mis de commander fes armées r & retirer 
de lay les patentes qu'il 'en avoit. Wal* 
ftcinTeceut cet ordre avec une profonde 
foumiffion^ & fe retira en Bohême, fans 
fe plaindre que de la perfidie de fes en* 
vieux ) mu four k perdrt détruifoienS As 
fmffame iePEwtftremr. JeandeTierckes> 
Comte de Tilly > General de r£lèâeur 
deBaviere» ficdelaiigueCathoiiqueruc-. 
oeda à TemploydeWalftein^ âcayantaf^- 
femblé les troupes qu'il avoit dans la Ba- 
vière & dans le Palatinat> s'avança dans* 
la Mifnie pour contenir dans le devoir 
les Electeurs de Sue > & de Brandon* 
bourg. 

^ 'Cependant! le Roy s'approchadeStetin' 
avecxenc Navires Uen équippez.: &mtc 
fon armée en bataille à demv*Heuë de ta 
Villa U renvoya le Colonel Damis qui 
vint au devant de luy, pour le prier de pren- 
dre une autre route ^ & demanda à parler 
à Bogiflaus Duc de Pomeranie. Le Duc 
fortit fur les trois heures après mtdy; & 
étant defcendu de fon Carofle « falua le 
Roy qui Tattendoit. Guilave le receut fa- 
vorablement^ & luy dit fu^ encore fifilfut 
on armes , il le viptoit comme amy^ four le 
délivrer do Is tyréumie des Imferiaux qui 
fânoient miné. D luy fit connoître qu'il 
n'avoir pafle la mer , que pour fecourir 
les opprimez contre la maifon d^Âutri- 
che : Il l'invita A renouveiler les ancien- 
nes alliances qui étoient entré la Couron- 
ne de Suéde dcles Princes do Pomeranie \ 
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&luy reprefenta qu'il ne pouvoir fans in- 
gratitude fermer les portes de la place à 
celuy qui vouloir denendre le Uen & la 
tie de tes fujets. Le Duc ayant pris ooo* 
gé de luy^ rentra dans la villes & con- 
féra fur ce dernier point avec les babi* 
tans^ qui luy témoignèrent qu'il en pour- 
roit ufer comme il lui plairoit U fit propo- 
fer au Roy de drellerune capitulation; & 
puisd'entrerfeulavecfbn train. MaisGu* 
ûave protefta, que quand il ferait dmm U 
ViUe y il ne refitferoit rien de ce qu^9M hj 
faurroit demander ; et' que Jans Jes fiUaU 
Une s^j ereiroitpas enfeureté : fuis ficelle 
étûit pleine d'Etrangers ^ iln^erimttx* Bo- 
giilaus fe relâcha donctout-àcoup; &luy 
permitd'yentreravecfon armée. Ainfile 
Koyfe faiûtdes remparts&des portes de 
Scetin: il y.mit les Suédois en garde avec 
du Canon ; & fit fortir les gens de TEm- 
dileix. pereur. Lejour ii fuivant, luy&leDuc 
juiUec hgnerent un traitté , qui contenoit ces 
' ^°* conditions : Qu'ils feroieTtt amis ^ jsllien 
à perpétuité: §lu ils feraient obltgei^ A s*em^ 
tre-fecourir s'ils étoient attaquer, : Qt^afrésls 
fin de la guerre ) le Eoy rendrait mm Duc 
Stralfund > les Villes qu'il avait accmpées^ 
^ celles qu'il pourrait occuper dans Im P#* 
meranie : ^ue fi le Duc mourait pesos am^ 
fans y ks EitLts demeureraient en fequefireoM' 
tre les mains du Ray , jufqu'i tant qu'ilemf été 
remhurcé des frais de laguerre ) Jims tontes» 
fais que la Province en fut chargée. Les 
Etats de la Pemeranie ratifièrent cetac« 
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IcTalers, & le pays une pareille fomme. 
Guftave fit fon entrée dans la ville, avec 
rapplaudiflèment de tout le peupte;& n'a- 
y ant employé que les Suédois à la fortifier^ 
il y fit de grands dehors^Sc la mit en defifèn-^ 
fe en quatre jours. U fit auffi tracer fur une 
monôgnevoifiaeje pland'un grand fortifie 
le fit élever Scachever avec une extrême di- 
ligence.Il publia Ton mtnifefte,oûil expoi- 
Alesraifons qui l'avoient obligé à prppdre 
4esftrfflei»&Bogiflausécrivit à rEinpeirâr) 
pour fe juftifier d'avoir receu les Suédois 
jurrimpoffibiiité cieleurrefifter, ficpour 
Tafleurer de fa fidélité. Mais l'Empereur 
eut plus d'égard aux aiStiojis du Duc qu'à 
fcs paroles; ficcommandaàfes Lieutenans 
xlc le traîtter comme un ennemi dedaté. 

ÂuffiTorquatoContij Italien > Gène* 
rai des Impériaux dans la Pomeranie^ 
ayant fortifié Garts £c Greyfenhagen 9 
-tua tous ceux de Stetin qu'il pût ren- 
contrer : on en ruina les villages & les 
moulins y &delbla le pays avec le Fer A: . 
-le Feu 9 pour réduire les Suédois à la ne- 
ceffité de vivres. Mais le Rov rendit cçxier- 
fein inutile; & comme il rèftoit mttitre de 
la mer, il tiroit de fes vaiflTeaux , ce qui lui 
Àoit neceflàire pour noprrir ion aonéc 
pendant plufieurs mois. De fprteouecés 
.ravages nefervirentqu'à faire basr iesjm- 
periaux,' âc qu'à fiûre aimer davantage lés 
Suédois. Guftave coatinua^qt fes prô- 
• «nez j emportai Sntgard qu'il invetUt : 
jn^rça le Chftteau i fe rendre; fie permit àla 
«arnifonquis'yétoitretirée, tfcn n ibrtir j;^« 

avec ^ ' 
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avec armes & bagage. 11 y trouva douze 
xnille tqnneaux de farine , & quelques pie* 
ces de canon. Cinq jours après Guflave 
ÎHorn > Maréchal de Camp de Tarmée de 
Suéde dans la LivoniedefcendicdaDariûe 
d'Uredon ^ & fe joignit au Roy qui alla 
au devant de luy. Ce Roy battit Toraua- 
to Conti qui s'écoit approché de Wol- 
gaft 3 avec neuf mille Fantaffins 6c deux 
mille chevaux 9 & gagna fon camp > oûil 
fit Quantité de prifonniers y 6c prit dou- 
ze drappeaux^ £c aois Cornettes. U eut 
•encore avantage fur luy en divcriès ren- 
contres prés du Fort de Garts^ 6c com- 
me les Impériaux y faifoient quelques fo^ 
tifications > il s'avança pour les recoil- 
noitre du côté de Lansperg avec vingt 
chevaux, foûtenu de Soixante 6c diï au- 
tres Finlandois , com mandez par un Go* 
lonel t qui eurent ordre de 1 attendre i 
demy-lieuë de l'endroit où il vouLoit al* 
«le 10. 1er. Mais ayant pafle a un défilé il tom- 
^^^^"^ba dans une embufcade; 6cfutcauppé6e 
chargé par quelques compagnies de Net- 
.policains qui Tattendoient Son cheval 
'tétuéde deuxmoiifquetade«9 6c k 

Et des iiens tuez ou démontez > il 
ké fans être connu 3 6cmenéqud« 
que temps prifonnier. Le Colonel avxr* 

g du péril ou étoit fbn Maître > par un 
avalier qu'il avoit envoyé pour içavoir 
. Ht fes nouvelles pt partit àrinftiiQt au ga- 
lop avec les Gens ; &,ayapt joint les Nea- 
politains 9 les defEt 6c délivra le Roy. 
^intin^un Lieutenant AUcmand > . qi^i 
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avoic averty Torquaco Conti du lieu où 
Guftave dévoie palier fefauva en diligen- 
ce, & un Capitaine de Cavalerie com* 
plice de cette trabifon fut puny de 
mort. 

Sur ces entrefaites > les Eleâeurs «4iei9«< 
écrivirent au Roy , j»'/7 n^ avait f as dem <**Aouft 
ioffenfer y nj dufege de Stralfund ^ ny de ' ' 
Ufrofiriftsen des Ducs de MecMbôurgy nj 
dm fecours etvuoyé en Folegne : §t^en cela 
t Empereur avoit agy comme fiuverain , com- 
me alHé ^forent du Roy Sigifinond: ^ils 
leprioient de fhrtir de t Empire ; éf f*'^*/f 
luy ojf rotent leur entremifi , pour acceThmo^ 
der ces différents, L'Empereur luy h écri- h le i8. 
vit auffi , qu'il s'étonneit qu'il luy eut fait ^'^^ouft 
Is guerre ofuant que de la luy decla^' * '^' . 
ter :■ Qj^il me croyait pas fuy en àimr ..'' 
donné éueum fiijet j ^ que pour éviter Tèf^ 
fmjkn defénsg9 ilFexhortoit dTèktendre i'ia 
pain. Guftave diSèraàleur faire réponfe; 
& (cachant que Tilly avoit ordrede Vien- 
ne & dei'Elô^eur de Bavière de fe joindre 
à Torquato Conti , il jugea à propos de 
faire une puiflante diveruon , pour eni- ^ 
pficher ce General de le traverfer dans la 
Fpmeraoie ; ^ pour l'éloigner de luy > 
ju^u'à ce vjue les Eleâeurs de Saxe & de 
mndetiourg fe fuQenc déclarez pour les 
Suédois : Ce qu'ils prévoyoient qu'ils ne 
feroient pas juiqu'à tant qu'ils viflent le 
' feu de la guerre à leurs portes. Pour cet 
cAt» il perfuada à Chriftian-Guillaumc 
de Brandebourg qui étoit en fa Cour , de 
ft faifir de Magdcbourg ^ dont il étoit _/■ 

Admi* 
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avec armes & bagage. 11 y trouva douze 
xnille tqnneaux de farine ^ & quelques pie- 
ces de canon. Cinq jours après Guftave 
Horn> Maréchal de Camp de l'armée de 
Suéde dans la LivoniedefcendicdansTIflè 
d'Uiedon , & fe joignit au Roy qui alla 
au devant de luy. Ce Roy battit Torqua- 
to Conti qui s'étoit approché de Wol- 
gaft ) avec neuf mille Fantaffins & deux 
mille chevaux 9 & gagna fon camp) où il 
fit quantité de prisonniers > & prit dou- 
ze drappeauX) & trois Cornettes. Il eut 
■encore avantage fur luy en divcrfes ren- 
contres prés du Fort de Garts j & com- 
me les Impériaux y faifoientquçlqujes for- 
tifications y il s'avança pour les recon- 
noîçre du côté de Lansperg avec vingt 
chevaux> foûcenu.de Soixante & dii^ au- 
tres Finlaiidois> commandez^ p$r un Co- 
lonel t qui eurent ordre de 1 attendre à 
demy-lieuë de l'endroit où il vouloit al- 
<9le 10. 1er. Mais ayant pafle a un défilé il com- 
1630"**.'^ dans une embufcade \ & fut couppé & 
chargé par quelques compagnies de Nea* 
.poUcains qui l'attendoient. Son cheval 
. ayant été tué de deux moufquetades > & la 
pluTpart des iiens tuez ou démontez ) il 
.fut arrêté fans être connu ^ & mené quel- 
que temps priibnnier. Le Colonel aver- 
2 du péril ou étoit fbn Maître , par un 
avalicr qu'il avoit envoyé ppur içavoir 
. 4<c.fts nouvelles pt partit àl'inftant au ga- 
. lop avec les fiens ,* & ayant joint les Nea- 
politains 9 les defEt & délivra le Roy. 
I^inun^ttn Lieucçnant AUcmand > q^i 
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tvoit averty Torquato Conti du lieu oà 
Guftave dévoie paiTer fefauva en diligen- 
ce, & un Capitaine de Cavalerie com- 
plice de cette trabifon fut puny de 
mort. 

Sur ces entre&ites> les Eleâeurs «4iei9«< 
écrivirent au Roy , j»'// n* avait fas den <** Aouft 
iêfftnfer , nj dufege de Stralfund , ny de ^ '^" 
U froferiftien des Ducs de Meckelbourg ^ nj 
dm fecours etvuoyé en Fohgne : §i^en cela 
t Empereur avoitagy comme fiuverain y corn- 
me ûUié & parent du Rey Sigifmond : §li^ils 
ieprment de fhrtir de tEt/ipire ; ^ ^uUls 
Inj offraient leur entremife y pour atcoîhm^ 
eur ces différents, L'Empereur luy h écri- b le i«. 
vit tuffi , qu'il s'étonnait qu'il luj eut fait ^'Aouft 
Is guerre. oFusnt que de la luy dtcia-- '.^^' . 
ter ;• fij'î/ ne croyait pas tuy en y^voir ;.'* 
ekmti êstcnn figet i ^ que potfr éviter Tèf^ 
fijion deféusgf ilFenhortoit d^éhtendre à la 
faix. Guftave difièraàleur faire répopfe; 
& içadiantqueTilly avoitordrede Vien- 
ne & de rEieâeur de Bavière de fc joindre 
-àTorquato Conti y il jugea à propos de 
itire une puiflknte diveruoti y pour éni- - 

pficher ce General de le traverfer dansla , 
' Fomerânie } ^ pour l'éloigner de luy > 
«jo^u'à ce vjue les Eleâeurs de Saxe & die 
BnlndetK>u^ fe fuflenc déclarez pour les 
'Suédois : Ce qu'ils prévoyoient qu'ils ne 
feroient pas jiuqu'à tant qu'ils viflent le 
* feu de la guerre à leurs portes. Pour cet 
cfiëc» il perfuada à Chriftian-Guiilaumc 
de Brandebourg qui étoit en fa Cour , de 
^fe Aifir de Magdebourg > dont il étoit . . 
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Adminiftrateur ; & de porter les hi« 

bicans à prendre les Armes pour lui. 

L* Adminiftrateur , accompagné de TAm- 

baHadeur de 3uede&favorifé des Prote^* 

ftans> étant entré dans la Ville qui fuivit 

4 k I. Ton party & cetuy du Rûy > s'y fit a prêter 

j^Aouft fernoent de fidélité : leva deux mille Fan» 

' ^^' taŒns> & deux mille cinq cens chevaux; 

chafla les Impériaux de Wolmefiat y de 

d'Aoift ^^^^ ' de ^ Hais , & du Comté de Mans- 

1630" i^^ày &fepourveut de vivres & de muni« 

tions. Godefroy Henry , Comte de Pap- 

penheim , t'un des Généraux de l'Empe- 

ieur> reprit quelques-unes de ces places» 

avec jGx mille hommes^ ScinveditMag- 

debourg> où l'Adminiftrateur s'çnfçima 

à dejGTeip de s'y dejBFendre jusqu'à l'extre- 

€\%. de piit^. Le P^oy y ^ envoya le Colonel Fal- 

t>rei63^J,I^Pbourg> Marécfaal cfe laCiouronne de 

.Suéde > pour encourager le^ Ibabiuns 9 & 

leur protnit d/e les feçouric 

if6.de Cependant il partit d de Stetln ,* £c £e 

^eptem-. rendit à StraUund> où il fut receu avec des 

*"'^'°')!Çplàudi0èmens uniyerfels. Là, il écri- 

f 13. de . vit e aux Eleâeurs^ ^iï s'étoit armé en 

se^tem- faveur de tEmfhe, ^ »Q9 contre hyi ftfie 

trc 1630. j^,^Y»'^ étQit e^iré que [m enJeffendre les 

membres^ ^ f^onfirver lent bkefté: ^uUl 

m'avoif cmmencéhgy^ïTCy qu'après avoir 

éprouvé qu'on ne vouloit point entendre 

à la paix ; fie que fi de ^onne foy on propo- 

;iS>it des conditions raifonaables d'accom- 

iffiodement illes éoouteroitavecJQve. A 

f 17. d« : Louis XIIL Roy de France fÔff'û avoèp 

kr^^îéTo MtfiS'éiifi de FAmt^Jfade ftihj^veitité 
- * * ^^^^^ 
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mÊVéjiè > four rewHtveller PalUame jmétmP 
tmfreJes deMX Cwrofmes : §l^f(ntf en C9U* 
€bfrê le trëittij il Ùeit neceffake tt envoyer 
J§$ fwvom fuffijans : ^Hluy recomman» 
doit ceux qui lèveraient four luy des troufes 
dansfonBoyamne: ^lu^tllefrioitdeVaJfeurer 
de te 4jifU voudrait luy envoyer de feceur s ii* do 
etekeipf en cette rencontre^ ^ en toute autre 
U jermt freft i luy rendre fefvice. AuCardi- 
nid de a Richelieu y ^u^il avoa une hautes 17.de 
oj^imefouffe vertu énnnente: ^ il ne fou- septcm- 
voit affez. louer raffeOion qu'il avoit pour le ^'«^^5^* 
Uenfublic: §i^U efpertùt envohrdesfromftt 
ojfets : Slueiu gloire frinc^ak en fer oit 
deuéàjon Emnoneo; ^ fuefour luy tls^étoit 
dévoué i faire tout ce qui fourroit fervhr à 
raugmenter.AVEmpcreaTy hquenefaifant bit ro. 
que fe deffèndroy U n'avoit foint été obligé ^^^^ 
de luy déclarer la guerre : ^ue neanmoiut 
ils*étoit fUint deux fois aux Eleveurs y (^ 
au General de fis armées des injures qu'il 
avoit . receues \ et l^xr avait témoigné que 
fi on ne luy en fat fait fatisfaBion y il fe^- 
roit contraint de recourir À une autre voye^ 
four conferver fan Etat (ir fa dignité: fiue fi 
Jk Majejié Impériale n* avait pas voulu roffeU" 
fer y ^Uearjoit au moins authorisé les entrepris 
Jes que fes Minières avotent faites contre luy: 
^u^elle avait fait avorter tous les moyens 
qu il avait recherché de s"* accorder : ^u^en 
vain eUe Cexhortoit à fe retirer , lors qve les 
ehofes en étaient venues p avant : ^[ii ne 
le pouvait faire qu^il ne jut déPivré^u dr.nger 

Îui le menaçait : ^ue fes parens ^ fes àl* 
ez nejujfent ritabUs en leur premier état: 
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flj^on lient caffé F appareil de guerre drefff 
au fréjudtce de la liberté de la mer Baltique^ < 
^ qu'a» ne F eût tambour ce des dépences qjà' il* 
avait faites four fe deffendre : ^ue fi onfou^ . 
haittoit de renouer letraittéde fatXy ilTaC" 
cepteroit volontiers aces conditions y ^qm^U 
iontribueroit de tout fim pouvotr à T avance* 

iioao- ^'^^^ ^^^^ œuvre fi fainte.huaKoïà^Axk^ 
^€1630. gleterre^ qu'il était entré en Allemagne, pour ^ 
remettre îeVftnceValatinfion gendre en foÇ^ 
feffion de fiin EleSofat^ cr quUl était de leur 
commun intereft de le fecourir> Il envoya 
suffi Camerarius eo Atnbaflade aux Etats 
Généraux de Hollande^ & leur fit repre- 
fenter tout ce qui pouvoir les animer à lo 
féconder. Sa lettre à l'Empereur^ qui étoic 
accoutumé à faire la loi > en fut négligée^ 
& les autres lui furent utiles > comme Ton 
verra dans lafuitte. 
D'un autre côté^ François-Charles Duc 
Sit.8e- de Lavembourg > que le Roi avoir b en« 
ptembre yoyé avcc quelques troupes aux environs 
î^3«» de Hambourg & de Lubecj pour obliger 
les ennemis à fe partager, s'yfaiûtdeplu- 
fieurs places ; & furprit Raczbourg à la 
faveur de lanuiâ, Le Comte de Pappcn- 
heim y étant accouru , fe rendit Maitrç 
du Pont ^ & affiegea le Château > qui lui 
fut livré par Augufte frère du Duc. Com- 
sne il fe préparoit pour attaquer la Vilie, 
le Prince François-Charles lui fit deman- 
s der une trêve, qui lui fut accordée pour 

un quart d'heure. j & n'étant pas affex 
fort pour fedeflFendre, ilfejettadansun 
yaiueau pour fe fauver à Lubec Mais 

fon 
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fon pilote ayant été tué d'un coup de Fau*' 
conneau > il fut contraint de revenir i 
bord ; & de fe rendre à Pappenheim qui 
renvoya prifonnier à Staden y & mit gar* ^ 
nifon dans Ratzboùrff . Le General nota' 
fut plus heureux. Il fit quitter aux Impe^: % 

riaux^ Dam ) Crifièmbei^) Andam9 
Wkermunde y & quelques autres places 
qui incommodoientStetin: Il lesrepoùC*' 
ÙL loin de cette dernière > qu'ils vouloient 
furprendre en Tabfence du Roy : Les bat« 
tic encore devant Colberg : blocqua^ cet-<4 ^^ 
replace, & empêcha TorquatoContid'y^vembr» 
faire entrer fept Cornettes. Comme leur *^5^ 
Cavalerie ravageoit les environs de Stë-* 
tin , le Colonel Denhoif en i fortitpour h 3. d'Om 
la charger j & les pourfuivant avec trop âobw 
d'ardeur, il tomba dans une embufçade, '^^^* 
& bien qu'il fut environné des ennemis 
beaucoup plus forts que luy , il fe déga* 
gea de leurs mains , après en avoir tué 
autant qu'il perdit des nens. Deux com- 
pagnies de Suédois étant entrées dans Pai« 
lenvalk commençoient à s'y fortifier > 
lors que trois mille Impériaux les invefti- 
rent i & viûorieux par leur nombre & 
par leur canon , les taillèrent en pièces 
fans en épargner un feul : exigèrent cent 
cinquante mille Talers des habitans : fac- 
cagerent , & brûlèrent leur ville ; & ame* 
nerent les plus riches prifonniers à 
Garts. 

Le Roy de retour dans fon armée , s'a- 
Tança vers le Duché de Mekelboure, 
pour i.*appK>dicr du Lanrgrave deHeue, 

C 2 qui 
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qui s'étoic déclaré pour luy avec huitmiU 
le hommes : pour appuyer l'Eleâeur de 
Bnmdebourg) qui balançoit à quitter lo 
piuty de l'Empereur : pour rétablir fes 
Çjoufins Ducs de Mekelbourg dans leur 
^Q£^Q^, Friiwp^té; & s'en ouvrit> l'entrée par 
9630. * la prâe de Damgarden emportée d af« 
^ut> & par la furprifedeRibnitS) ou cinq 
cens hommes de la Garnifon s'enrollerenc 
fi)us fes enfcignes. Ilficfommerleshabi* 
Ijuis deRoftok de reconnoitreleursSei- 
|;Qeurs naturels ^ & en ayant été receu fans 
léijiftance > il fe contenta de recommander 
*. aux Magiftrats la garde de la Ville >&mar- 
^a vers Wifmar > port de Mer du même 
louché. LeDucdeSavellj^^ queTorqua- 
toConti y envoya ) tira des Garnirons du 
pays» tout ce qu'il pûtdeTrou^es> pour 
fortifier celles qu'il y avoit menées , & fe 
mit en devoir d'arrêter la profperitédes 
Suédois. Mais le Roy le battit entre Ro* 
flok & Ribnits: fit un Pont fur la Rivière 
qui porte le nom de cette dernière Vil-» 
le : munit les Places qu'il avoit cohqui* 
fes : lai0k le commandement de fon ar- 
mée au General Bannier; & fe retira à 
Stralfund. Bannier ordonna à ceux du 
plat pays dejetter dans Ribnits > leur be* 
ilaii & leurs bleds pour ravitailler la pla- 
ce ^ & pour ôter aux ennemis tout mo- 
^en de vivre à la campagne ^ & les me- 
naça de brûler leurs Maifons , & leurs 
bienS) s'i]s ne luy obeïfToient. Les Impé- 
riaux affemblez à Guftrow s'avancèrent 

;ers Roilok i & demaodereocpaflage pour 

aller 
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aller à Dobern^ & pour le garentir de Tin- 
vaûon des Suédois. Une porte leur étant 
ouverte, àcondition qu'ils paflèroient par 
troupes, quelques compagnies de Cavale* 
rie qui marchoient les premières s'en faifr- 
rentaufficôt ^ & l'ouvnrent à leurs compa- 
gnons. Alors étant Maîtres de la Ville , ils 
en désarmèrent les Bourgeois , & y firent 
conduire tout ce qu'il y avoi t de vivres aux 
environs, pour y loûtenir le fiege en cas de 
beToin. Six de leurs Rumens s'étant 
campez à Garts pour délivrer Colberg: 
pour fermer le pafTage aux Suédois qui 
venoient de PruiTe: & pour leur enlever 

Zuelque logement dans la Pomeranie, le 
reneral Horn les attaqua avec mille che- 
vaux, & quinze cents Moufquetaires^& 
les deffit après un long & furieux combat. 
En ce ^ temps Torquato Conti, aâbibly « no« 
par fes maladies continuelles demanda fon ^^"jj*'* 
congé àr£mpereur;& l'ayant obtenu, il' ^^* 
fe retira à Rome où il mourut le dernier de 
fa famille. Hannibal Comte de Schaum- 
bourg fucceda à (on employ : abandon- 
na y Garts, où il mit le reu : jetta dans la ^ i>^ 
rivière fon Artillerie , fes vivres , & fes J|"o|^ 
munitions ; fie s'alla camper à Franc- 
fort fur l'Oder , réduit à cette exr 
tremité , par la crainte des armes da 

Roy- 
Ce Prince étant € party de Stralfund^ ,^,^^ 
arriva à Stetin , dont il fit achever les Noycm^ 
fortifications: paflà la rivière avec douze ^«1^39^ 
mille fanuffins , ficfoizante dix pièces de 
canon i fie k veille de Noël u affiegea 
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^14.. de >GreyfenhagenfurrOder. Les appro* 
x>ecemb..ç]^g3 feitcs & le Canon mis en batterie y 
^ ^^ il 7 fit brèche plus que raifonnable ; & 
.envoya \t^ ûens à 1 aiTaut. La garnifon 
qui étoit de deux mille quatre-censhom- 
^mes le foûtint courageufement pendant 
deux heures. Mais elle céda aux Suédois 
-animex de la prefence de leur Roy ^ & 
prit la fuittepour/e fauveràGartspar une 
porte fecrette. Les vidorieux qui la pour» 
iuivirent en tuèrent la plufpart» & firent 
prifonnier le jeune Comte de la Tour» 
ix, Ferdinand de Capouë Gouverneur de 
la place percé de deux moufquetadeS) 
dont il mourut à Scetin. Apres le Roy 
marcha vers Gar ts^ & les Impériaux en 
rétant fortis 9 il leur fit donner la chaCTe 
jufqu'à Cullrin > où quelques-uns fe fau- 
verent. Il inveftit Landfperg , fur le War- 
the ^ & reconnoiflant que la place 
écoit bien garnie d'hommes > de muni- 
tions d'armes & d'artillerie, il y lâilTa le 
Maréchal Tôt avec huit Régîmens d'In- 
fanterie & de Cavalerie pour la blocquer> 
• ' & rcpritner les courfes que pou voit faire 
' , : la garnifon. Il monta vers Francfort fur 
JfOder, àdeflein de s'en rendre Maître, 
-pour aâeurer fesconqvêtesdanslaPome- 
vanie: pour tirer (es Troupes de cette Pro» 
vince» afin que le peuple pût trafiquer 6c 
.• . cultiver ff Terres , d où il attendoit les 
provifion» . eceflaires à i^^ armées : pour 
* . ' s'ouvrir rentrée de rEleûcrat de Brande- 
bourg > de la Silefie & de la Luiàcc^ &pour 
f'apprcKlier d^ Eleveurs deSaxe & de 

Bran- 
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Brandebourg , Princes Proteftans qui fe 
repencoienc d'avoir élevé la grandeur Im- 
périale dont ils écoienc alors opprimex. 
Mzu les Impériaux ayant pourveu à la feu- 
reté de la place il renonça à cette entre- 
prife; & prit s Conigsberg , qu'ils n'o^^^,^ ^^ 
îerent fecourir^ bien qu'ilseuflent quatorze Decemb. 
cens chevaux à Piritz. * *^3o« 

• Au commencement de Tannée fuivan- 
te» le cours de fa bonne fonune fe groi&c 
parde nouvelles profperitez^ &réTcvaà 
de plus grandes eiberances. Il fit alliance 
k avec Loiiis XIII. Roy de France i Bcr ^ 19. de 
ruvalde, dans le Marquifat de Brande- J*°vicr 
bourg « où Hercule Baron de CharnaUé ^^^'* 
AmbafTadeur de France ) en figna le traité 
aYecGuftàveHorii, Maréchâ de Camp 
de l'armée de Suéde, &JeanBannierGe* 
neral derinfanterie de Guilave qui arrête* 
rent ces conditioos^-;^e les deux ^y s fe-- 
raient unes four la dejfenfe de tous leurs amis 
0pprimesii four la fiIreféJu commerce jMarp- 
tswse^ founsatiSf^ les Princes ^ les membres 
Jo/^^mphre y en Fefiat oiê ils efioient avant les 
tfoubks £ Allemagne : et four faire razer les 
torts qui avoient été bâtis , le long des-haxres 
delà Mer Baltique :§lue le Boy de Suéde en» 
Sretiendroit en Allemagne une armée de trente 
mtiOe hemrnes de pied% é^ de dix miOe chevaux: 
^ueftmrcetejfkleRoy deFrance luy fourni* 
roit chaque aTtnée quatre cens mille écus , faya» 
kles lamoitié le quinzième de Mayy ^ F autre 
an quinzième de Novembre à Paris y oui Am* ' 
fier dam au choix du Roy de Suéde: ^e dans les 
flacetjue ie dernier feurrei^ conquérir en Al* 

C 4 hpfêz 
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lemagœ » il n*y pêurroit changer tEtât de U 
Rebgûm Cathelt^ae Romaine ^ ou autre: §Me 
ksFrinces^utvoudroient entrer dans cette al^ 
Uancey feraient receus y en contribuant Jelon 
leur pouvoir aux frais de la guerre : §l9^on én^ 
tretiendroit cotrejpondance avec le Duc de Ba* 
viere, ^lesautres chefs de la ligue Catboli'- 

£f> sUlsdemeuroientamiSy ou neutres: ^uo 
denx Rojs ne pourraient faire la paix tun 
Jmss Foutre : §lue leur alliance durerait jufi 
fu^au premier de Mars iC^S. §lue comme 
se trmtté a^imt efié commencédés T année pre* 
eedentey c^yare dés lors leRoy de Suéde avait 
fait de grands frais y le Roy lYés-Chrêtiem 
ify fournirait de bennes lettres de change pattir 
trois cens mille livres. 

Charles Roy d'Angleterre, luyfit tou- 
dier ûx cens mille livres Sterling d*Âiv» 

Îleterre^&raâeura d'un prompt fecours* 
«es Etats Généraux des Provinces-Unies, 
contribuèrent auflî aux frais de la guerre. 
Lokenits , Neubrandebourg > Clempe- 
iiau> Treptow & Loitx fe rendirent tu 
Roy Guftave. Melke Suédois Capitaine 
de Cavalerie > commandé avec trente*(ix 
chevaux, & trois cens fiantaffins pour Te- 
xecution de quelque deflèin fe prefentala 
nuit devant Malchin, "place forte &con« 
fiderablefurlePene« de£fcnduë par deux 
compagnies de Dragons Impériaux : fit 
faire des feux aux environs * & attacher 
aux Arbres de U mèche allumée par les 
deux bouts : envoya fommer les habitans 
«le fe rendre, ficleur fit dire que le Roy y 
^ok$,WG toiiieioaaKmte^. £(fue s'ila dif« 
^..-r-r' - ' fcroicnt 



Roy de Suéde. 1^ 

feroient un moment^ il n*y turoitpoim (fo 
quartier pour eux. Ainfi les ayant époi|« 
vantezj & contraints à fortir fans armes> il 
fe faîGt de la Ville; & amena au Roy les 
deux cens Drasons prifonniers^liezfur det 
charetteS) qu'ilavoit Ait venir de StauneiH 
bagen. L'ËleâeurdeSaxe> TEledeurdb 
Brandebourg, vingt- quatre Princes Protêt 
ftans, & les députez de Lunebourg , do 
Minden , de Ratxebours, de Nuremberg» 
deScrasbourg,deFrancrortfurleMein>M ' 
LubeC) deBremeQydeBrunfwic, deHe»« 
delsbeim , de Mulhaufen, de MorthaufoOf 
Villes Imperialesde mêmeReligion fe reif- 
dirent a à Leip(ic;& s'aflëmblerent dans le « 9. tf« 
Temple de ûunt Thomas* pourdeiiberer Fèvnc^ 
fur les aflfkires qu'ils avoient proposes inu- ^^^^^ 
tilement aux Ëtats de Ratisbonne , pour ht 
confi^rvation de leurs interefts. Là lis cou* 
durent>& arrêtèrent ^«'r// nefajermentflui 
de cemtrihittiêms : §t^iiS ne fouffrir oient foHtÊ 
^ue les Imperianx enfraffent , nj kgeaffen$ 
isns lenrs Etats : Ç^i^i/s f rendraient les armes^ 
Jl ton vouleit les yferter : jetant cet effi$ 
dtëcunfereitdes levées ^ dans /on détroit 4ê 
Cavêlerie & thsfémterie ; ^aue eefendam 
ils fifonrroèent Magdebourg : ^ue pour defm 
fendre la liàerté Gennanique 9 &la Reli$iam 
Frotefiante , ils Je joindroient an Roy de 
Suéde , fui far fis lettres les y avoit invi^ 
texy c^qu^ils ne latffer oient pas de rendre à 
F Empereur Tohéiffance qui iuy étoit délie. ki2.d4 
Ils Iuy écrivirent h aufli» qu'ils le prioient ^*'* 
de remédier à ces defordres ^ & aux c £le- 1 ^V/d» 
.{kam Q^MUqucs qu'ils les invitoicnt utn 

C J à *^^» • 
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àretirerlamilicedela ligue de defliis leurs 

^terres > ou fînon qu'ils la feroient charger 

là main forte. L'Empereur connue bien 

qu'ils ferouloient unir au Roy de Suéde > 

pour empêcher que ion Ëdic quiordon- 

jDoic la reftitution des biens d'Eglife ne fuâ 

exécuté 9 &leur de£Fendit de faire aucun 

appareil de guerre. Mais cela n'empêcha 

éi^àt ^P^> ques'étant^feparez pour retourner 

1|mifr ^cheZieuz> ilsnefiiTent promptement des 

<^i<« ^levées; écnemifTentfurpiedjufqu'àqua- 

.tre-vingt mille hommes en divers lieux> 

.qui étoient conduits par un même 

.confeil > & payez par un même Tre- 

.• lorier. 

f ift.4t Le Roy fbprefenta b devant Demmin 
Farricr pkce importante, bien fortifiée, &mu- 
*^3«» nie de tout ce quiluy étoit neceffaire , fci- 
tuée fur le Pêne entre leDuchédeMekel- 
bourg, & la Pomeranie, deffenduë par 
le EKic de Savellyôc par dix- fept compa- 
gnies de vieux Soldats , couverte d'un cô- 
té de divers Forts de terre , & des deux au« 
très de la Rivière & d'un Marais inacceffi- 
bleî» &fit attaquer un Château quiempê- 
•4:hoic d'en approcher, que les Impériaux 
4d>andonnerent au Colonel Keniphaufem 
«prés y avoir mis le feu. La nuiâ le Colo- 
nel Tuâèl emporta unedemy Lune ^ &le 
lendemain à fept heures du matin les Sué- 
dois repouflerent les affiegez qui firent une 
\' : fortie. Le Roy ayant fait faire une Mine 
fous la grande Tour du Château , deux Ca« 
•14. 4e pi^ùi^s quiy étoient ne voulurent pas en 
(PeTdtr attendre l'efiet ^ & fe rendirent c à luy avec 
*^«* cinq 
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dnq compagnies» dont les enfeigneâ rou- 
ges turent pUntées fur des Gabions qui re- 
gardoien t ta Ville. Le Duc de Savelly bac^ 
jeu de r Artillerie qui avoit fait une grande 
bréche> &prefle deshabitans étonnez de 
la ruine deleursMaifbnsfe rendit auffi à 
compoûtion ; & fortit • avec douxecom* « if «dA 

Êagnies de cent hommes chacune. Le f^^^ 
Lov luy dit f «'// éuit fins propre à U C&ur 
ftt'4 lagfterre ; & le Comte de Tilly l'ayant 
congédié) l'envoya à Vienne pour fe ju* 
fttfier ou de lâcheté « ou de perfidie » pour 
«voir livré une place en trois jours qu'il 
avoit promis de dcfièndre trois femaines. 
Mais il fit voir qu'il avoit eu ordre parti- 
culier de l'Empereur de ne point hasarder 
iesibldatS) ficfortit avec honneur de cet- 
te honteufeaccufation. Comme Demmin 
ctoit un des Magafins de l'armée Imperia* 
le , Guftave y trouva cinq mille facs de 
froment » âccinq cens quintaux de poudre> 
quantité d 'autres munitions > & t rente^fix 
canons. 

Le Colonel Julien Gouverneur deCoI- 
berg) fit à parler de fe rendre au General ^ ^^ ^^ 
Horn qui le tenoit affiegé depuis quatre Février . 
mois; & fortit f par compofition, avêc i^su 
weufeompagnies^eFantaffinSj ^ px Carnet» €iz.d9'i 
UsdeCétvalerie^ fes armes j fan bat^age^ deux J^*^^ 
pièces de Canon ^ mèche allnm/e,Taméeur bat* * '' 
Xamfy 6c fut conduit à Landsperg. Les Sué- 
dois trouvèrent dans cette place cinquante 
pièces de Canon > deux cens vingt-quatre 

Suintauz de poudre ; & quantité d'armes 
C de munitions. Quelques jours après 

Ci quauip 
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quatre Navires chargez de Soldats & de vi* 
irres > vinrent aborder vers Colberg j & 
Voyant qu'on tiroit des retranchemens > ils 
le retirèrent en pleine Mer. On croit que â 
les af&egezeuïïentreceu ce recours > ils ne 
ie fuflen t pas rendus; & même qu'ils fe fiii^ 
^ fent maintenus le refte de l'Eté. 

Cependant le Comte de Tilly 9 Gene- 
ral de l'armée Impériale > & de celle de la 
ligue Catholique « partit de Francfort fur 
l'Oder 9 & s'avança pour fecourir Dam- 
IDin>& pour engager le Roy de Suéde au 
combat. Mais ayant fçeu la reddition de 
la place, il attaqua Feldsberg , qu^il empor- 
ta d'a£&ut; & mit au fil de l'épée cent cin- 
Ïuante Suedois^qui s'y defièndirent jufqu'à 
I dernière extrémité. Après il affiegea 
l^eubrandebourg^ & ayant fait fes appro- 
ches & mis fon Artillerie en batterie > il y 
fit tirer quinze cens coups de canon , (ans y 
faire qu'une brèche peu confiderable> ou 
Ton ne pouvoit monter qu'avec des efchel- 
les. Mais comme il alloit à cheval potn* vifi- 
tel fes quar tiers> quelques foldats fbrtis des 
tranchées s'approchèrent du rempart 9 fié 
fuivis de toute l'Infanterie > qui accourut 
ftns ordre du General , ils gagnèrent la 
#n ae brèche > & forcèrent s la place fant 
^^* beaucoup de reiifirance. Le Colonel Ke« 
jifphaufen> Sergent Major de bataUie qui y 
commandoit> fa femme» fon fils > la fil- 
le ^ faNiepce» fon beau- frère & foixan- 
te autres perfonnes de marque y demeure- 
lent prifonniers , & deux mille Suédois y 
Àireat tues. Le Roy quis'étoit approché 

pouf 
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pohr dégager les ailiegez > eu t adris qu'on 
avoir refulé deleur donner quartier^ fie 
fie defarmer la eamifon de Colberg> qui 
étoit encore dans la nouvelle marche* 
Tilly voyant que les Suédois campez entre * 
Troptow&Dammin, rempéchoient de 
paflèr outre> retourna à Rappin; & de-là, il 
s'en alla devant Magdebourg, qu'il affic» 

S. Ainfi les Suédois reprirent N eubran* 
ourg; & d'autant plus aifement que 
Jes Impériaux avoient applany les fortifia 
cations. 

Les efforts des ennemis contre Magde^ 
bourg) animèrent le Roy loin de Tefton* 
aer ^ & le firent refoudre à le fecourir. 
Pour cet cfitt il a marcha vers Francfort 4^6. iê: 
iurrOder,àde(Iein de s'en rendre maître^ Mar« 
êc remonta le long de cette rivière avec '^'* ^ 
toute fon armée & deux cens pièces de 
tanon. Enpaffant) ilfe failitdeFurften* 
walde; ficcnafla de LedenickcinqCom» 
pagnies de Croates, dont cent cinquante 
furent tuez» &plu(îeurs autres pris ^ qu'il 
cnvova en Suéde pour travailler à fes mi- 
nes de cuivre. La veille b du Dimanche éj. d'Ai 
des Rameaux , il fe prefenta devant Franc- vnii63it 
fbrt>où commandoient le Colonel Scham. 
bourg & Tiefièbac Maréchal de Camp; 
reconnut la place : repouflà les Imperiauic 
quifirentunefortie; &la nuit il fe logea 
dans les Fauxbourgs, qui avoient été brû- 
lez. Le lendemain matin ) il s'avança juf- 
qu'au jardin de THofpital devant la por- 
te de Guben : fur le Midy il la battit 
^doiœpiccesde Canon^ qu'il pointa lui- 
• ' . même. 
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même. A cinq heures il y fit attacher 

deuxpetards> qui l'enfoncèrent , &per- 

' mit aux Suédois animez d'une incroyable 

u t.d'A- ardeurd^y donner l'aflaut. Ils a émpiorte- 

tiàlj63i. rent la Ville quelque refîftance qu'il leur 
,fut faite ^ & un Lieutenant y entra le pre- 
mier a la tête de fa Compagnie , & pour re* 
'compenfe de fa valeur^ ureceuc du Roy 
centTalersy & une charge de Capitaine. 
Les Impériaux coururent en foule vers 
)e pont pour fe fauver à Landsperg^ 
& comme il étoit étroit & embaraUe de 
b^ge & de chariots > les uns fe jette- 
rent dans la Rivière > où ils fe noyerenr> 
& les autres furent tuez Ikns milericor- 
€ie> en haine dû maûacre qu'ils avoient 
fait à Neubrandebourg. De forte que 
defix mille qu'ils eftoient 9 il n'en échap- 
pa que cinq cens > qui furent pourfuivis 
inutilement. Des Suédois trois cens y 
moururent > &cent y furent bleffez; Se 
cntr'autres> les Colonels TufiFel&d'Ar* 
gits. Le Roy trouva dans l'Arcenac 
neuf cens quintaux de poudre^ & quan- 
tité d'Armes & d'Artillerie. Il abandon- 

\ na la ville au pillage^ qui fut efiimé plu- 

fieurs tonnes d'or : y mit fix Regimeas 
kn gamifon : fit diftribuer du bled aux 
fiabitàns; & en partit pour afiieger Land s- 
ierg> où il y avoit cinq Compagnies cte 
'*antaflins > & douZie Cornettes de Cava- 
lerie en garnifon. 
' Il s'en approcha par des chemins in- 

ileif. connus ) queluymoxiftrerentdespaïfanç^ 

d'Avril. ,&d'abord il (^chailà les Impériaux de leurs 

«•3«* logc^ 
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logemens. De forte qu'étonnex d'un fi 
prompt e£Fèt 9 & de la mort du Comte 
ide Grats leur Gouverneur , qui fut tué 
en une fortie > ils fe rendirent par corn* 
pofitioâ ; & fortirent a le lendemain avec st6.d*Jli 
Mîmes & bagage > & quatre pièces deCa- vrUié^^ 
non. S'étanc ainû ouvert l'entrée dans le 
Marquifàt de Brandebourg , il pafla la Rî- 
TÎere de Spren > fur un pont deBatteauxj 
& par un Trompette 9 il envoya fommer 
Wittenhorft Gouverneur de la Ville de 
•Brandebourg de déclarer fi dans vingt- 
quatre heures 9 il vouloit Vy recevoir ^ 
ou en eftre luy-méme cbafle de force. Le 
Gouverneur obtint quelques jours pour en 
avertir Tiliy j & ayant eu ordre de quitter 
la place, il capitula avec le Roy > &alla(e 
joindre à fon General devant Magde- 
bourg. Le Roy étant entré dans la Ville 
paflk è à Koppenik ; & envoya le Comte ^ i • 4N 
d'Ortembourg à Berlin, & après lui Gu-JJ*^ 
ftave Horn pour reprefenter à l'Eledeur * - 
qu'il marchoit pourdefFendrelareligion> 
la liberté commune » & celle des habitans 
de Magdebourg : Que pour cet e£fèt il étoic 
necefiaire que Son Altefie Eleâorale lui 
livraft Cuftrin de Spandaw , & lui fournie 
des vivres & des munition s. Ayant été re-. 
folu que ces Princes confercroiemenrem- 
blc , le Roy s'approcha de Berlin j & TËle- 
âeur accompagné des Dames de fa Cour^ 
srint une lieuë au devant de luy . Ils s'en- 
tretinrent plus d'une heure à la campa- 
gne y 8c ne pouvant s'accorder , le Roy ^^ 
gui fc vouloit retirer > encrai dansla Vil^ m^V 

le 1631. 
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le à la prière des Dames avec mille inouC' 

quecaires>&cinq compagnies deCavalericy 

qui toute la nuit firent la garde à l'une des 

portes & dans la Cour du Château. Enfin 

syant obtenu que les deux places dont on a 

, parlé luyferoientmifes entre les mains > il 

lÊ f. de s'y a rendit avec toute l'armée ; & après 

t6?i. y *voir mis garnifon > il en partit pour 

ê 6. Je ^er à Poftdan , d'où il h envoya iota^ 

^^y mer Jean-George £leâeur de Saxe de 

'^^' fe joindre avec luy > ou de luy donner 

j)aâàge, pour (aire lever lefiegedeMag* 

debourg. Cet £leâeur refula l'un fie 

l'autre y pour garder le ferment de fideli* 

té> qu'il avoit fait à l'Empereur, & pour ne 

point attirer la guerre dans fon pays , Se 

même il s'excufa de conférer avec luy fur 

la reveuë qu'il faifoit de ks troupes^ Par ce 

retardement, il rendit inutile la diligence 

■^i du Roy,* & fit un infigqe préjudice à fes 

propres interefts. 

# $o: de Le General Tilly s'eftant e logé devant 

Mars Magdebourg , invefty par ks Lieute* 

*^** nans > ne longea qu'à s'en rendre Mai» 

tre , pour relever fa réputation abaiflee 

rir les viâoircs des Suédois : pour mettre 
couvert des courfes des garnifons, les 
£ftats voîfîns afièâionnez à l'Empereur^ 
& pour faire de cette ville , fcituée entre les 
Eleâorats de Saxe & de Brandebourg une 

S lace d'armes > qui luy ouvrit l'entrée 
e ces pays , & affermit la fidélité 
chancellante de leurs Princes ; & il (e 
paffionna d'autant plus pour cette en* 
$reprife > qu'elle paroiûbit difficile. Il 

cm- 
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emporta un Fortoue lesaffiegezavoient 
fait fur le bord de 1 Elbe à une lieuë de la 
Ville > pour tirer des vivres de la Saxe; 

Euis ceux de Prefter, de Cracaw> &da 
iudiaw : en un mot tous les dehors : U 
reduific m les habitansàbriUerlesFaux-Ai.d'A: 
bourgs de Sudenbourg» &de Neuftat:▼â^A^3^ 
les ferra de plus prés i & fit fiaire fes 
tranchées en diligence. Il fe fortifia au 
quartierduPrefter, leConxtedePappen- 
heitn à celuy de Neuftat» le Comte de 
Mansfeld > k celuy de Heidec > le Duc de 
iiolfteinàcduydeKroechem; & durant 
quelques jours il battit h la ville de cinquan- hjM 
te pièces de canon. Quoy qu^il n'eut pu ^Ff 
taire Brédie il le hafta lors qu il appnt que ' 
le Roy Guftave marchoit au fecours \ 8c 
fit e donner en même temps un aflaut ge- ^20. àt 
neral par quatre divers corps de fes Msf 
meilleures troupes. Les Chefs qui en '^3'* 
commandoient trois furent repouflèz. 
Mais le Comte de Pappenheim à la tête da 

Juatriéme > efcalada les murailles du côté 
eNeuftat> où il n'y avoic en garde que 
trente hommes enfevelis dans le fommeil : 
fe falGt des Tours qui étoient le long 
des remparts > & du canon qu'il tourna 
contre la Ville ; & tua quelques Soldati 

Îui firent ferme dons la fauflTe braye. U 
K contraint de reculer devant le Colond 
Fallcemberg & le Capitaine Chemit> qui 
le repoufTcrent l'un après l'autre jufqu'à hi i i 

tenulle ; & furent tuez de deux coupa 
de moufouec: Il défit ceux Qu'ils avoiene 
niiez : s^vança iîuis refiftance jufqu'à 

If 
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^a Porte Kroecken \ & chargeant par der- 
rière ceux qui lade£fendoient> les mit en 
fuitte&fit entrer les Impériaux. Alors ils 
brûlèrent la Ville à Texception de cent 
(quarante maifons , der£glife& des bâti- 
xnens du Chapitre : firent quelques prifon- 
niers, & maûkcrerent trente aiilïe per- 
fonnes , (ans diftinâion de fexe > d'âge ny 
jdë qualité. Le Prince Chriftian-Guiliau- 
me, Adminiftrateur fut arrêté en fortanc 
de chez luy : Conduit à cheval fur les rem« 
i>arts> od il receut deux bleffures Tune à la 
jambe y & l'autre à la tête j & tiré des maint 
du Soldat infolent par le Comte de Pap* 

1>enheim > qui le iSt porter dans fa tente^ & 
e lendemain à Wolmerfbat. Aprésfitgue* 
rifon étant mené prifonnier à Vienne > il 
fefit Catholique Romain ^ & fut pourvu 
delad)arge d$s Grand Veneur de TEmpe- 
xeur. 

\ Magdebourg fut ainfi ruiné à caufe, dit* 
on , que Tilly y avoit des intelligences 
oui TavertiQbient des refolucions du Con- 
uûl de l'Hôtel de Ville > où tout ce qu'on 
y failbit étoit ordonné : que les habitans 
cachèrent les poudres ) & obligèrent à Té- 
pargner pour leur deflFenfe: Qu'ils refufe- 
rent de loger & de nourrir la milice qui 
pailoit la nuit dans les rues & dans les pla- 
ces publiques : qu'ayant pris un Meflàger 
chargé des lettres du Roy > où il promet*^ 
^itdeles fecourir, interceptées par Til«- 
ly qui les adreifoit à Pappenheim» ils en 
devinrent plus infolensâc plus négligeas» 
^ qu'ils ne voulurent pas coocribuer> pour 
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Aire les levées de Soldats, qui leur étoienc 
neceflàires. Qudques-uns blâmèrent le 
Roy d'avoir manqué à ceux qui s^étoient 
oppofez pour luy. Mais pour s'en excu- 
fer il publia fon Apologie ^ & fit voir 
qu'ils s étoient eux-mêmes trahis par leur 
tnauvaife conduite: Qu;il les avoir exhor- 
cezàne rien épargner pour leur conferva- 
lion} & leur avoir promis de les îndem* 
fli&r de la dépenfe qu'ils feroient: Qu'il 
leur avoir envoyé des munitions , pour 
Tennretien de lagarnifon : Qu'il avoit fait 
Quarante lieues de pays ennemy pour les 
K0ourir}& qu'il en avoir perdu lacommo* 
dite par les longueurs de l'Eleâeur de 
Brandebourg i luy livrer Cuftrin & Span 
daw, & par le refus abfolu de celuy de 
Saxe 9 de luy donner paflkge. Il en con- 
ceut une extrême indignation contre le 
premier de ces Eieâeurs ; & après luy 
avoir reftitué fcs places , il s'approcha 
de Berlin & fit mettre Ton canon en bat- 
terie devant le Palais Eiedoral , pour 
le détruire 5c forcer la Viile. Les Dames fea 
parentes qui (è rendirent en fon Camp > 
ayant arrêté par leurs prières cette tempête 
pendant quatre jours, il felailla fléchir le 
cinouiéme^ & fe retira, Itns que George'» 
GuiÛéUfmefon beau-frete , luy eut remis f«* 
ffff Sfsmiétw : ^// Imji eût fromis avec can^ 
$ion de hy donner trois cens mille Talers far 
mois ; ^de luy accorder paffage dans tous Jet 
Bfiats. On croit qu'il fit le fachéplus qu'il 
ne i'étoit , pour contraindre 1 Eleâeur 
à fe dedarer contre l'Ëmpereqr} &pour 
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i*autoîifer à s'en excufer fur la neceffité. 
Le party Proteftanc demeura confterné de 
la prife d'une Ville qui ne l'avoic jamais 
été y & qu'on croyoit imprenable i & 
jugea que les Impériaux ne trouverolent 
m if • de P^"^ d'obftâdes invincibles. T illy * en é 
May* jbc chanter le Tt Deum: Demeura fis jours 
>^5i* aux environs de Magdebourg : y laiŒi 
oour Gouverneur Philippe Comte -de 
Mansfeld : écrivit à l'Eleâeur de Saxe 
^ue s*ilfavêr$foit les Eunetnis de F Empire y U 
jèroft trattté cofnme Ennemj de V Empereur y 
tSr s*affrocba de Tangermund y oile Rey é$oh 
€éa»péy à deffein de luj dernier hataitte. Mais 
|e Roy qui avoit envoyé Hom affie- 
ger Gripfwalde^ ne voulut rien bazar- 
der avec les forces qui Igy reftoient : U 
fe tint à couvert dans fes retrancbemens> 
d*où il fit de fréquentes forties fur les Impé- 
riaux; & ayant aflëuré les places voifines 
par de bonnes garnifons> il retourna àSce- 
tin> pour fortifier fon armée ^ & pour don* 
ner audience aux Ambailàdeurs de MoA 
covie. 

Après fon départ , Tilly prit Tanger- 
mund » & quelques autres places de peu 
d'importance , & ne jugeant pas à pro- 
pos de s'attacher à des fieges qui luy euflènt 
coufté beaucoup de temps y de dépenfè» 
j& d'hommes > tandis que les Proteftans 
fe fortifioient de tous côtex y il refolut 
d'attaquer Guillaume le Centtant Lan^ 

grave de Hefle > qui s'étoit déclaré pour les 
uedois. Il fe rendit Maître de quelques 
Sfilles de iset £&at j & comme il vouloit 
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pénétrer plus avant > il apprit queleRo/ 
venoic au iècours > 6c:felogeaàWolmer- 
ftat y pour aller au devant de luy. Les 
lettres qu'il avoit écrites à TEleâeur de 
Saxe avant redoublé la craintedece Prin- 
ce^ illeva unearmée de viflptmiUehom* 
mes fous la conduite du Colonel Ame- ^ 

heim i 5c pour conjurer la tempefte qui 
le menaçoit > il manda à r£mpereur, 
fue Fajfairti éks biens Ecclefiafiiques JevaiÊ 
gÊre traittée àramakle dans Us Efiats de 
rEmffrei ^uepsr U Cafitulation ^ ^ lee 
éuarês cowfiHmttens Isaferialesy les Frinc^ 
efimesU txemfts de contribuer ponr l'entre* 
tien des Gens de ffterre de PEmpereitr; ^ 
fn^en tent cm > s^ils y eftoient obligez ^ il 
elleit freferit de m* elle fafon ils le dévoient ^ 

faire : glge les rretefians s'étoient unis à 
iMffic à Fenemfle des Catholiques four 
fe deffimdre & non peur attaquer : ^U 
sveit efii toujours fidèle i Su Maje^ 
fti Imferiâie : Qu'il Pavoit Jervie utï* 
lement ; é^ qu'il le frioit de luy tf^ 
magner qu^eUe tien avoit pas perdu le 
fouvemr. Horn Maréchal de Camp le- 
va aufli une armée de dix mille hom« 
mts y & s'en fervit pour (ouvrir les 
places que les Suédois avoienc conqui- 
fes fur les frontières de la Sileiie , où le 
Comte de Schambourg commandoit 
pour TËmpereur. 

Le Roy eftant àStetin 4 donna au- «14*^ 
dience aux Ambafladeurs du Grand Duc J^^^^ 
de Mofcovie > qui luy oÉTroienc de la 
parc de leur Prince un fecours confiderable 

d'bum* 
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d'hommes & d'argent,* & les traicta ma- 
gnifiquement y avant que de les congédier, 
.e lendemain ilallaen fon camp devant 
Gripfwalde^ & par fa prefence il redoubla 
#^i.de le courage des Suédois» qui a voient s tué' 
jwin le Colonel Prufy , Chevalier de TOrdre 
.»^3«« de la Toifon , & Gouverneur de la Ville 
en une fortie qu'il fit fur eux > & en même 
temps avoient invefti la place. Lesaf&e- 
» i^At gcx b firent encore une furieufefortie: £n« 
Juin filèrent, & gagnèrent les tranchées , 2c 
^^3*« 0»en furent repouflèx qu'à peine. lut% 
Suédois pour reparer cet affront , payè- 
rent le foffé ^ & fe préparèrent à un afiTaut 
gênerai. Alors les Impériaux étonnez fe 
rendirent au Roy par compofition ^ & 
ki6.de Sortirent f avecarmes& bagage, &deuz 
Juin pièces de canon , pour aller à Roftok. 
§^3i» Mais ayant pris le chemin deHavelberg, 
les^uedois fe crurent difpenfex de ce qu'ils 
leur avoient promis j & les chargèrent 
fi rudement qu'ils en tuèrent la plusgran- 
departie. 

Jean Albert & Adolphe Frédéric Ducs 

deMekelbourg s'étoient retirez à Lubec, 

après avoir été dépoffedez de leur £ftat^ 

& voyant que les Suédois Tavoicnt prefc 

que reconquis, ils levèrent des troupes > 

écferefolurentàs'y reftabfir, tant par la 

force , que par la bienveillance de leurs 

Sujets, qui ne refpiroient que la domina* 

tion de leurs légitimes Princes. Les Ducs 

rfi7. de dallèrent donc à Hertenbourg, où étoit 

Fuin le rendez-vous de leus Soldats; & mar* 

'^3'* chant vers C^debufch > ils s'en faifirenj 

^ r. fans 
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uns refiftance. S'étant prefentez devant 
Suerin > Capitale du Pays ils fe logèrent ' 
entre la Ville & le Château^6c toucesfois ils 
ne purent empêcher que la gamifon qui 
étoit dans l'un ne paflaft dans 1 autre. Auf* 
fiHÔt ils fe fiûfirene de la Ville; Refirent 
fommer&inveftir le Château. Qujplquer 
jours après les affiegex qui tnanquoient 
de munirions > & n'efperoient aucun fe* 
cours demandèrent à capituler; & remi- 
rent la place entre les mains des Ducs.' 
D'un autre côté le Roy prit Guilraw , & 
Budau; &fejoignitauzFrincesfes Cou- 
fins. Tous trois enfemUe, firent a fo-l^*^**** 
lemndlement leur entrée dans Gufl:raw> {ôji/ 
&les Ducs receurent de leurs Sujetsdans 
l'HofteldeVillele ferment defidelité.Ea 
même temps le Roy fit blocquer Wifmar *. j 
& Roftok , où les Impériaux s'étoient re*- 
cirez; & retourna dans fon armée > qui 
étoit campée devant Brandebourg. Êti 
étant party il furprit Tangermùnd ; & 
emporta le Château qu'il nu petarder. B 
fe pofta aux environs, jufqu'àceque les 
fortifications commencées à Alcbrande- 
bourg furent achevées ; & fe rendit ^ Maî» * 1 1 . <lc 
tredeWerben ,oûil fitfeire fur l'Elbeun J^^^; 
pont de barteaux , & fe logra entre cette 
rivière & celle de Havel, quiluyfervircnt 
de foffez , & le fournirent de vivres en 
abondance. Ses Généraux le fécondè- 
rent avec un pareil bonheur. Jean Ban- 
nier c prit d^aHaut H'ivelbtrg, neuf jours < »v ^^ 
•prés 1 avoir allicgce j & y tua trois ccrts{^"[^^*^ 
foixaate hommes de la garnifon. Guilave 
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Horn courut avec huit cens chevaux ju(^ 
qu'à Grunberg^ & ayant défait les Impé- 
riaux > qui s'y vouleient fauver il revint 
chargé de leurs dépoUilles > ficfuivyd'un 
grand nombre de prifonniers. Sur ces en- 
uefaiteslaReyne de Suéde ayant pafié lâ 
mer > defcendit à Wolgaft ^ & amena huit 
mille hommes qu'elle avoit levez. Elle 
en envoya la moitié au Roy^ & laiiSi l'au- 
tre aux Ducs de Mekelbourg, pour s'oi 
fcrvir contre Roftok> & Wifmar, 

Tilly s'étant campé à Wolmerfiat» le 
Roy crut ou'ii ne devoit pas doaner le 
temps aux Impériaux de fe delaflèr } & 
comme il fçeut que trois Regimeos de 
leur avant-garde écoient à quatre lieuët 
^tf.ae deluy> il les i? chargea deux heures avant 
juiUet le jour ) avec trois gros de Cavalerie. Le 
*^3'* premier défit le Régiment de Montecu- 
culy logé à Borgftat > avant qu'il fe fiit 
rangé en bataille: Le fécond mit eh fuit^p 
te celuydeBernfiein> quircndit quelque 
combat , & tua même le Meftre de 
Camp : le troificme commandé par le 
Comte Rhingrave > ayant attaqué celuy 
de Holk) qui étoit à Angern > le con- 
traignit à lâcher le pied , après une Ion» 
gue refiftance j & le pourfuivant viye* 
ment) tua un grand nombre de fes Gens. 
Charles LoUis Prince Palatin à Lautcrec 
receut en cette dernière occaiion deux 
coups de moufquet 9 dont il mourut le 
troiûémejourdefcs bielTuresi Ôcfutpor- 
té&inbuméàSiecin, où le26.de May 
1654. CbriftineReyne de Suéde luy fie fai* 

re 
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iS de magnifiques funérailles. Tilly pi-^ 
que de la percé qu'il avoic faite icloluo 
de s^n vanger. Il reprit Tangermund: 
s'avança vers Werben : gagna quatre 
Païfàns pour mettre le feu dans cette 
ViUe : apofta quelques traUtres pour en- 
cloiier le Ûtnon du Roy i & fe tiQt 
preft à donner a.vec toutes tes forces» 
lors que ces chofes Teroient exécutées. 
Le Roy averty de fon deQèin » par un 
de ceux qui en avoir eu communication» 
feignîtsle Tignorer pour s'en fervir con- 
tre fon autheur. U m allumer de grands 
feux en divers quartiers de Werben , 
pour attirer les Impériaux : il ne répon- 
dit qu'àde coups de moufquec à leur canon 
qu'ils firent tirer pour connoiftre (i lefien 
ctoft en état de joiier; & quand ils s'ap- 
prochèrent pour enfoncer les baricades 
les plus avancées, iU leur fit une falve dcaif.de 
toisre foa Ardlleric qui en. emporta desi;^ '^^ 
riDgf tour eniltrs i & les chargea fi ru- *''5'* 
dtz:»: en £aac & de front qu'il les re- 
poiiirs «ôxues dans IcurCair.p. Ils y?cr- 
dircs: Il -illthcmmesi êcii^euficnicrc 
ccâerenen: défaits y uns îc bon ordre 2c 
Iz&gt ccccjfredeTilly > qui hi garanut 
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d'Aoûft l'*tf^*ï^^> Tilly luy envoya « Jean Rcitf^ 
163 1 . hard de Mecternich,& le &ron de Sdiam- 
-bourg ; & leur ordonna de lejommer Jt 
renoncer aux rejolutions de rAjfemhlée A 
Jueipfîc : de refiituer les biens EccUJiafii^iies 
fpfil tenait : ou de t'en remettre a ce fue» 
'dirait la yuflice : de joindre Jes armes a ceU 
Us di PEmpereur ^ de la ligue CatholifM 
eontre h Roy de Suéde '^ é^de donner quaff 
fier à Jes troupes dans fin Efiat. Ces Sei- 
gneurs > & fur coût le Baron s'était ac- 
«quiccé de leur commifBon avec beau- 
coup de hauteur, rEleâcur leur die j §l£A 
ne fe firott jamais imaginé que F Empereur eût 
exigé de luy au delà de ce que les conftitutions 
de F Empire permettaient j ^ que fttifqu^A 
-en était autrement j // périrait s^il en était 
iejmn four fiufienir la vérité EvangeU^ 
-que > à la deffenfe de laquelle il s^éKàit di" 
voué, Tilly prit cette réponfe pour mn 
refus abfolu d'obeïr; & entra dans la Sa- 
xe pour mettre TEleâeur fous le joug^ 
^ ■'' avantqu'il fe pûtjoindreavecles Suédois. 
II prit Ha] l , Veifenfels > & Z^its ^ & dans 
cette dernière Ville , il permit que fes 
foldats génaffent les Confeillers de I'£le- 
âeur , & qu'ils ferrafTen t les pouces à fon 
Chancelier avec le chien d'une arquebu- 
fe, pourleur faire déclarer, oûilsavoient 
caché leur argent. Il fe faifit encore de Irâe, 
deNaubourg, oùilmirgarnifon; &don- 
na toute licence aux Impériaux, qui brûlè- 
rent plus de deux cens Villages, &y com- 
mirent tpu tes lescruautezque l'on fe peut 
'imaginer > ikns^ épargner ny les femmes 

grot 
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1S9 ny Icsenfâns. D'un autre coté Je/ 
:e de Pappenheim> fe jeua a dans la ^ j^ 22. 
e» avec ûz mille hommes 9 &fauiCjd'Aou(l 
i de canon ^ fics'étant rendu maître :'^^i* 

^dlede Mersbourg, lamicau pillage.' 
ivecTes forces qui écoient de quai-once . 
hommes ) s'écant reiinies, Tillyfe. 
ita b devant Leipfic^ & fit fommer la y le 15., 
de fe rendre 3 fi elle ne vouloit rece- d' aoiUI 
ï traittementqu'il avoit fait à Magde- .'^>*- 
;. Ceux de Leipfic demandèrent, 
quatre heures de fiirfeance > pour 
rl'Ëlcâeur» qui étoit éloigné de fix . 
eslteuës d* Allemagne^ & n'ayant pft 
nir» ils témoignèrent qu'ils fevou* 
: défendre. Ils brûlèrent leurs iaux- 
;s i & tirèrent quelques volées de ca- . 
dont Tune emporta un Cavalier 
eTiUy. Auflî-coft cfe General fit fes 
«hes : battit la Ville avec toute fon 
erîe: & pendant la nuit il avança de 
fea galeries > & fes travaux » que 
tin S fat è couvert du canon desaf- 
• Ce qui donna nnt de terreur à 
lurgeois 9 qui n'étoient pas aguerris> 
iuy envoyèrent des deputex pour 
1er 9 & qu'ils fe rendirent r à ces , i^,^, 
lions: Scieurs privilèges leur feroiiui d'AouH 
V9Z : ^u^tb fayeroieni deux cens miU *^3ï» 
four fe racheter du filLge : §lu^ils 
ii»t ^u^une garmfim fort meMoere'y 
' celle de PEleBeur fortiroit avec ar^ 
tugâge, tambour battant y mèche aU 
» ^enfeigues déployées. Le même jour 
Iteau qui étoit fort * & qui pou» . 
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^'AÎilft L^^ffi' Tillyluycr.VOTa * JeanRcitf; 

léji. hard de Metternich>& le Baron de Sdiam- 
-isourg:^- & lear ordonna de Itjtmmer dt 
remÉcer aux re/abtthms de PAjfemhlée de 
^jtif^ : i& reftituer les tiens Ecclefiafii^Mes 
ep^U tenoH : ou de s* en remettre a ce qnen 
itbrm^ la ytifikè : dejnndtejes artnes a ceU 
iis de PEmfereur é'dela ligue Catholifue 
eentre b Roy de Suéde ^ éfde donner quar* 
fier àjes troupes dans fin Efiat, €}es Sei« 
•gneurs > fie fur tout le Baron s'était ao 
-quitté de leur commiifion avec beau* 
«oapdebauteur, rEleâeurleurdic» ^'î/ 
me Je firott jamais imaginé yue F Empereur eut 
Tx^de luj au delà de ce que les confi'ttutious 
de C Empire permettront ; ^que pui/pf'il 
ion étoit autrement , il periroit s* il en étoit 
iefiim pour fiufienir la vérité EvangeË* 
•^ > à la deffenfi de laquelle il s^éioUt dé» 
^vmé.' Tilly prit cette rcponfe pour fun 
irefusabrolu a obeïr; fie entra dans la Sa- 
xe pour mettre TEleâeur fous le joug^ 
>< r ftvantqu'il fepûtjoindreavecles Suédois*. 

*";;.; BprîtHall, Veifenfcls, ôcZeitsi ôcdans 
* ' cette dernière Ville > il permit que ks 
fblJkts génaflènt les Confeillers de l'EIe- 
âeur» fie qu'ils ferrafTent les pouces à fon 
Chancelier avec le chien d'une arquebu- 
&9 pourleur faire déclarer, oûilsavoient 
caché leur argent. Ilfefailitencoredelene, 
deNaubourg, oùilmicgarnifon; ficdon* 
*llt toute licence auximperiaux, qui brûle- 

ïcnt plus de deux cens Villages , & y com- 

"cnirent tputcs les cruautez que l'on fe peut 
^dmgîncx» ikns^ épargner ny les femmes 
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hy-mêmesvecfa»filsfe tindrêieut Jams Jim 
gammée: §1^ il domteroU urne paye OMX Suédois 
^ affeuroMce pour deux autres : $j^il puni* 
rois ies Officiers perfides qui luy fir oient indi* 
yuez: ^u^il employeroitfon e&aS ^ Ça lue pour 
la caufe commune j ^ qu'il firoit d*autaMtplus 
obligé au Rojf de lefecourir > q^fj^ fecours 
luy efioit necejfaire. Le Rov n'eut pas 
03 oi os de franch ife qi»er£lcmur ^ & \\xf 
manda qu^ilavoiSiiefiride luy des affeurau'»^ 
ces pour favenir i caufi fu^il s'itoit défi du 
luy parhpaffé: §l!^ilefimtaj[ex, content qu'tl 
s^employafigenereujiment four leurs interefit 
communs; ^que sUl donnoit une paye àjom 
armée elle la gagneroii bien. ' AuOGhtoft il 
encra dans Wictcmberg, oûilcnenal'£« 
leâeur de Brandebourg; &celuydeSa3ce 
s'y eftant rendu , ils crainerenc enfemble> 
& s'obligèrent par ferment d'employer 
leurs Ëftats & leurs vies pour la caufe<:om« 
mune. Enfuite l'armée de Suéde paflal'Ël- 
be; &joignitiycelledeSaxeàDiebenpe- 4 2tf« 
tite Ville à trois lieues deLeipfic. Là» le<i'Ao^ 
Confetl de euerre eftant aflèmblé, Le Roy '^' '* 
qui ne vouloit point donner d'avis qu'on 
luy puft reprocher, !»//»« à ne point s^expojer^ 
au bazard £mn combat y dont le fuccés^ s* il 
étoit mauvais y auroit defâcbeufesjuittes i Se 
l'Eieâeur de Saxe au contraire » i livrer 
bataille aux Ennemis , puis qu'autrement il 
efiott impojpble de les chajfer de fon Efiat^ 
& fouftint qu'il faloit prévenir l'arrivée 
d'Âltringer & de Tie£tembac , qui met- 
troientl^vantage du nomtnredu côté des 

¥ i..._^^ Cette opinion^ qui étoit ixi- 
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tcricurcmcnt celle du Roy>«yftnt prévalaj 
* ft7« leurs troupes firent a encore deux licuës^ 
fit»"** &lc lendemain elles parurent * àlaveuc 
è x%\ de TEnnemy qui étoit campé à Brietenfeld 
ë\Ao*ft àunclieucdeLeipfic. 
' W«. •pjiiy ^jjjjç averti qu'ils approchoient» 
fortifia ion Camp de divers retranche- 
mens : fit niettre fon canon en batterie 
{k^urrepbuflerles Suédois & les Saxons^ 
«'ils le vouloientuttaquer^ &fe propofa 
ée ne point combattre , qu'Altringer & 
&Tieffibmbac ne fuflcnt arrivez > fi Toc- 
cafion fevorable ne s'en prefentoic. Mais 
les Comtes dePappenheim ôcdeFuftcm- 
bergfurent d'avis dedonnerbataille; &; 
Ten preflèrent avec tant d'inftancc qu'il 
foûmitfonfcntimcntau leur. Ainûilmit 
en bataille Ton armée qui efloic de quàran- 
témillehommeS) aprésavoir faittireruo 
Coupdecanon', pour leur en donner le fi- 
gnal; Son' AiOé droite où comtnandoit 
. • • le Comte de Fuftemberg avoit à âos le 
'' / Village de Seaufen ; & le vent du côté 
de l'Occident.- Il y avoit les Rêg»mens 
dTnfanterie de Bernfteinjdc Schambourg> 
de Chronemberg) de Vingarti , de Baldi* 
ron , de Valmerode> de Deitrircheim > - 
dcGôcs, de Picolomini, deGalas^de- 
HoHletn diyi{è% eh -quatre Bataillons à ^ 
cote I\in de l'autre : flancquez à'drdit 
de cinq"; Regimens de Croates qui for- 
ihoientfkEf cadrons 9 cbnduitsparifola* 
ni leur General : à gauche de cinq mille 
chevaux > des Regimens de Rangoni» de 
CbroniniydeGonzague v<i«Scro(IyIta«^ 

licn*> 
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liens 9 de Spore > dedlJfort&deHarau- 
cour Allemans. A la cêcederin&nterie, il 
y avoit vingt pièces de Campagne > &à£i 
droite fcize pièces de gros canon. ' Le 
Corps de Bataille étoic commandé par TiU 
ly, & pofté fur une Colline > oûil/avoic 
un Gibet. Il y avoit les Regimens d'In- 
fanterie de Coloredo > d'Erwik , de Sa- 
velly, deBlankard, dePappenheim> de 
Grotro 9 de Wrangler^Sc celui des Valons> 
divifez en quatre bataiUonspoftezfurune 
iheme ligne : Quatre mille chevaux dev 
Regimens de Terfiki> dcBreda, d'Aldo-.' 
brandin^ deMancini» de Mombalioni»' 
& de Filloni » deux à droit & deux à 
giuche> que conduifoientHaraucour & 
Chroncmberg Sergent de Bataille. L'aif- 
lè gauche, où commandoit leComre de 
Pappenheim , avoit à dos les Villages de 
Breitcnfcld , de Lindentahal > de Widerf- 
foh le Grand & le Petit» & une foreft. Il y 
irvoit les Regimens d'Infanterie de Me-' 
rode, deBongards> de Furfteixïberg^dë 
Montecuculi, deTilly, de Chefvy, de 
Holck} &de Contrées, dfviiez en qua- 
tre Baiaiilons à côte Tun de f'autre^ 5t qua-* 
tte mille chevaux, Tétite de ceux de TU/ 
ly , deux fur le flanc droit de deux fur Je- 

{;auche. A la queue des Impériaux étoit' 
eur bagage gardé par les Comtes de Mans* 
feid> &deFugger avec les Regimens de 
Monrrcci^&de Michnai&]emot4c^a^• 
^c cftoir J E s u s M A R I A. 

Les Suédois & les Saxons fc rangèrent 
aufli en Bataille. Le Roy prie U droite 
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tcricurcmcnt celle du Roy, syanc prévaloj 
«t a7. leurs croupes firent a encore deux lieues \ 
Xi^^^ &le lendemain elles parurent * àlaveuc 
» 28*' de l'Ennemy qui étoit campé à Briecenfeld 
ë\Ao*ft àunclieucdeLeipfic. 
' W«. «piiiy ^^jjj averti qu'ils approchoient» 
fonifia ion Camp de divers retranche- 
mens : fit niettre.fon canon en batterie 
{tour repoufler les Suédois & les Saxons^ 
f'ils le vouloient attaquer,' &fe propofa 
et ne point combattre , qu'Altringer & 
&Tiefibmbac ne fufiënt arrivez > (i Toc- 
cafion fevorable ne s'en prefentoic. Mais 
les Comtes dePappenheim ôcdeFuftem- 
berg furent d'avis de donner bataille; &; 
Tcn preflèrent avec tant d'inftancc qu'il 
foûmitfonfcntimcntau leur. Ainfii^mic 
en bataille Ton armée qui efloic de quaran- 
te mille hommes ) après avoir fait tirer uo 
Coupdecanon', pour leur en donner lefi* 
gnal. Son' Aiflé droite où comtnandoît 
. ■' le Comte de Fuftemberg a voit à âos le 
' ^ Village de Seaufen ; & le vent du côté 
de l'Occident.- Il y avoir les Regîmens 
dTnfanterie de Bernfteinjdc Schambourg> 
de Chronembcrg) de Vingarti , de Baldi- 
ron , de Va!merode> de DeitriCcheim^- 
d'éGôcS} de Picolomini, deGalas>de; 
HoHletn divi{è% eh quatre Bataillons à^ 
côté I\in de l'autre : flancquez à droit 
de cinq. Regimens de Croates qui for* 
moientfkEf cadrons 9 ccnduitsparKbla- 
ni leur General : à gauche de cinq mille 
chevaux 9 des Regimens de Rangoni» de 
Gbronini> deGonzague > deScroflylta- "^ 
• • ■ •* ^- ■ licn*> 
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liens ) de Spore» dedfUfort&deHarau- 
cour Allemans. A la cétederin&nterie» if^ 
y avoic vingt pièces de Campagne ^ & à fa 
droite fcize pièces de gros canon. Le 
Corps de Bataille étoic commandé par TiU^ 
lyj & pofté fur une Colline > où if y avoic. 
un Gibet. Il y avoit les Regimens d^In* 
fantcric de Coloredo > d'Erwik > de Sa- 
velly, deBlankard, dePappenheim; de 
Grotro 9 de Wrangler^Sc celui des Valons 
divifez en quatre bataiilonspoftezfurune 
xheme ligne : Quatre mille chevaux dev 
Regimens de Terski) dcBreda» d'Aldo-.' 
brandin^ deMancini» de Mombalioni'»'; 
&de Fillonij deux à droit & deux à 
giuchej Gue conduifoientHaraucour & 
Chroncmoerg Sergent de Bataille. L'aif- 
lè gauche, où commandoit leCdmre de 
Pappenheim, avoit à dos les Villages de 
Breitcnfcld , de Lindentahal > de Widerfi 
foh le Grand & le Petit, & une foreft. Il y 
irvoit les Regîmens d'Infanterie de Me-' 
rode, deBongardS) de Furfteixïberg>dë 
JVlontecuculi, deTilly, de Chefvy, xle 
Holck, &de Contrées, diviiez en qua- 
tre Baiailloas â côté Tun de Tautre; 5t qua-^* 
ixt mille chevaux , l*élite de ceux de TU / 
ly , deux fur le flanc droit & deux fur Je*; 

{;auche. A la queue des Impériaux étoit' 
eur bagage gardé par les Corn tes de Mans- 
feld> &deFugger avec les Regimens de* 
Montrcci^ & de Michna^ & le mot 4c rai- 
née cftoit Jésus Maria. 

Les Suédois & les Saxons fc rangjrrent 
aufli en Bataille. Le Roy prit la droite 
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t^ers le Village de Delitz > fuivv de fes 
troupes > qui eftoiem de (êize mille hom- 
xpes. Son Aide droite , qu'il commandoic 
lui-même eftoit de quatre mille chevaux^ 
divi&zenquatreefcadronS) deuxdeFtn- 
landoi^, &deuxd'AlIemans^ & flanquée 
de quatre cens Moufquetaires 9 deux cens 
4e chaaue côté. Derrière eftoient , pour 
la fouftenir, le General Bannier, neuf 
mille Fantaffins divifez en (ix Bataillons 
^ux pofiezfur une même ligne> huit pie« 
ces de canon de cuir bouilly de nouvelle 
invention > à la tête de chacun de ces Ba- 
taîllons ^ & trente-cinq Compagnies de 
Cavalerie 9 fur chacun de leurs flancs. Le 
Corps de Bataille 9 que conduifoit leCo« 
lond Tufield > eftoit de fix Bataillons d'In- 
fânterié) qui avoient pour Commandans 
les Colonels Vicethum) Redwen&Cal- 
lembach > & chacun à leur tête cinq pièces 
dje campagne 9 & derrière eftoient pour la 
foûtenir> le Colonel Hebron> quelque In- 
fiinténe^ diverfes Compagnies de Cava- 
lerie, &de Moufquetaires. L'Aifle gau- 
che, que menoit le Maréchal Horneftoic 
de quatre Efcadronç, de mille hommes. 
;|;hàcun ^ & avoit derrière luy pour la fou- 
rnir, le Colonel Hall, avecdeTInfante- 
fiè .flanquée à droite & à gauche deplii- 
fieurs Compagnies de Cavalerie & de 
l^ôufquetaires. L'Eleâeur de Saxe fe mit 
à Ta gauche , vers les Villages de Dieben 6c 
de Lindenau. Son Aiûe droite conduite 
par le Maréchal Arnheim > ctpit de fept 
^ille FàntaŒns diyife^ en quatre Batail-' 

lons> 
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lon9>flaflicquezdefept mUte chevaux > eit 

Suatreefaulrons ) deuxdc chaque côté : S» 
iatailie qu'il comosiuloii: luî*txiêiBe, arsk 
me cTune cuirailè tmiiiie Damafqutnte 
d'or> ceinâcfuneefcbarpe noire en bro- 
derie d'argent, & monté fur un cheval mo^ 
reau , mouchecé de blanc > eftoit ds cinq 
Bataillons de gens de pied, de millie hom- 
mes chacun > fous la conduite du Duc de 
Saxe, d'Altembourg Geotiràl derinfiuh 
terie Eleâorale 9 flanquez d'an câcé de 
feize pièces de gros canon 9 dcdePaiitrede 
vingt-fix pièces de campagne : Son Aiilè 
gauche qui pour Chef tvoit le OenenA 
Beintaun, eftoit de cinq mille chevaux d^ 
vifezen cinq Efcadrons pofteziur uneniê* 
me ligne : & à la queue eftoit le bagagedés 
arméesSuedoifeâcSaxone» qui pour mdt 

Sur le midy le Canon ayan&commeif' 
ce àjouèr départ âtd'aucre,empofCaqiun'* 
tité de gens; & fur tout cdu/de Till/ 
éclaircit T Aide gauche des Suédois , qui 
changeant de pofte gagna la moitié du 
vent. Les deux panis > ayant eiourmou- 
ché quelque temps , le Rov l^épée à la 
main> vêtu de drap de Hollande gris-meflè 
de diverfes couleurs» couvert d^lnCaftor 
brun orné d'une plume verte , monré fur 
un cheval de poiId'£ftourneau, perça a a^^, 
l'Aille gauche des Impériaux -, 8c en mit à «i' aoqH 
bas une partie, avecfes Moufqueraircs. ^^^^" 
Comme il s'avançoit toujours , Pappen- 
heim , qui s'eftoit détourné pour luy faire 
paflàgjC luy donna à dos ; & malgré coua 

£> 6 fea 
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tîerietii^cnt Celle du Roy^syant ptévaloi 
^jBij. fturs trçta|)e$ firent <f encore deux lieues^ 
lîtu &lê lendemain elles parurent * àlaveuc 
è 2g« de l'Ennemy qui étbit campé à Brietenfidd 
^^«•^ ianéliéuëdeLeipiic 
' W«. ■< ^xHlj étant averti qu'ils approchoient> 
fbiïifia fôa Cà^p xie divers retranche- 
iheiif : fit Illettré . Ton canon en batterie 
jkkirttpbiifler les Suédois Se les Saxons 9 
tf'ilsle vouloientuttaqûer,' &fe propofa 
ée ne point combattre , qu'Aitringer & 
&Tienèml)ac ne fufiènt arrivez» fi Toc- 
cafipnfiivohible ne s'en prefentoit. Mais 
Içs Comtes de Pappenheim ôcdeFuftem»^ 
oerg furent id'avîs de donner bataille; êc 
l'en itfeflërent avec tant d'inftancc qu'il 
foûmitTonfenrimcntau leur. Ainfiilmit 
«i bataille Ton armée qui efloic de quàran- 
tbmiHehommeS) aprésavoir faittirer uo 
Ccfi^pdebanpn'} pour leur en don^ner le fi- 
gfiifi- -^ai^-AIflê dwîre où cômtnandoit 
•*- lé Comte \de Teftemberg avoit à Ses le 
*'•;.; "Vill^fcè de Çeauten %' -& le vent du côté 
de TOcddçnt' Il y «voit les Rêgimens 
d'^Infan^erie de Bèrnftéin>de Schambourg> ■ 
de Chrofiiernberg) de V ingartt , de Baldi* 
rôn 5* de Valmerode> <le Deitriicheim > • 
dé* G^'ës^^ de 'j^icolominl^ cieGalas^dc; 
tfolfieîn ^vifiHb'tn 'qUaiâre Bàtaillôns^ à i 
dôêé Tuû de rjHittte : flancqu<-i à-droif • 
de dinq^Regiiâenii de.Croates qui for*' 
B^oiéfitnk EldàlA^onsy conduits par Ifola* - 
ni lèor General : à gauche de cinq mille 
d^eytuz> desRegInlenadeRangoni» de 
CbrcttiiniyHkGoiizigile ydeScroflylta* ^ 
^^iL,: ^TG liens. 



liens } de Spore ) decX'fr^rrS: j^His-ai- 
courAllemans. Alarérccel'Ir.fir.rs-c- £ 
y avoic vingt pièces de Campasse: isiti^ 
droite fcize pièces de gros car^c::. L? 
Corps de Bataille éroit coxnouisde parTii- 
ly^ ôcpodéluruneCoUine^ oùiivaToJr 
un Gibet. Il y avoit les Regianens d'In- 
fanterie de Coloredo, d'Erwik , àzSx^ 
vclly, dcBIankard, de Pappenheim , de 
Grotto , de \Vrangler,& celui des Valons> 
divifez en quatre bataillons poiteziurune 
même ligne : Quatre mille chevaux des 
RegimensdeTerski, deBreda, d'Aldo-. 
brandin^ deMancini, de Mombalioni> 
& de Fiftoni > deux à droit & deux à 
giuche> que conduifoicnt Harauconr 8c 
Clironcmberg Sergent de Bataille. L'aif- 
le gauche 9 où commsndoit leComre de 
Pappcnheim , avoit à dos les Villages de 
Breiienfcld , de Lindentahal > deWiderf- 
foh le Grand & le Petit, & une foreft. Ily 
iTvoit les Rcgimens d'Infanterie de Me*' 
rndu*9 deB'jngard5> de Furftemberg^de 
Montîicuculi, deTilly, de Chefvy, de 
Holck, &deContrces9 divifez. en qui>* 
tre 3a:ai!lons à côte Tun defautrc^ & qua« 
tre mille chevaux, Télite de ccuzdcTil- 
ly , deux fur le flanc dro:: & de^x furie 
gauche. A la queue des Impériaux étok 
leur bngig? gardé par ÎCi Comtes de Mans- 
fcid , 6: de Fugger avec Jcj Re^mcus de 
M^T.T'cci.&cc Michna;&ieniot4cl'at- 
mcc citoic J E s u s M A R I A. 

Les Siicdois & les Saxons fc rangèrent 
auûi en Bauiilc. Le Roy prit la droite 
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heim percé de fepc coups^ & dépouillé tout 
nud» paflk laplufparc de la nuit encre let 
mores 9 & quelques heures avant le. jour 
fiiici:econnuparunPaï{àn9 porté à HaU>. 
puis conduit à Fulde> où il demeura jufqu'à 
fon entière guerifon. Les Saxons y laÛIc- 
rent deux mille hommes > & les Suédois 
feptcens> unt de pied que de cheval; & 
entr'autres le Colonel Tuflèl » & Coru- 
veil Generalde Cavalerie. Apres la Bâtait 
b>leRoymonté£uruneHaquenée> loiia 
les troupes rangées chacune fous fon enfêi- 
gne, d'avoir &itleur devoir avec tant de 
valeur : En fut proclamé viâorieux tui 
bruit des moufquetades £c des canonades: 
les envoya fe repofer en leurs quartifrs: 
amen^ rÈleâeurde Saxe fouper avec luy^ 
& la nuit même il dépêcha divers Cou- 
rierspour avertirfes AUicxdela défaitedes 
Impériaux. 
^ ^^ Le lendemain a il pourfulvit les fuyars : 
^'Aouft pritMersbourg, oùil fie prifonniersplu- 
'^si. fieurs Officiers de Tilly, le Secrétaire de 
Pappenheim: feTaidcdeHall} oùildcffic 
encore troismille hommes ; & ayant for- 
cé le Château de fe rendre à difcretion, iL 
envoya le Capitainequi y commandoit à 
r£leâeurdeSaxe pour eftre puni des inib* 
lences qu'il avoit fait à ce Prince. U logea 
dans la Ville la moitié de fon armée : fit 
camper.l'autre à la campagne : & obligea 
les habitans à fournirde vivres, & àluy 
payer vinçt mille talers. Il y receur i'Ele- 
âeur de Saxe & quelques autres Princes 
Proteftansqulkviiiterentj & après une 

meure 
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meure délibération > confèntitqu'ilsfepa- 
raflènc leurs forces,afin que chacun en oar- 
ticulier>tiraft avantage de la viâoire. o'é- 
cant^prefeatédevantErfurt,' Villequire- «9* ^é 
levoit en partie de l'Eledorat deMayence, J^l^ 
il la fit fommer de fe rendre» & lors que 
Guillaumede Saxe Ducde Weimar^s'y fut 
jettéavecqueloues Compagnies 9 fur le re- 
fus qu'elle fitaobeïr> il accorda ces con- 
ditions aux habitans. §l!^ils le reconMâh» 
fixaient four Seigneur j et l^Jf frefiermewt 
ferment de fidélité ^ ér ^x Ducs EleSeurt 
de Saxe% ^Ij^ils recevraient une gamifinde 
§ltnnze cens hommes > qui feroit entrete- 
nue' par les fujets du Comte de Schvjéort'^ 
zenhaurg : ^ue la ViUe ferait finrtifée , fi* 
Jan le tefiin y ^qu^eUe rembaurferait let 
Ducs de Suxe de t argent qu^ils y en^layem 
raient : flue la yufiice y Jeroit admins'- 
Urée far une Chancellerie Ele&arale de Sa* 
x{ y qui ferait entretenue des tiens Ecckpafii* 
ques: §jue la Palice y demeurerait auxSena* 
teursy dant lenamm ferait augmenté: ^ue 
la Reine y fourrait demeurer quand il lu/ 
flééhait'y ^ que les Catholiques auraient li^ 
hertéde canfaence » au fourraient vendre leurs 
tiens c^ Je retirer ailleurs. £ftanc^lèàr£- 
«lifc de S. Pierre , il dit à l'Abbé qui fe 

i)refenta à l'entrée , ^^^Hfifi avertir /*E- ; 

eSeur de Mayencè de retirer fis troupes 
de tannée de la ligue y ^ de ne f oint fi 
ranger entre fis ennemis : §iyil n* avait 
ritn i démêler qu*avec f Empereur ^ dont 
les Soldats luy avaient enlevé un Cafiar 
an Fameramif qu'il venait luy redemander. 

U 
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Il releva Jesjefuites quifeproftcrnerentg 
(es pieds : lues exhoxta à mettre leur efprit en, 
repos ; . ^ leur promit qu^il ne permettrait pas 
^ • qu'on lèurfifi aucun déplaifr. Il laiOà I e Gou- 
vernement de la Ville au Duc Guillaume, 
9ié.^ de Saxe- Weimar^ôc en parties pour pren- 

"* ' En trois jours il paflalaforeftdeThu-. 
ringe , & fc rendit Maître de la Ville de 
Mansfeld , & delà liberté du G ouverneur 
le Commiflàire de Çofta qui couroic un 
lièvre. S'étantfaifi d'Iltnenau, il conquit 
le Comté d'Henneberg ; & entra dans 
Konigshoven par compoûtion. Il y trou- 
va quantité de munitions de guerre & de 
bouche > d'armes & d'Artillerie; & y mit 

Cour Gouverneur Erneft de Saxe > Duc de 
i^eimar. Avec la même facilité, il empor- 
ta par force ou par compôfition 5 dix ou 
dfouze places dans la Frahconie ; & fie 
contribuer toute la Province abandon- 
née par Altringér , & par le Comte de 
Fugger qui s'y cftoient retirez. A Kit- 
zingen l'une de ces Villes ^ lés Capucins 
s'eftaht mis à genoux devant ^uy, pour 
liiy parler, il né'voulut point les écouter qu^ih 
fie Je fuffent levez» ; & ne leur répondit 
que lé chapeau à la main. S'eftant pre- 
i^.d'o- fente b devant Wirsbourg capitale du 
ôobne pays ^ il y fut recèu le lendemain fans refi- 
' ^'' uance; ôcafficgea le Château appelle de 
Marienbourg. Le Capitaine Keller ^ qui 
en étoit Gouverneur pour TEvêque, té-- 
Éloigna qu'il fe vôuloit dcfïêndre jufqu'à 
l'extrémité i fie pendant quatre jours > il fît 

tirer 
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tirer continudiement fur le$Suedois>qiii 
confdlèrenc qu'ils n'avoient jamais vett Mm 
fgrsndfm. Le Roy y rcccuc un coup 
de moufquecdan&fon gand qu'il tenoit à 
la maio; & quelques prières qu'on lui fift 
defe retirer > il ne laiflSi pas de s'avancer 
encore > & reconnut la place tout à loifin 
Les 6cns par Ton ordre grimpèrent fur la 
croupe de la montagne > où le Château 
eftoit a(Ss ,* & y ayant drefle une batte- 
rie & fait brèche raifonnable y ils l'ero-^ 
portèrent au fécond alTaut qu'ils y donnè- 
rent 9 tcy a entrèrent avec les affiegcz. m 8. d'O* 
Us en tuèrent fcpt cens } & pillèrent pen- f^^^ 
dant quelques heures les richeflès inefti- 
mables> qui cftoient dans cette Fortercf- 
fe. Carilyavoittoutcs celles du pays > le 
tréfor de r£vêque> les Statues des (icuze 
Apôtres, de grandeur au naturel > d'ar- 
gent madif , des châties ) des ornement 
d'Eglîfe de même matière^ plufieurs mil- 
lierj depipesdevin; &une grande fom- 
me d'argent , que TElefteur de Bavière 
avoir envoyé à T'illy, après fa défaire pour 
rétablir Ion armée. Le Roy eût pour fa part 
du butin y tout le canon , des armes toutes 
neuves pour équippcr icpt mille honunes> 
& la vaiflelled'argent de l'Evéquc : donna 
la vie à Keller ^ & fit conduire dans la* 
Ville les Ecclefiaftiques , les Rcligieu- 
fes , les femmes &c les enfans qui n*curcnc 
aucun mal. Il témoigna un extrême 
«léplalGr d*un Capucin qui avoir eflé tué 
ila chaude; ficjura que s*il fçavoit Tau- 
ceur de ce meurtre > il luy paflcroit fon 
- • épéc 
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qpée dans le cœur. U fie même reftituer 
aux habitans les meubles & lesproviûoDi» 
qu'ils avoient jetcéesdans leCJhàteauific 
défeaces de troubler les Catholiques dans 
l'exercice de leur religion ^ & inftitua une 
ciumhre de Catholiques &de Proteftans 
de douze perfonnes^ moitié Gentils • hom» 
mes>& moitié gensde robe pour adoaini- 
érerlajuftice. 

LaFraaconie>prerque toute entière s^é-. 
tant Ibûmife àlui)ii fit fommerrEvêquede 
Bambergde s'accommoder^ &luy piopoû 
cesconmtions: ^t^'ilpayafi cent ciuquanSê^ 
mille écm fwr s^ exempter de tout defordrt^^ 
de Icgemeus degem de guerre : §lj^iliuj Ikurafi 
S/frcbem é^ Cronach feur f lacet defiureté: 
fu^il contribua^ autant four les Suédois qu^il 
jaifoît pour la ligue des Catholiques , ^ qu^U 
rappellafl les troupes qu^ilavoit dans leurar^ 
mée. Ce Prélat feignit d'y vouloir enten- 
dre^ & différa toujours la conclufionda 
traitté, pour attendre le temps que Til- 
ly pût le protéger : Deforte que le Roy 
reconnut fon artifice ; & fit ravager fpn 
Evêché. U fit fortifier Wirsbourg^âc tandis 
qu'il s'occupoit à ces ouvrages > il envoya 
les Suédois à la guerre tant deçà que delà . 
le Mein. Les uns furprirent le Régiment', 
de Picolomini prés ^e Wertheimj &!'&-: 

Î^ant défait fe fkifirentde cène placer. De 
à ils allèrent à Rottenbourg , Ville, Iqi« 
perialefur leTauber^ £c s'en rendirent 
maîtres par la révolte delagarnifon» con- 
tre leurs cbefs> laquelle prit parti dans leura 
tçoupes. Ils enlevèrent encore quelques 
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Cornettes de Lorrains i £c revinrent avec 
un grand nombre de prifonniers. Lesau* 
tresfous la conduite du Colonel Chrifto- 
fleHubaldt s'emparèrent de Geihuifen 9 & 
ayant m petardé & forcé la Ville de Ha- mi.u 
naw nommée Tandenne > ils obligèrent ^ovemb» 
la nouvelle de fe rendre à di&retion. Ils ^^^ 

Îr firent prifonniers le Comte de Hanaw> . 
e Capitaine Brandeis> plufieurs Officiers 
€ieTiUy> qui s'y eftoient retirez après la 
Bataille de Leipfic > fie trois compagnies 
de Soldats Ia>periaux qui s'cnrollerent la 
piufpart fous les enfeisnes de Suéde. Le 
Colonel Hubaldt fit fortifier la Ville de 
nouveaux ouvrages 9 y fit amener quan-* 
tité de vivres fie de fourages> fie contrsl« 
gnitlesEftats de Vetereawdeluv payer les 
contributions qu'auparavant ils fournil^ . 
foient à la Ligue Catholique. D'ailleurs 
les députez de r^uremberg» qui avoit fouf- 
crit aux refolutions de l'affemblée de 
Leipfic 9 fie fur rapproche des troupes Im- 
périales y avoit eniuite renoncé 9 eftanC 
venus trouver le Roy qui avoit envové en 
leur Ville le Colonel Relinguen> feclecla*. 
rcrent pour luy ; fie s'obligèrent à faire une 
renonciation contraire à celle qu'ils 
ftvoîent fournie àr£mpereur> de contri- 
buer 9 de taire des levées en fa faveur, fie 
de luy prefter ferment de fidélité. Ce qui 
fut exécuté 9 fieie commandement de leurs 
troupes donné au Com te de Solms. Quel- 
ques joursaprés 9 le Roy rappelia ^ par un s ^. le 
Edtt qu'il nt publier 9 ceux qui euoient Noveaibi; 
ibrtis du terrkoirc de Wirsbourg 9 pour *^3^* 

luy 
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îiiy feire ferment de fidélité : promit de IcS 
protéger , & protefta qu'il feroit faire le 
p'rocezàceuxqui defobeïroient à its com- 
mandctnens. Après avoir eu quelque âC* 
^\ cez de fièvre dont il guérit par une fai- 
**\ t gnée, il lai (la le Maréchal Hornpourfon 
Lieutenant General dans la Franco- 
nie > avec des troupes pour la confer- 
ver, dcdécendant le long du Mein avec 
deux mille hommes de renfort, que îbn 
Grand Chancelier Oxenftern luy avoic 
amenée il emporta d'affiut en paflant Mit-* 
tenberg & Alcheburg. Il battit Stenbeim \ 
2c fon Artillerie ayant fait une grande bré^' 
cBe , il eilonna de forte les habitansj qu'ils 
fe' rendirent par compofiti^n, & gasna 
fipuiflTamment par faprefcnce les Soldats 
de la garnifon qu'ils s'enrollerent dans fon 
armée. 

* A fon atrivée aux environs de Franc- 
fort, il le fit fommer de luy ouvrir les por« 
Xts ; & tandis que les habitans délibe- 
a i6. de roicHt, il fe logea a au Château d'OfIènbac> 
Novemb qû il arrefta ces conditions avec leurs dé- 
^'' pu tcz : ^u*ilfaJferoit librement dans leur V$l^ 
léy avec toutes fis trouves : §lt^il msttrçit 
pôffr plus grande fiuretéjix cens hommes dafis 
Sachfinhaufe^ ; C^ ^ue le Sénat ^ les 
Bourgeors lùy frefieroient firment de fide^ • 
Novem^ &f/. Ainfi h il paffa dans Francfort avec 
fcrei^ji. toute fon armée ôc fon Artillerie: receut 
la' main au chapeau les complimens des 
Magiftrats : les remercia du difoé qu'ils 
»'■ ^ iuy avoient fait préparer dans le Palais 
Impérial > nommé le Braunfds^^ & fans 

dcf. 
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defcendre de cheval» s'alla a camper de«- 4i9-^e 
yantHoecht,pctitcvillcfurleMcii>.Deux£^',^^j;^ 
cens Soldats qui y écoient en garaifon fe 
rendirent par compoûtioD> après avoir tiré • -^ 
quelques coups de canon ^ & prefque tous - c 
prirent pani dans Tes troupes^ Le lender '- * 
main eftant retourné à Francfort, où il mit 

f;arnifon9 lesMagiftrars & les Bourgeois 
uy firent ferment de fidélité: s'obligèrent 
à luivre les refolutions de ralTcmblée de 
Leipûc; de ne point donner de fecours à 
fes ennemis. 

Il refufa au Landgrave de HefTe^d'Arm- 
ftad la Neutralité que ce Prince luy de- 
mandoit; & l'obligea à luy livrer le Fort 
de RulTelheim. Il receut le Landgrave 
de Heilè-Caflel qui luy amena douze 
mille hommes j & traitta avec luy de 
ce qu'il avoit à faire pour la dcffenfc 
^uPays. llchaflalesErpagnolsdeRhein- 
gaii > qui contribua quarante-cinq mille 
Talcrs,* &fefaiûtdelaFortere{redeWal- 
la\v> ôcdeLimbourg. Il pailale^Mein ^22.<le 
.fur le pont de Francfort j &fe jettadans'Novem- 
le Palarinat , où Stcim , Gersheim, ^''*^5'- 
Zwingerberg) Oppenheim, Winsheioo^ 
& Bensheim > abandonnez, des garnirons 
£fpagnoles fe rangèrent fous fon obcïflan- 
ce. AyantfaitpaflerfleRheinentreStok- ^j,^^ 
ftat &c Gersheim > à trois ceni Suédois, DecemU 
fur un grand bateau, tiré de Teau par Jean *^3** 
Varter pécheur qji fçavoic l'endroit où 
les Ëi'pagnols ravoicnt coulé à fonds avec 
-beaucoup d'autres , il lesfit ibu tenir par 
un pareil nombre d'hommes fur un autre 
. . bi- 
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bateau qu'un pêcheur de Nidefteinluyfit 
avoir , & quand ils eurent gagné le bordi 
tnalgré la refiftance des ennemis > il paffii 
«19.de «lui-même avec le refte de ibn armée de 
Pecemb. pareille forte. Il fit depuis élever uneco- 
^^31- lomne en ce lieu » pour mémoire éter- 
nelle de fon pa£&ge ^ & Te prè&nta de- 
vant le Fort bâti prés d'Oppenheim. 11 
repoufla la garnifon Efpagnole qui fit fur 
luy une furieufe fortie^ & en tua fîxceos 
hommes > & fept Capitaines. Enfuite il 
petarda & força la Ville \ & emporta le 
•Château, où les Suédois firent main baf- 
fe fur tout ce qui s'y rencontra. Il (ê ren- 
dit Maître de Steim > & de Wormesj 
Villes abandonnées de l'ennemy j & af- 
fiegea Mayence > où Philippe de Sylva 
commandoit deux mille ËfpagnoIs> pour 
TElefleur qui s'étoit retiré à Cologne. Il 
fit fes approches > où furent tuez lix Ca- 
pitaines & un Sergent : avança fes tran- 
chées en diligence : gagna le Fofle 9 fe 
mit à couvert du canon de la Ville : fit 
' attacher le pétard à la Porte de Gau \ & 
iè prépara à donner un aifaut gênerai. 
Alors les Efpagnols > qui s'eftoient van* 
tex d'arrêter le cours de fes viâoires>lui 
demandèrent à capituler^ Scs'étantobU^ 
ge% à ne plus fervir contre luy > & àren« 
dre la Ville , le Fort > & le Château en 
%%%At ^^ cft^c 9 fortirent h avec armes & ba- 
Dec^m^ gage & deux pièces de canon » & furent 
ï^î*^» conduits à Luzenbourg. Le Roy trouva 
à Mayence quatre<-vingt pièces cl'Artille- 
rie> £x vingt quintaux de poudre « des 

vivres^ 
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^thrres^ & des munitions en trés-grandc 
quantité > & fie payer aux Habitans qua* 
cre-Ttngt mille Takrs »pour racheter leurs 
kietA ce leurs vies. Il traitta les £ccl9- 
fiaftiques plus doucement ^ & leur accoiv 
da rexercice libre & public de leur Reli<> 
•Rico, n fit porter aux Juifs unepartiedes 
-mis du fieg^ : il n'y perdit aucun hom« 
me de marque \ & n eut aucun 0£ficier 
bleflë» que le Colonel de Tlile qui fe fit 
couper la jambe > pour guérir d'un coup 
de canon qu'il y avoit receu. Mais le 
Roy luy-meme s'eftant avancé trop prés 
des murailles > y fut en danger de fa vie; 
& vit tomber mort à fes pieds d'une 
mouiquetade un page qui luydonnoit une 
lettre. 

. Altxeimj Neuftat) Lautorn > Summe- 
reO) Bacharac> Boppart, Oberwefel>âc 
plufieurs autres places du Palatinatfe ren- 
dirent après Mayence j fc le Rhingrave 
deffit prés de Trarbac , quelques Régi- 
- mens d'Efpagnols > dont plus de cinq cens 
demeurèrent fur la place. Les Suédois 
forcèrent encore à fe reidreMergethem> 
furleTauber> refidence de l'Ordre Teu- 
toniaue» Fridebers, Konigsftein, « Ia4fi4.ci« 
meilleure place de rfilcûorat de May en- x><îccrob, 
ce> Heilbrun ir fur le Nccrc • Manheim,/J3j«j^ 
oue Bernard Duc de Weimar emporta par Decêmb« 
itratagefme^ & fe failirent de Spire, de *^3«« 
Germerkheim » de Landaw & Bingf n , 
d'où forrirentles Efpagnois. Le Colonel 
Horneck deffic c aqlli deux cens hommes, c 37. de 
qui étant (briis de Philisbourg avoicnt f/^'f"^ 
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pafTé le Rhin à Rheinhaufem , pour piller 
ceux de Spire donc il eftoic Gouverneur^ 
qui foFtoient fans efcorte; dclespôûrïtii^ 
vitjufquesaubord de ce fleuve ) oùiifik^ 
•tua la plufparr. Sur ces entrefaites le Raf 
eftanc à Mayence « donna audience aui 
AxnbafTadeurs d'Angleterre > des Eftatf 
Généraux des Provinces- Unies 9 dé VE\6^ 
âeur de Cologne > de celuy du Palatiii/ 
DucdeNeubourg; Seau Marquis de Bftf*' 
lÂy Capitaine des Gardes du Coj^sdit 
Roy LoUis XIII. &ibnAmba(radeuFdt« 
traordinairC) qu'il avoit envoyé recevoir 
dans foncaroflë, efcorté de deux Cornet- 
tes de Cavalerie. Ce Marquis luypropolâ 
de la part de fbn MaÎEre de s'àccommodei^ 
avec le Duc de Bavière > & avec Ici tA^ 
très Princes de la ligue Catholique ; & 
l'afluraquede leur part ils s'y eftoièntpor- 
tez. Le Roy luy fit voir par des leceres 
interceptées 5 que leurs intentions eftoient 
• diflferentes de leurs paroles : Qu'ilé' s'é- 
toient de nouveau unis dans uneAilèra-- 
blceàLandshut; & qu'ils ne cberchoient 
qu'à gagner du^mps. Néanmoins à l'in* 
terceffion de la Francej il leur accorda une 
fuipenfion d'armes pour quinze jours > à 
condition que leurs troupes n'entreprea- 
droiencricn, nydans laWeftphalie, ny 
dans rArchcvêché de Magdebourg, ny 
dans I2 Bohême; &luy donna un projet 
du traitté , qu'il vouloit faire avec ces 
Princes. Le Marquis s'obligea de luy en 
rendre réponfeauffi-toft que la Trêve fe- 
roir expirée s & en envoya une copie aux 

Princes 
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Princes de la ligue 9 âcune autre au Rojr 
de France 9 qui eftoit à Sarbruk 9 pour 
en délibérer. Mais cette no^ociacion s'en 
alla en ftimée > par les reloluaons con« 
craires de la ligue ; & le fenciment de 
Guftave ne fe trouva que trop véritable. 
Il accorda feulement la Neutralité à Phi- 
lippe Chriftofle de Sotteren> Eleâeurde 
Trêves 9 Evêque de Spire > qui avoit re- 
noncé à la Liguer & s'étoit m is fous la pro- 
teâion de la France ^ & même 1 uy fit ren- 
dre qudoues places qu^il avoît occupées 
fur luy. Uméprirales prières qu^on luy fit 
de ménager la vie > à caufe qu'un Prêtre 
d'Anvers avoit efté arrefté le foir dans (a 
chambre armé d'un poignard ^ & dit 
^«'m^ hj 'Lùulùit apprendre ije deffer 
de la PraviJeme de Dieu, Il de£fendit par 
des patentes qu'il 4 fit publier > atousfes429.de 
Généraux Lieutenans> Capitaines & Sol- oecem. 
dats, fous peine de punition corporelle, "^"^î'* 
de faire aucune violence à ceux qui encre- 
roient dans Francfort > ou qui en forti- 
roient pour trafiquer^ & leur commanda 
delesfecourir contre l'ennemy. Il traitta 
favorablement le Comte de Hânnaw^fic le 
srarifia du Bailliage de Steinheim> qui ctoit 
afabienfeance. 

A l'égard de l'Elefteur de Saxe , il 
prit b Leipfic ^ & permit au Colonel & 13. de 
Wanglcr d'en fortir avec lagarnifonlm- J^^pt^"^- 

• 1 X lï • j ** -y brci63i. 

pénale > a 1 exception de cent qui s y 
eftoient retirez après la bataille , qu'il 
retint prifonnicrs. Il reconquit tour ce 
qu'il avoir pc-rdu dans laMiÛiic i & étant à 

E Dicf- 
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Drcfdcn j il renvoya le Colonel Paradis» 

Agent de'Cadretta AEDbaûàdeur d'Etpa- 

gne, qui eftoic venu pour le recOndlicr 

avec l'Empereur : fans lai faire d'autre f£r 

ponfe> finon ju^ilaveitauffi Hen/erinVé'' 

JmanJ fic^d , ju'ii en ovqîS ejfé nud^ 

tompenje : ^il aveît efii contraint de ilid^ 

fier avec le RojdeSuedeytourfegareuthrJk 

Fopfreffion fm luj efieit faite ; ér ftf^pm 

;• 17 de ingratitude il ne pouvait plus s^en feparerJ§ 

fieptem- Eftant parti de Leipfic> il ^'emptntideu 

f«i<$3c « Luface que Tiefifêmbac & Goëts avôîcait 

abandonnée par ordre de la <^b?' (tb 

Vienne^ &ferailèurapar debôndêjs'gsu^^ 

nifbns. Delà il en tra dans la Bohptiié tftç 

fon armée > dont Henri Mathisis 

de la Tour le Père » menoit W^a 

de,* & força Sdilukenàva» qui fût 

jBciaccagée. IlpritencoreTetfeheij^.Mi- 

gafîn des Impériaux \ & Templis par com» 

podtionj Starahorafans refiftance» quoi 

qu'il y eut une garnifon de quatre cens 

i)odc nommes > qui fe retira lâchement. 11 h 

treid"*' d^^^' cinq cens Croates , qui s'eftoicrit 

"' ^^' avancez pour piller le Château de la Ville 

de Drefden^ & les fit pourfuivre jufqu'à 

ciS.d'o- Stoppel. Après s'eftrefaifi f deLeutme- 

âobre riz fur l'EJbe & de Rauduits , il fe pre- 

«^3'» fenta devant Prague ^ & la fit fommer de 

fe rendre. Les habitans en ouvrirent les 

porter, à condition ^u* ils puïr oient pat fi" 

blement de leurs hiens , ^ de la liberté de 

confctence : Qu^tls Jer oient exempts des char-- 

ges extraordhîaires : ^»f les Juifs y fer oient 

maintenus ^ protégez j & 11^ receurent 

a)z 
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ii la nuit quinze Cornettes deCavalerie) «n.cfe 
& treize Compagnies d'Infanterie. Le Xwm\^ 
matin r£Ieâeur kiivi des Ducs d'Âltem* 
bourg & de toute foa Armée y fit ion en- 
trée i & fe logea dans le Palais de WaU 
ftein. Ce Seigneur qui en étoit fort! 
quelques jours auparavant > fe retira à Tj^ 
iiaim> àdix lieues de Vienne 9 & le Com- 
te de Michna ^ Bsddiaxar de Maradas» 
Wnuigler> dcplufieun Officiers de rËm- 
pereùr fe fauvefcnt auffi à Budewis. Le . 
Comte de la Tour reprit âmaifon» que 
depuis fon banniObment 9 le Comte de 
Michna qui Tavoit occupée ^ avoit em- 
bellie ^ Revoyant douze tcftes defesamis 
autrcisfois exécutez comme rebelles > fi- 
chées fur \&% portes de la Ville > il les fit 
enterrer ^(blèmnellcment dans le Temple h 20. de 
des Huffitcs, appelle Tein. ^ovr m- 

Tout le rcfte de laBoheme> fuivit Te- "' ^'' 
xemple de la Capitale^ & fe fou mit aux Sa- 
xons, excepté Pilfen» Budewis &Tabor. 
Les bannis 3 y revinrent prendre poflef- 
fion de leurs biens ^ & les pavfans foûle- 
vez 9 pillèrent ceux des Ecclefiaftiquesy 
quis'etoient abfentez, & affommerent 
les Soldats deTEmpereur. Arnheim Ma- 
réchal de rEleâeur c défit le General 'î deOe- 
Goëts&lc Lieutenant TicfFcmbac, qui J]^^^/* 
^étoient aflcmblcz près de Limbourg 
pour le furprendre^ & les pouffa dans cette 
Ville, où ils mirent le feu pour faciliter 
leur retraitte. Thifel Capitaine de Cava- 
lerie, fcprefenta avec mille hommes de- 
vant Eger fur les frontières du HautPala- 

E 2 linat 
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cinac y &la nuic les babitans luy ayaoC 
ouvert une porte malgré les Magîftratf> 
il fe rendit Maître de la place 9 qui prdb 
ferment de fidélité à TEledeur. Ce Capt 
taine arrefta Tinfolence des fiens qui 
vouloient piller un Monaftere de Relv 
gieufes: protégea les £ccleiiaftiques^& ci- 
ra desjuifs la dixième par tie^de leurs bieniy 
rEleâeur eftant allé à la chaflè duStn^ 
gliei: ? faillit à eftre enlevé par les Qroé^ 
tcs^ qui prirent fês chiens, &lerèftêde 
ion équipage \ & rentra promptemene 
dans Prague. Quelques jours aprés^'il 
fe retira I Leutmerits > puis à-Drdir 
den ; & laiffa la conduire de fes tromes 
à Arnheim : & legouvernementilerra'- 
gue au Baron de Hosf kirch avec mille che- 
vaux , & quatre mille Fantaffins. Ce Baron 
\v23.de 49 défit quelques Regimens de Croates-^ t!k 
£ei6^ gagna leurs Cornettes qu'il apporta àsM 
"' ^*' Prague. Il découvrit que les Religieux 
du Convent de Starhoff avoient Intelli- 
gence avec l'ennemy : Qu'ils luf avoient 
donné le iîgnal de s'approcher avec ie 
carillon de toutes leurs cloches : Qu^ilg 
avoient fait une brécheàlamurailîe'delft 
Ville, oûquatrehommes de cheval pou* 
voient entrer de front: &rcrpçâant leur 
f 30. de caraâere , n'en fit b autre punition que de 

breiôTi'- ^^^ ^^^^^^ dehors. 

Pour le Landgrave deHeflè-Caflèl, il 

«Septcm. força c Fritzlar des dépendances de l'Elec- 
i^3i' torat de Mayence; & l'abandonna au pil- 
lage pendant deux heures. Marchant avec 
buiimUle hommes ^ & lix pièces de canon, 

il 
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il prit a par compoiicion Minden > Hocx- a s. d'O- 
ter, Padçrborne&Hirfchfeld, quife ra- ^^^l^ 
checerenc du pillage j & fît enlever leur be- ^ ' 
llail^ qu'il diftribua à fcs fujecs 9 pour les rc- 
compenrerdeceluyque les impériaux leur 
avoicncauparavanc enlevé. ILiic h contri* y no. 
bucr le Territoire de Fulde , & le3 Etats de vcmbrc 
la Weftphalic; & mit ibus fonobeïffancc, ""3^' 
FaJkcnÔcin, Riflenberg, places importun- 
cesjËrichsbourg^Warbourg emporte d'af- 
i3iuc> Scatchagen,Wolmar2^n> Muvdcn 
^Amoenebourg. Apres il mena douze 
mille liojçnmes au Roy dans laFranconic; 
& l'accompagna au iiege de Maycnce > où 
il eut £ bonne part. < ^3 i>e. 

, Leç Duc* de Mckelbourg , & le Ge- [^^"^ 
serai Todt ^ continuèrent le ûege de Rof- 
tpckî ^redoublant leurs efforts 9 com- 
blèrent les fbflez > & minèrent les ram« 
parts. Le Baron de Virmund qui comman- 
doit dans la place, la défendit cinq mois 
avec une gamifon de trois mille Fantaf- 
fina & de deux Cornettes de Cavalerie. 
Mais enfin n'efperant point de fecours 
après la défaite de Tilly j & voy an t les fol- 
dats &lcs habitans mutinez contre luy 9 il 
demanda à capituler^ &fe rendit i/ à ces^i^d'o* 
conditions : §lH*ilfortiroit avec armes ér ba* ^^«*>re 
gaî^eydenx Jemy canons y nnefiece de campa- '^^'' 
gne^ deux milliers de foudre y des boulets 
à proportion : §it^il Jeroit conduit à Wolf* 
femhuttel ^ ou p elle efiott ajpegée ^ à quel" 
que autre Ville fur le Vejer : §lue fen^ 
dantfa marche onluy foitmiroit dupainy de 
la bière ^ ^ du fromage autant qu*il en 

E 3 «t 
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4Hiroit befoin : ^Ige les Officiers de Walfim^ 
Vue de Fridland ^foumnent j demeurer ^fmis 
recevùr aucun déplaijîr y ou t*en aUer svet 
leurs biens j e^ que les frifonmers de fert 
^ d'autre feraient délivrez y e^r. S'eftaat 
mis en chemin ^ il fut efcorté par Fré- 
déric Ilenfeld > avec cent cinquante homr 
mes à cheval , & fe joignit au Co* 
lonel Benningbaufen pour aflieger Hak^ 
berftat) où les munitions leur manquaol» 
ils eurent ordre du Comte de Màfi^i 
feld , affiegé dans Magdebourp> de l'at 
1er trouver. Âpres la reduâiondeRp^ 
ftock, les Ducs attaquèrent Weimar ia- 
vefty dés auparavant ^ & repouâèreQt 
mille hommes des afliegez > gui fireni; 
fur eux une furieufe fortie. Le Colood 
Gram Gouverneur de la place 9 où il y 
aVoit trois mille hommes en garnifon, fit; 
encore de fréquentes forties 3 pouretnp^) 
cher les approches des Suédois. Maigre & 
rèfolution ayant été toujours recogné 9 il. 
perdit un grand nombre de fqldats âcd^pf* 
nciers > enrr'autres le Colonel Adefla ïta^ 

lien, &ies Ducs y laiiïerentfireitembac 
Lieutenant Colonel , & plufieurs per» 
fbnnes de condition. Ainfi 9 Gram 
eflant preflë , & fans efperance de fe- 
janvier ^^"^^ traitta a avec les Ducs j & obtint 
u-^T la liberté d'envoyer avertir Tieficmbac 
Maréchal de Camp de r£mpereur > de l'é- 
tat de laplace> & condition jir^ y^Ckspl- 
tmne défuté y ferait de retour dans sm 
mois : ^u'ouOirtofi la Ville ferait rendu'é 
fans otKBMdeJa/ : fl£ilj mtreit trêve ce/ei^ 

dant 
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iAnt : ^uifansy contrevenir > les Ducs four- 
rotent recevoir à compojition le fort de U 
Baleine qu'ils tenoient tnvefiy , s*il fe ren^ 
doit à faute de vivres : §lue les Impe^ 
- riaux laijferoient dans la Ville les armes & 
f artillerie ^ui y dtoient y & qu'ils ne feraient 
aucun préjudice aux hahitans. Le mois 
expiré ^ il fortlc avec armes & bagage. 
Mais comme il avoir fait tuer un Suédois 
foupçonrté deluy vouloir débaucher Tes 
foldars : Qu'il avoic enlevé trois cens 
moufauers^ &quelquespiecesdecampa- 

fne démontées £c emballées avec Ion 
quipage: fait enterrer plufieurs canons> 
& piller les navires qui eftoient au port: 
le General Todt > qui en eut avis le pour- 
fuivit en diligence : luy tua cinq censhom- 
mes: en prit deux mille autres quis'enrol- 
lerent fous Tes enfeignes ^ Ôcle ramena pri- 
fonnier avec un CommilTaire de guerre> 
qui ofirit quatorze mille Talers pour fa 
rançon. 

Le General Bannieraffiegea^leCom- ^ g, 
te de Mansfeld dans Magdebourg, avec tem 
onze mille fantafli ns Se trente-deux Corn- '^^ 
pagnies de Cavalerie: fît dreffer cinq bat- 
teries: foudroya lesrampurts&lamaifon 
du péage Emsintermiffion, ficreduifitles 
flfliegez à une extrême neceflSté de vi- 
vres > de fel & de munition. Sça- 
chant que le Comte avoit logé le Ba« 
ron de Wirmund dans Wanfleben> flcle 
Colonel Bjnninghaufen aux enviro 
pour favorifer le ravitaillement de '' 
cej il enleva b les troupesde oedfiP 

E4 
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inveftitûpromptecnent Wanflëbeii-, q&'il 
ofta tout moyen à celles du Baroà deîù'ir 
ou de combattre : defarma qciin:£e>efiiH- 
gnes de gens de pied & deuar Cornât- 
tes de Cavalerie qui y eftoient ^ qo^ 
diftribua dans fon armée ^ ^& retint lis 
Officiers prifonniers. Néanmoins Be*« 
ninghaufen ralia treixe cens hommes; 
&ayant percé le Camp des Suédois, î\ft 
jetta dans Magdebourg. Ainfir la ^arâ- 
ion en étant renforcée^ jur^u'aunodabie 
de trois mille hommes > fit defreqiwiuëi 
forties, & emmena tous les vivrés^p^t 
les fburages du plat pays. OjelauesioA 
après Bannie? eut avis que le ÙoA 
te de Pappenheim venoic au iècboik 
mvcc huit mille Fantaffinsfic dix-huit Ooi^ 
nettes de Cavalerie ^ & pour n'eftrepA 
enfermé entre Pappenheim & MaiM^ 
feld, 11 levaleûege^ &rr.campaàGaIb& 
(ur l'Elbe, en un pofteavantageux^.gu'tt 
fit encore fortifier & retrancher. Cair 
luy & tous les Généraux deSuedeavofenc 
ordre du Roy de ne point combattre 
en Ton abfence x fi l'occafion d'une 
viûoire certaine ne fe preicntoit : Afiil 
que quelque défaite particulière ne prc« 
judiciaft à Tes affaires^ & neledétournaft 
de pourfuivre le gros de l'armée Im- 
périale. De cette forte Pappenheim 
Îafla fans difficulté > d: fe rendit dans 
lagdebourg avec toutes fes troupes. 
Suivant fes commandemens y le Colo« 
nel Klener avec deux mille moufquetax- 
res > fix Cornettes de Cavalerie > trois pie*. 

ces 
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ces de Canon força Gomme» > Schom- 
becb > Salcza » & les Villages voifins^ & les 
mit en cendre après les avoir faccagez. 
George Duc de Lunebourgs'éunt avancé 
jufqu'à WolSèmbuteljPappenheim defef- 

{lera de pouvoir défendre Masdebourg. 
\ en fk efplaner les dehors > orûler les 
moulins 9 rompre le pont « crever diz-buit 
canons > en jetter autant dans TElbe» 
fiittC er en l'air les Baftions > les murailles 
ide TEglife Cathédrale , chargf^r touc Te 
butin fur trois cens chariots j & étant Ibrti 
avec toutes fes troupes ^ prit la route de^ 
Donnerileben. Bannier fe joignit avec le 
Duc de LuDebourg.& leGeneral Todt: & 
fit diligence pour luy couper chemin» & 
renfermer entre eux. .Mais Papperir 
heim y . qui marchoit à grandes jour» 
nées leur a échapa \ & ayant ravagé tous ^ De^ 
les lieux par où U pafla , fe rendit & fc \''^^' 
campa aux environs d'Haindcn fur la 
Rivière de Wefer. Tout ce que pu- 
rent faire les Suédois > efl qu'ils -s'empa« 
rerenc de Steinbruch > & de Steverwald,. 
& ceux qui eftoient entrez dans Magde- 
bourg abandonné , efteigairent le fea 
pour en fauvcr les refte»: retirèrent T Ar- 
tillerie jettéedans la Rivière: rcftablirent 
les forti£cation& , & rappelierent les ha-^ 
bitans difpcrfezi dans le Cercle de 6axe. 
Ils y retournèrent en grand nombre j .3c«a- 
yant déterré rargcntqu'il'î y avoicnt caché» 
ils rc!)atirent leurs logis, & firent en quel- 
que façon reprendre à leur Viilc fi prenne- 
lefuxmc. Bannier y mit en g:;rnirjn trois* 

£. 5 Coai>- 
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CotnpggnicI Sùedoifes; &y tràoviàdtf 
poudres > des baltes, des lAéehciî ^^d'ij^ 
très munitions quiavoientété inccdiâtiéé 
Aittltnperiaux. ■ '^ ^ '' 

iiis* de Tilly d*un autre cftté , partk «s d^Mttlbifcii 
bwi^rr *^^' oùils^eftoitfauvé après la batailièt 
' rallèmbla le débris de fon armée ^& ft ren^ 
dit à Hilde&heîm. Il fit faire un pont dé M^ 
teaux fur le Weferj prés de Comay : recëtt 
de TEledeur de Cologne un fecoùris A 
clnqRegimens d'In&nterie, &tlè deiii 
de Cavalerie : tira dou^e pièces d^an^ 
#17, de deHamelen : s'avança ^ versWarbouigî 
f^PJ*"'^- & del à il paflà à Friflar dans ra Heffc , p6Br 
défendre TEvêgue de Wirsbourg , & Ift 
Elcôeurs de Mayence, de Trêves 8rdè 
Cologne. Il y joighit fon armée k ceKesdâ 
Comtes d' Alteinger & de Fugger^ ijûrè de- 
puis il envoya dati^ la Bohême ^ fir tandin 
que le Roy affiegeoit Wirsbourg , il afletn- 
^.d'Q- bla^fcs troupes à Fulde à <tefleindefecou* 
^Jll rir la place. Mais n'ayant pu y arriver af- 
fezàtemps, il mit diverfes garnifons 
dans les places du Rhin : paiTa le Mein-à 
Selingenftat^ &fe campa dans la Bergf- 
traife fur les frontières du Palatinac infe- 
rieur , pour avoir l'œil fur les Suédois, 
n s'y renforça de quinze mille hommes 
que luy mena le Colonel d'Ofla ^ & 
ayant eu ordre de l'Eleâeur de Bavière 
de s'approcher pour couvrir fes £ftars> 

tembie ^' P^^^ ^^ Tauber^ & faccagea</Rotem- 

4631, bourg, quoy qu'elle fefuft rendue à com- 

poûtion > en haine de ce que quelques 

jours auparavant > elle s'eftoit foûmUc 

aux 



1^ Su^is. Il prie encore Winsheim 
&Oxe9fbrc> & voulant entreprendre fur 
We^theioD r ^y perdit deux mille hom- 
mes. Car le Gouverneur fie iur luy une 
furieuièforcie^ & en même cemp les Sué- 
dois qui eftoient en embufcade dans li; 
fbrcft voiGne luy donnèrent à dol. 
Néanmoins il rehauffa le couragederE- . 
vetgue de Bamberg^ & luy fit rompre te 
craicté commencé avec la Suéde ) & re- 
fulèr Içs contributions qu'on luy deman^ 
doit. S'elHnt approche de Nuremberg» 
ilpricLichrenauy Altorf, Lauff&Hcr£- 
prus >* & faccagea le Marquifat d'Anibac> 
où fcs (bldats fouillèrent jufques dans- 
ïts Tombeaux des Marquis^ Il fomma 
.ceux de Nuremberg de luy payer cenc 
mille Talers de contribution > de licen« 
çier cinq mflle hommes qu'ils avoient 
ievez. > de luy livrer les Suédois oui 
écoient dans la place 9 de luy fournir de^ 
vivres & des fourages pour fon Armées 
& de fe déclarer pour l'Empereur. Mai» 
ils luv répondirent à coups de canon > 
dont l'un perça la littiere où il eftoi t : firent 
txx luy de furieufes forties fous la con* 
duire du Comte de Solms : luy enlevè- 
rent divers quartiers» & un grand nombre 
de prifonniers > entr'autres un Prince 
d'Anhalt» & l'un de l'es Capitaines. De 
plus> tandisjGu'il cftoit à Rod prcs de N u- 
remberg , le feu ayant pris à fix vin'gcr 
quintaux de poudre luy démonta h pluf- 
part de fon artillerie ^ & luy cftropia un 
grand nombre de foldats. Ainli il te coo- 

£ G :c:i(» 
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tenta de mettre garnifon dans les ^ 
ces qu'il avoic occupées fur la Seûmea- 
rie 9 & dans pluûeurs autres dé WSoiia- 
iti8.de t^g j & ayant délogé a avec jprecipitadon 
krerijîVfans caule apparente » il le retira vers 
le Haut Palatinat. Sans cela ie . Iloy 
avoit refolu de courir au £ecour& de 
Nuremberg > fie déjà il avoic faic. avan- 
cer une partie de fes troupes > qu'3 
contremanda> lorfqu'il apprit la délivran- 
ce de la Ville. * . 
L'ÊIeâeur de Bavière > autant a£3i- 
i,&^* gé que furpris de la perte i» de ia 1)Sp 
idti. taille, envoya de l'argent & des ordres 
à Tilly > pour aflemUer de coavelles 
troupes : convoqua les Eâats.de fes 
Provinces à Landsbut^ fît âûre de nou- 
velles levées : forma un Camp de vingt 
mille hommes prés de Donnavert fur le 
«Dâobre Danube : s'y rendit r avec fon Conr 
*^3x* feil fie fes Officiers ; 8c attira Tù\^ 
iîir la frontière du Palatinac j pour 
couvrir la Bavière , fans s'inquiéter de 
la. peine où eftoit le Cercle du Rhin. 
Pour avoir plus de temps à fe prépa- 
ser , il eut recours à l'artifice ; fie 
par l'entremife de la France il propo- 
lâ d aux Suédois un accommodement > 

îeîSrc ^ ^^ *^^^ ^"^ "^^ trêve de quinze 
9^3.1. jours.Il receut àMunick Charles Duc de 
Lorraine, qui écoit entré en Allemagne 
avec une armée de dou2emiilehommes> 
pour fecourir l'Empereur fie la ligue Car- 
tholique ^ ficle combla de carelTes fie de fa^ 
veurs autant qu'il luy fut poffible. Il avoir 

feinrt 
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feiot de vouloir tramer a?Qc te Roy. A^is 
oonfideranc qu'il oepouvoitfe maintenir 
en pofficlEon de l'Ëleâorae que par les mê- 
mes moyens qu'il l'avott acquis, il et^yoya 
if Donnetberg fon Chancelier à Vienne ^ ^^ 
pour négocier avec l'Empereur^ &:luy & 1631/^ 
demander la jouïflknce des revenus de la 
haute Ântriche pour aflèurance des £rais 
qu'il avoir foûtenus juTqa'alorsjâcrexem- 
ptio» du pafl&ge & deslc^emens del'ar- 
mée Impériale , puis qu'elle marcheroic 
ibus la conduite de Walitein Ibnennemy. 
Ayant obtenu ce au'iifouhaicoit, il ofiric 
toutes (es forces à l'Empereur; & {n'omit 
de fe joindre avec luy pour empêcher Tin- 
vafion de 1* Autriche £c des pays hérédi- 
taires. Ënfuite le Due de Lorraine, mal- 
content d'avoir perdu la moitié de fon 
armée, dont une partie avoit eflé en gar- 
xiifon le long du Rhin, & devoir que le 
commandement de celW de l'Empereur 
& de la iiffue i qu'il avoit efperé , eftoit 
donné à Walfteln & à Tilly, prit congé 
du Duc de Bavière ; & paûant par Auf- 
bours , revint dans (es Erats. 

L'Empereur Ferdinand IL futparticu- 
. lierement confternédelaperte h de laBa- ^x8. 
taille, & fe reprocha d'avoir fuivy lesCon- **'A()uft 
(cils violents qu'on luy avoit donnez. li ' ^^' 
confidera qu'il eftoit fans troupes , fans 
argent ; & comme expofé à la mcrcy 
des Suédois. U s'ellonna c encore de la f,*'''/^ 
naiCTance de deux enfans d'un payfan lôjVl"* 
de Weinhaufcn prés de Vienne attachez 
Tua à l'autre parle nombril : de la mort 
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fubicede Grentxin^ Tun de îes Confeif- 
^^ ler« d'Eftat, qui tomba a, à fes piedlà 
Deccmb. comme il avoit la bouche ouverte pqur 
1631. opiner de la chutte de Tune des tours, du. 
Collège des Jefuites > élevée à (à gjoirt 
l'an 167.6. emportée d'un tourbillon de 
vent;& fur tout des négociations deTB- 
leâeur de Bavière avec la France & la Sue-^, 
•de^ comme s'il eut voulu l'abandonii^r. 8^ 
reforma les Officiers de fa Cour^ ôcçosFrt 
gedia ceux dont il pou voit fepaflèr.Il fil,i^. 
chercher TEledeur deSaxe d'accoméE»ç* 
dément par l'Agent de rAmbaflçurd'EIrî 
pagne ^ & le Roy de Suéde par le.L^i^dhi 
grave de Heffe-Darmftad > & p^P ifAÇïT 
baflâdeur d'Angleterre, perfuade quf^ YWi 
leâeur Palatin feroit rétably. Il demanda 
fecours aux Princes de fa Maifoa ^ à cem 
d'Italie, à ceux de fa Cour, à fes OflS-: 
ciers, aux Seigneur s de fa fui te, i fes EftatSf 
affemblez. Le Roy de Hongrie fon Fils ^ 
& le Roy d'Efpagne luy fournirent cba-^ 
cun trois cens mille ducats: le Pape ^ /le 
Grand Duc de Florence des fommescon- 
fiderables j le Cardinal Diertriâein ^ 
cinquante mille écus :1e Prince d'Echem* 
berg trois cens mille talers: le Comte de 
Michna cent mille: l'Evêque de Vienne, 
quatre- vingt mille; Stralendorft fon Vice* 
Chancelier dix-huit mille ducats; ôctous 
fes fujets les Taxes, qui furent impofées 
par tefte fur eux. Il avoit befoin parti* 
ailierement d'un General qui puft remet- 
tre fes aflPaires. Les Efpagnols luy pro- 
pofoient Ferdinand (on Fils Roy de Honr 
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grié 9 dont Us eftoient favorifez : 6c le$ 
Allemands > Walftéln, ilsiuy reprefen- 
toient qu^il eftoit un Capitaine heureux > 
& expérimenté :qu'il eftoit aitné & fouhai* 
té des foldats:QViI avoitde grands biens 
pour faire des avances dans le befoin ; & 
une adreflb merveineufe à lever des trou- 
pes. L'Empereur fe laidk perfuader à. 
<iës derniers ^ d^autant plusaifement qu'il 
B^àvoit jamais efté plus puiflànt^ que tan- 
dâs^ que ce Seigneur avoic eu le comman- 
dèiâent de fes armées ^ & envoya Maximi- 
liân Walftein grand Efcuyer du Roy de 
Hongrie , puis le Baron de Queftemberg ^ 
avec le Cbmte de Werdemberg,& enfin le 
Prince d'Efchembergii Zénaim en Mora- 
vie) offrit fon Generalat àWalfteinDuc 
de Frkilabd , avec douze cens mille rich- 
talèrs dSippointemens par an. Ce Ducfe 
fit prier long-temps : témoigna qu'il vou^ 
loit Vivre & mourir dans les douceurs de 
la vie privée: fe plaignit d'avoir efté dé- 
potkâedé cette charge avec injuilice^Sc 
après diverfes inftances réitérées ^ l'acce- 
pta d^âbord pour trois mois ^ & puis pour 
toujours âla perfuafionde fon Neveu, & 
du Prince d'Efchemberg fon intime amy: 
à condition y»'// ferait Generalifftme fer^ 
fituely tant de F Empereur que du Roy d'Ej^ 
fagne : ^«'i/ auroit une authorité abfolué : 
§luer Empereur ni le Roj fin Fils nefitrou-^ 
verâientfoint dans P armée : §lt^iifiroit ré* 
comfenfé dans les Vays Héréditaires ^ C^ 
dans les Provinces qu'il auroit conqujfesv 
^il tUfioferoit à fin pré des conpfiations y 
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fans que le confentement de rEmfereur,jij 
celuy de U chambre de Sfke y fuJfeM nfujffà^ 
tes: §l»^il donnerait des J^ujcondutts ^ dêf 
lettres de grâce fans aucune dépendance : ^'H 
ratifieront ceux qui fir oient accordez, far rÈm^ 
fereur , pour les rendre valables : ^u^ilattrê^ 
pouvoir défaire la Faix : §}j^om lu)i ferait ra^ 
fin du Duché de Mekelhourg : ^on luyfour* 
niroit lesprovifons é^T argent dont tl^^r^ 
iefii/t j d^que les Pays Héréditaires forqii/^ 
ouverts à fin armée. Les Erpagook tèxfis^ 
gnerent de la joye ou feinte ou veritajbàier 
de fon rétablidèment ; & pour luy door 
ner une marque publique de leur bienveil- 
knce^ tuy envoyèrent le Cordon de l'Qc> 
dre de la Toifon d'Or. Ainfi ^ViaIftfiia 
rappella auprès deluy TerskyfonBeaufce- 
re} lesComtesGalas, Mansfeld> Alttin* 
gher, Montecucu ti ? Michna y le Maréchal 
ThiefiFembac, Balthazar de Maradas^ le* 
Baron de Hona , & les autres Officierg 
qui avoient déjà fervy Tous luy : leur donna- 
des commiffions pour f^ire des levées ^ & 
rendez- vous àZemain: engageales unaài 
les faire à leurs dépens, fur Tefperance d'u9 
ample rembourfement '.promit aux aiicres 
double paye: fit acheter quantité d'armeS' 
dans la Lombardie \ & de cette forte il 
xnit fur pied en trois mois une puifTante- 
arn)ée, avec vingt-quatre pièces de groflè 
Artillerie. A Vienne on fit des prières 
publiques pour la profperité des armes de 
l'Empereur. Les Prêtres feculicrs Scies 
Religieux allèrent en Proccffion dans les 
Eglilêsi & tous les jeunes enfans fepare*- 

ment 
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ment à la Cathédrale où rËvefque les pre- 
fenca à Dieu ^ afin qûelesihnocens > pût 
(cm fléchir la colcre celcfte> que les cou- 
pables avoient irrité. 

Si l'on confidere le rang que Walftein 
tient dans cette hiiloîre , on ne trouver» 
as qu'il foie hors de propos, de faire icy 
on portrait. Ueftoit grand, vigoureux> 
maigre, fobre) vigilant, fevcre, difStnu- 
lés ambitieux , bigearre , prudent , magni- 
fiquie, libéral» vaUlant : Il avoit Toeil vif , 
plua petit que grand , le vifage rond , le 
teint olivaftre , les cheveux roux âc 
fort courts : Il parloitforc peu & fort ru- 
dement I & ne rioit prefque jamais. U 
•puaiflToit avec rigueur^ & recompenfoic 
avec profufion. U fit pendre un de fea 
Valets de chambre pour l'avoir éveillé 

Eluftôt qu'il ne Tavoit commandé. Il 
annit un Cavalier qui n'avoit point de 
bottes ,* & dégrada des armes deux fol- 
dats , pour n'avoir pas découvert un paf- 
fagc en pays ennemy , avec toute l'exaâ:!- 
tudequ'il eut deiiré. Il ordonna fur peine 
d6 U vie que dans fon armée on ne por- 
taft que des efcharpes rouges ; & parce 
qu'unCapitaine de Cavalerie en avoir fou- 
lé aux pieds t une en broderie d'or d'une 
autre couleur,lors qu'il apprit fa volonté, il 
le fit Colonel,& le receut dans fa confiden- 
ce. Ildeffendit aux Officiers de Cavalerie 
d'eftrejamais fans bottes & fans efperons: 
aux Officiers d'Infanterie d'en porter : 
à chacun de parler haut dans fa Cour y 
ny aux environs de ia tente j & fit garder 

ce 
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ce règlement fi étroitement^quemême fes 
chefs les plus confiderables^eftoient obli- 
gez d'attacher les molertesde leurs efpe- 
rons. Ses moindres préfents , eftoient 4run 
miller d'écus ^ Ifolani General des.QtÂ^ 
ces^luy ayant préfenté deuxCornettes qu^it 
avoit gagnées furies Suédois il luy donna 
fix mille francs ^ & Iç foir chez le Cofii!^ 
te de Mansfeld » qui les avoit invitez à bapu 
per, après qu'Ifolani eut perdu cécarBcntl 
au jeu , il luy fit rendre une pareille iom- 
me par fon Treforier. Il avoir coftjtyuEsrilef 
mains ouvertes pour faire du bien aux pov 
fonnes d'un mérite extraordinaire ^dcxiie* 
furoit fes bienfaits à fa qualité^&nonpaa 
à la condition de ceux qui les reoevôients * 
Comme il ne faifoit aucune aâion imporr 
tante , qu'il ne fceuft fi l'afpeA des pla- 
nettes luy eftoit contraire ou favorable^ 
il commanda à Pironni Florentin fon con- 
fident d'aller i Vienne? pour attirer ifon* 
fervice Giovan BaptiftaSeny 9 Génois 
ouiyenfeignoitrAllrologiej & cctamy 
1 ayant amené à vingt-cinq talers de ga* - 
ges par mois » il luy dit que cette leime' 
ne luy plaifoit pas , & qu'il auroit honte 
d'avoir des Sçavants à fi bon marché. 
Ainfiil donna à Seny? quatre cens talers 
pour fon voyage qui eftoit de dix lieues > : 
un carofTe à fix chevaux ^ & deux mille 
talers d'appointement par an j* payez par ' 
avance. Sadépenfe eftoit incroyable. Il 
iàifoit fervir fur fa table cent plats à clut- 

3ue repas. Il avoit cinquante Halebar* 
iers 7 qui eftoiçnc toujours en garde dans 
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fon antickambre : <louze autres oui fai« 
foient concinueUement la ronde du lieu 
ou il eftoit> afin d'empêcher le bruit qu'il 
ne pouvoir fouffrir : un grand nombre 
d'Ëftafiers : foirante pages tous nobles 
qui apprenoienc leurs exercices chez luy : 
quantité de Gentils-hommes fervants : 
quatre Maîtres de fa Chambre , qui ad- 
mettoient i l'audience ceux qui luy vou- 
loient parler :fix Chevaliers & fix Barons 
prés de fa perlbnne pour recevoir fet 
commandemens : un feigtieur de marque 
pour fon grand Maître d'Hôtel : cinquan- 
te chariots atteliez dbacun de fix chevaux: 
cinquante fourgons quand il marchoit par 
la campagne : cinquante hommes » qui 
menoient chacun un cheval de prix en 
main: un Palais à Prague baty avec une 
magnificence Royale , fur la place de 
cent maifons qu'il avoir fait abattre : un 
autre dans la Ville de Gidzin» qu'il avoit 
agrandie) &oû ilavoit fondéuneChar- 
trcufe» 6c un Collège de Jefuites: un 
fi^rbe Château i Sagan : un autre à 
Zenaim: cinq cens mUletalers de rente* 
outre les apointemens de fes charges ; & 
trois millions i la banque de Vcnifc. U 
eftoit Baron d'ancienne origine dans la 
Bohême 9 où il n'y a point de Ducs, & 
fort peu de Comtes : U naquit proteftant: 
fe fit Catholique , fut Page de Ferdinand» 
Marquis deBure;aw, Arcniduc d'Infpruk : 
époufa la fille de Charles > Comte d' A- 
rac principal Confeiller & favory de 
l'Empereur , qui donna l'autre au Comte 

de 
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deTersky Colonel » & à toutes deux des 
biens itnmenfes: obtint de l'Empereur là 
charge deOeneral d'une a^mée ^ ga'il'toli 
de fon argent & fur fbn crédit: & qii»'d 
rendit viSorieufe de tous les cnnesiiAdiB 
Ferdinand fécond^ jufqu'à l'entrce dci 
Suédois en Allemagne. . . ^ 

Il y avoit fi long-temps que ie . R«JL 
eftoit feparé de la Reyne fâ femnie>.qu j 
avoit fujet de s'en ennuyer. Aio&jji 
envoya à Erfort» où elle s'eftoit nwÀHiï 
luy manda de s'approcher de luy 'yJS^ p^ttc 
^Janvier aller au devant d'elle , il partit a 49. M(h 
<^32* yence dont il donna le gouvemçimalj 
au vieux Comte de Solms. il U t.ftJs^ 
à Hanaut , où ellefit fon ent{ièie,iii^' 
le lendemain , il revint avec eUc \f3^i 
îan^' ^^ ^^^^^^ i & déjà à Francfort ^ Â où jIs 
1632!^' logèrent au Palais de BrtunfelS) accom^ 
pagnez des députes^ du Corps des .Aiar 
giftrats > de leur Cavalerie & de leuc Jo'r 
ranterie. Le Marquis de Brezé 9 Aa>bji& 
fadeur extraordinaire de France .> qui eut. 
audience du Roy 9 le pria de prolonger. 
de huit jours la Trêve accordée avec la* 
ligue Catholique 9 & l'afleura que ce ter-, 
me eilant expiré > il auroit tout contente- \ 
ment. Mais le Roy le refufk ^ & luv fit voir . 
que l'Empereur & l'Eleâeur demviere > 
ne faifoient pas de fi grands préparatifs de 
guerre» pour faire la paix, illuydeman* 
da auffi > fi le Roy Loiiis XIII. vouloic 
empêcher le paflage de la Mozelle aux 
£fpagnols> où s'il vouloit que lu^-même 
y donnaft; ordre. Pour s'éclaircu fur Tes 
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difficulcez > il envoya le Baron deHorn 
à Metz 9 où le Roy de France eiloic 
alors ^ fie le cfau|;ea de û bonnes inftruc- 
tions • qa'au(E*toft que cet Ambafîà* 
deur euft efte ouy y Talliance fut confir- 
mée encre les deux Couronnes > loin de 
fe rompre comme on fe l'eftoit imaginé. 
Le Chancelier Ozenftern » s'approchanc 
de FiaBcfort le Roy luv envoya Ton Ca* 
foffîc'luy fie un favorable accueil iTinvita 
\ difiier \ Se pafTa le refte de la journée 
avec luy dans Ion cabinet ^ où ce Minif- 
tré luy rendit compte de ce qui s'eftoit 
paflë, 8c de ce qu'il a voit négocié. Les 
Députez de la Ville de Cologne eftanc 
venus pour traitter d'accommodement > 
le Roy leur fit dire qu'il y confentiroit > 
s* ils étonmoient libfrté de confcience auxTrO' 
tefians : /ils tenomfotent à la ligue : s'ils 
luj fayoiimt ,les contributions y qu'ils four^ 
niffoient à fFieSeur de Bavière : s" ils 
congedioiêMt leurs troupes : s'ils donnoient 
Ëkrefdffago anxfeunes: s'ils recevoient un 
Intendant qui le fût avertir de fexecu" 
ti^n de ces conventions ; & les renvoya 
parce qu'ils n'avoient pas pouvoir de con- 
clure. De forte que ce trairté n'eut 
point de fuite : àcaufe que les Magiilrats 
&le Peuple de Cologne s'aiTcurerent que 
les forces de laligucles dcffendroients & 
que les Suedpis allez occupez contre elles> 
n^auroient pas le temps de penfer à euY. 
Isd Roy donna audience favorable à Pau 
Air^balfadcur des Eftats Gencr jiix des Pro- 
vinces- Unies jficleur envoya le Chance lier 
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Oxenftern , qui fut expédié prompte* 
fnenc à la Haye. Frédéric El^eur ra^ 
latin Roy de Bohême) retiré en Hollan- 
de, qui avoit pafle leRhein à Vcfel de 
pris eTcorte du Landgrave de Heffo* 
Wxode Caflel, eftant venu a à Francfort 9 avec 
Février fûixante dix chevaux & quarante Ci- 
'^^*' rofles , le Roy le reeeut avec beauopup 
de civilité ; le traitta toujours en Roy: 
luy .défera même la prefeance > éL .ob« 
ligea le Landgrave Darmftad de luy iffon- 
ner la qualité qui luy eftoit aGquUîr {W 
TEleâion. Ce qui redoubla la haine dcf 
Ennemis de ce Prince, & fiit caufeoue 
quelques jours aprçs 9 ils mirent Iç^tcu 
au Château de Heidelbers, dontlaj^lM 
belle face fut défigurée. Comme laTre* 
ve de quinze jours accordée à la ligue. ^ 
eftoit expirée , fans qu'elle eut fati&fait 
à Tes promeiïesj & aux efperancesqu'^ 
avoit données àrAmbaflàdeurdeFrance^ 
le Roy diftribua des commiffioiis pour 
Faire de nouvelles levées : ordonnai 
Chriftian^troiGémefils de Charles Comte 
Palatin à Birkenfeld de former un corpf 
d'armée aux environs de Strasbourg, & 
du Marquifat de Bade ^ & luy donna la 
charge de General de fa Cavalerie. D 
envoya à Strasbourg, Frédéric Marquis 
de Bade à Dourlac , pour achever un 
traitté qui avoit efté commencé > & 
creut que levoiûnage defes troupes en 
faciliteroit la conclufion. Il s'accom- 
moda avec la Ville d'Ulm y qui fe déta- 
cha du party Impérial > & y mie une 

garnie 
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ffarnifon de douze cens hommes , fous 
le commandement du Colonel Ritva- 
vcini pour conferver cette place impor- 
tante. Sa vigilance & celle des fiens fi- 
rent avorter en même temps deux gran- 
des confoirations. Ceux de Wirsbourg^ 
ayant refolu de donner encrée à leurs an- 
ciens amis 9 & d'égorger les Suédois % 
furent découverts & convaincus de cette 
perfidie : les plus coupables punis de mort: 
m autres par la confilcation de leurs biens: 
le peuple defiirmé ^ & la garnifon ren- 
forcée. Ceux de Spire , perfuadez par 
les Gouverneurs de Heidelberg , de Fran- 
kendal, & de Udenheim avoient formé 
unjyareil deflein » & leurs lettres ayant 
efte interceptées 9 ils receureht un moin- 
dre châtiment 9 à caufè qu'ils avoient les 
Ecdefîaftiques pour complices. Le Roy 
efhmt m party ae Francfort , qu'il fit for- «» if. de 
tificr , revint à Mayence ^ & affiegea fl^"/'^ 
Creutzenac dans le Palatinat ^ & l'em- 
porta * d'aflaut fur les Efpagnols qui la ^ ^^ ^^ 
défiendoient. Il prit le Château à difcre- Février 
tion ^ & en fit fortir la garnifon Efpa- 163^* 
gnole 9 à qui il donna genereuièment la 
vie & l'épee. Il trouva dans cette place 
forte cinq cens tonneaux de vin j & mille 
charges de bled. De-là il retourna à Franc- 
fort avec le Roy de Bohême qui Tavoit 
fuivyj & fut averty que les gens de l'Ar- 
chiduc Lcopold avoient abandonné Bil- 
likheim * & Scltz ^ Villes du Palarinat. 
Tilly cependant ayant afleuiblc fon ar- 
mée à NorlÎDgen^ en envoya une panie 

dïQS 
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dans la Bohême > une autre danslaSoua* 
^ 19; «Je be i & avec le refte emporta a le Fort 
1/3Y!" ^^ Miltsbourg dans le Marquifat d'Anf- 
pach , & y mit le jeune Pappenheim en 
garnifon. De-là 9 il alla à Donnavert 1 
où il conféra avec le Duc de Baviereific 
fe rendit à Amberg , où il apprit que le 
Maréchal Horn, Gouverneur de la Fran- 
*îM?î ^* ^^^^ > s'eftoif rendu h Maître deHoef- 
x^i!^' tat & de Bamberg par compoGcion. S 
refolut d'en chaflèr les Suédois , & fui- 
vy de Cratz Lieutenant General de la 
ligue > qui avoit trois mille hommes > & 
de l'Ëvefque de Bamberg , la cuiraflè fur 
le dos^ qu'il eftoitvenu joindre, s'avan- 
ça vers cette Ville. En paflànt il logea 
Fwier* Quelques troupes dans € Altorf & dans 
1^2. 1 Au£F,pour afleurer fa retraitteen cas de 
d 7. de befojn. A fonanivée d à Bamberg il fit 
Mars donner (a Cavalerie fur TEnnemy 9 qui 
^^3** fortit au devant de luy \ & Cratz Tayant 
fouftenuë avec quelques Compagnies de 
Croates & de Dragons 9 & trois cens 
Moulquctaires » il fit lâcher le pied aux 
Regimens de Bandiflin > de Billau & de 
Solms 3 & gagna le Fauxbourg. Horn 
ayant raiic les Gens , & arreflé les fuyards 
repoiifla les Bavarois i & lors que ren- 
forcez de nouvelles troupes ils luy eu- ' 
rent fait quitter le pont > il fe barrica- 
da à l'entrée Je la Ville , & s'y défen- 
dit jiifqu'à la nuit. Mais confiderant que 
la Ville efloic de vafte étendue : qu'elle 
cftoit ouverte de divers corez , & com- 
mandée des environs 9 il fit embarquer 

fon 
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ton bagage }fon canon ôc Tes munitions: 
pafla leMein avec ik Cavalerie Scfon Ar- 
tillerie : fit rompre les ponts de Elrman 
& de Haiftat ; & rallia le refte de Tes 
croupes à Kammern. Le lendemaiii 
Tilly eftanc entré dans la Ville fans re- 
fiftance , le fit pourfuivre par fit Cava« 
lerie \ & luy tua quatre cens hommes 
tant a la Campagne qu*aux attaquespre- 
-cedentes : outre ceux qui furent afiom* 
mez parles payfans del'Eveche. Il nef 
perdit pas moins des fiens; ficentr'aatres 
un Comte de SulcZ) un Lieutenant Co* 
lonel &unCa|Mtaine de Croates. 'Quel- 
ques jours après , Homrçfolu d'cvoirfà 
revanche > fe rendit la nuit avec toute 
ia Cavalerie i Zell à dcthy-iieuë de Bam- 
bergf où les Regimens defilankard & dii 
Jeune Merode eftoient logez : «mit le feu 
à leur quartier : « les (ailla en pièces : 
emporta leurs Eftendarts \ & le retira 
lans aucune pertç A ^zÂsn, Comme 
Tilly s'avança avec toute fon armée vers 
Hasturt pour en chalTer les Sticdois , 
Horny mit trois Regimens: envoya fon 
bagage àSchuveinfurt: poftafa Cavalerie 
âuxenvirons^ & campé àGc!:cr^hciin>il 
attendit Tilly. Mais Vcnncmy ne fi: au- 
cun effort; & témoigna qu'il eftci: luy- 
même faify delà crainte çu4ivci::oiruoa- ' ■ 
ncraux Suédois. 

LeRoyaverrydc ce qui repafi'jirp:r:it 
éi de Francfort; \\^\\x cîtic de In pr'rrie j .» -. «e 
ai fu^nionraiit la cifficnlté lic.s c!..i..i;v., '- • 
quirc;ardûit la mr.rchcdrlbn iniVin:c:-'j . '^' 

F Ou 
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de fon canon & de Ton bagage , joignit 
Hornà Geicersheini) où les deux armées 
fe trouvèrent moncer à trente mille hom- 
mes. Il manda encore celle de Ber- 
nard Duc de Weimar & de Bannier j& 
après avoir puny quelques mutins d'Ôch- 
fenfurt, qui avoient voulu livrer cette 
place à Tilly > il fe logea à Kilziagen 
Tilly eftonné des approches d'un fi rOi 
doutable ennemy > rafiFraîchit les garai* 
ions de Cronac & de Forcheim : ie reti- 
ra vers le Palatinat a grandes journées ; 
fit rompre les ponts & les moulins de 
tous les lieux où il pafibit^ & pour diver- 
tir Torage qui menaçoit la Bavière ^ in- 
vita Galas y Âlttinger , & Walftein à 
le fecourir. Mais ce dernier fit la (burde 
oreille j & quelques ordres qu'il eût de 
l'Empereur de marcher, il s'en excufa 
fur divers prétextes ^ pour (ê vanger de 
l'Eledeur de Bavière qui avoit foUicicé 
iadépofition à Ratisbonne, & témoigne 
du déplaifir de fon rétablifièment > ou 
pour accroître fa gloire par la diminur 
tion de celle de Tilly. Le Roy accom- 
pagné du Roy de Bohême > & d'Ausuf- 
te Prince Palatin â Sultzbach, de Ber- 
nard Duc de Weimar, pourfuivit Tilly en 
Mtrt diligence i & paflant a à Nuremberg, il 
|é32« y fut receu comme libérateur de cette 
Ville par tout le Corps du Sénat, quiluy 
fit prefent de quatre pièces de Batterie 
d'une fonte exquife avec l'affûtage &les 
munitions necei1aires,& de deux Globes 
il^argent^run celeile & l'autre terreflre , 
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#reuX9 dorez au dedans» émailletaude^ 
hors avec beaucoup d'artifice. Le Roy 
fans s'arrêter fuivitTilly de fi prés, que 
les Suédois prenoient le loir le Ic^mentf 
que les Bavarois avoient quitté le matin; 
& fit fommer WUsbourg de (è rendre. 
Mais cotome cette place eft fcituée fur 
une montagne de difficile accez> 2c 
qu'elle eftoit defiènduëparune forte gar-» 
nifboy commandée par lejeuiïe Pappen^ 
heim > qui répondit f»'i/ /'/ innikit en» 
terrer y le Roy paffii outre pour ne point 
perdre de temps ; & fe prefenta m devant fj^* ^ 
Donnavert fur le Danube. L'£leâeur 15^^' 
de Bavière & Tilly qui avoient jugé oue 
cette place feroit la première attaquée ^ 
en avoient fortifié les dehors de profonds 
retranchemens > de divers ouvrages à 
Corne \ & d'un fort conftruit fur un co- 
teau qui y commandait; dcpourlegar-* 
der il y avoit mis Rodolphe-Maximilian 
Duc de Lavembourg, avec plufieursRe* 
gimens de Cavalerie. Le Roy emporta 
ces fortifications : fit drefler trois batte- 
ries Tune fur les terraffesdu fort» & 
les deux autres contre la Ville & le faux- 
bourg: repouflfales afiîegez qui firent fur 
luy une rurieufe fortie : ferma le che- 
min au fecours qu'on leur fit efperer , 
Ear des troupes qu'il pofta prés d'un 
ois , pour le recevoir : hc pafler le VVor- 
nits au Colonel Hebron» pour prcficr la 
place de fon côté : attacha fes galeries 
au foffc; ficla brèche faite , fe prépara^ 
un aflàucgeneral.LeDucdeLavemool 
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ayant fait tout devoir , & voyant let 
faabitans &les foldats rebutez abandonna 
la Ville : pafla le pont à la mercy xies 
xnourquetades & des canonades des Sué- 
dois: le ât rompre après luy ; & iè retira 
è Ingolftar. AuOi-toft le Roy entra dans la 
place dont quelques maifons furent piiléeS) 
malgré les ordres contraires qu'il avoit 
donné ^ & n'y trouva que huit pièces de 
canon > Qiille charges de bled > & mille 
boiâeaux de îèl. Tilly fut blaûné de n'a- 
voir pas mieuy défendu ce paflàge du Da- 
nube. Mais n'ayant pu faire davantage i 
ou parlafoiblededelonarmée , ou par la 
divifion qui y eftoit > il fe campa entre 
les Rivières de Lech ^ & d'Âcha prés de 
Rain : fit rompre les ponts: (è retrancha 
puiflammenr , en un lieu avantageux , en- 
terme de redoutes ? d'ouvrages à corne 9 
de Tenailles & de Baftiono j & borda le 
Ifech de ibldatsjufqu'àÂusbourg. L'Elec- 
teur de Bavière 9 pour s'afleurer de cette 
pande Ville , y jet ta deux Cornettes de 
Cavalerie, & douze Enfeignes de gens, 
de pied , avec le confentement des Ma- 

Siftrats^ &enfuire il s'y rendit le Maître^ 
: defarma les habitans. Tilly & Alcein- 
ger y allèrent en perfonne pour pourvoir 
à la détenfe de la place > & tout le plat- 
pays s'y eftant retiré , ils ne furent pas 
peu empêchez ày faire charier des vivrca 
en aflez grande quantité. 

LeRoyayantpafféle DanubcàDonna« 
vert, fe campa à Norcheim \ & lêfaifitdc 
toutes les Villes qui eftoicnt cotre luy 
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& Ulm > pour ûciliter la communicatioa 
avec ceciederDiere» & rendre la Rivière 
libre ) qui iuy fournit des vivresen abon-, 
dancc. Comme il eue reconnu le polio 
do Tilly « il ht fiirc la nuit un retran^ 
chemcnc fur le Bord du Lech î & y. 
drclicr trois batteiies de Ibixamc- douze 
pièces de canon > qui dés le matin f ou-t 
diO)oii:n:iix Kcgimcns de Bavarois logei; 
dd'auire cote de la Rivière en une forcil. 
A la laveur de Tes canonades concinucK 
les, donc la fuméeaveugloit les Bavarois» 
il fie taire un pont de batteaux , vers 
Obcrdorf ^ ôc fie paûer quelques Com« 
pagnics, qui fe retranchèrent de l'autre 
çôiéf & fe couvrirent d'une demy Lune 
avant que l'£nnemy s'en apperceut. 
Dés que Tiily en fut averty il fir pointer 
quatre pièces de canon pour rompre le. 
pont) & pour abattre les defi-cnfcs de la 
dcmyLune^ & commanda divers Réti- 
niens pour y donner. Les Suédois fou* 
tinrent leurs eâForts avec une valeur in- 
croyable^ & ayant efté fecourus, repouf- 
(ierenc les Bavarois, après trois afîautsopi* 
niatrez de part & d'autre. Le combat y du- 
ra a fix heures , auffi fanglant qu'il y en ^ }^* **• 

o A 1 " V • '11-. Mail 

eut jamais j oc coûta la vie à trois mille ,^,5^^ 
hommes delà ligue. Un Comte de Mero- 
de y fut tué, Aueinger blelfc à la telle i 
6c Tilly au delTous du genoiiil d'un bou- 
let de canon du poids (k trois livres, oui 
avoit fait divers bonds, il s'évanouit d a« . 
bord ou de la perte de ion fang > ou de 
la douleur qu'il iouffroit ^ & fut porté 
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en litière à Ingolftat. Il y fut traité avec 
beaucoup de foin ^ endura avec autant 
de confiance que de peine , qu'on luy 

Sraft quatre os brifez de Iacuifle>&mo- 
it le troifiéme jour de (à bleffure. Jean 
et TfercUes , Comte de Tilly , & de 
Marbois , naquit Gentii-hon)tne Vallom 
porta le moufquet dés fa première jeu- 
nèfle j Se tant par fa valeur que par fes 
lones fervices devint General des armées 
de 1 Empereur & de la ligue Catholique. 
Il avoir commandé en trente-deux batail- 
les 9 avant la descente des Suédois en Aile- 
magne ^ & en étoit toujours forty viâo* 
rieux. Il eiloit de moyenne taille ^ bien- 
fait de vifage > de complexion robufte > 
vigoureux même en fa vieilleflè y la^> 
modéré , pieux ; & n'entreprenoit nen 

3ue prollerné en terre > il n'eut prié Dieu 
'en favorifer révenemcnt. Il eitoit bîcn- 
ftifant auxfoldats ^ & même par fon tefta* 
mentait donna foixante mille Richtalers> 
aux vieux Regimensqui avoient fervy fous 
luy. On ne pouvoit luy reprocher que d'a- 
voir permis le maflacre des habitans de 
Magdebourg. Car eftant prié de le fâir» 
cefler par ceux<jui eftoient touchez d'hor« 
reur & de pitle des cruautez qui s'y com- 
mettoient, il leur répondit cleux fois de 
fuite ju*ilfaloit attendre enctnre jt/eijifes heU" 
r^ty Ô* J«^ la Jaignéen^étoit fas a]fe%gx*n^ 
de four affoihlir la jureur de ce feu fie rtMê 
^tmttiu. 

Pendant la mêlée le Roy paflk le Lech 
ta perfonne fur fon pont de bateaux} & 
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mit en fiiite les Bavarois , qui fe recire* 
rent la nuit les uns à Neubourg , & les 
autres à Ingolftat. Enfuite il prit Rain 
fans refiftance^ & ayant fait refaire en trois 
jours le pont d'Ausbourg > marcha vers 
cette Ville 9 qu'il fit fommer de luy ou- 
vrir les portes. Il refufii le Duc de Neu- 
boure , qui luy demanda la neutralité • 
& l'Exemption des charges pour les ha- 
bitans ^ & luy témoigna qu'il vouloir 
avoir la place à difaetion. Mais il fe 
laiffa fléchir à la prière des Proteftans \ & 
fit deux traittex dans fon camp de Lech- 
haufen, Tun avec le chef des ibldats, & 
l'autre avec le Magiftrat. Ainii la garni- 
fôn , qui eftoit de dlx-fept Compagnies 
de gens de pied fortit a avec armes & J.^^^ 
bagage , tambour battant , &c. & fut \^^ 
conduite à IngoUlac. En me me temps il 
mit deux Cornettes de Cavalerie > & cieux 
mille Fantaflins dans Âusbourg \ & quatre 
jours après il v fit ^ fon entrée accompa- ^.j^**^ 
gné du Roy de Bohême» d'AuguftePrin- j^iji. 
ce Palatin à Sulczbach , de Bernard Duc de 
Wcimar, du Duc de HoUlein, de divers 
Ambaffadeurs, & de toute fa Cour. 11 
defcendit à TEglife de Ste. Anne , où il 
fit fes prières, & allant loger dans le Pa- 
lais des Comtes de Fugger , il receut 
dans la place qui cft au devant le ferment 
de fidélité des habitans. il y pafla quel- 
ques jours à traitter fplendidement ici 
amis, à jouer au ballon ^ & furt^"' 
conférer fecretement avecleColo»^ 
Aefpechj quiavoit fenry ibut' 
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Fa PrulTe contre les Polonnois j & luy prcy 
mettoit de luy livrerle Château d'ingolf- 
tat > dont ileltoit Gouverneur. Il partit 
s\s> a donc pour l'exécution de cedefleln^ & 
?6?2"^ afin de le cacher , ayant pris la route de 
laFranconic, il tourna à droite, &fepre- 
* io- fenta b tout-à-coup devant Ingolftat fiw 
^^^If le Danube. Il s'approcha du Fofle ; & 
ayant commandé à quelques Régiment 
d'y décendre, illeurfitdrefler lesEfchel* 
les contre le Château. Mais le jeune TiHy 
Gouverneur de la Ville > qui fur de vio- 
lents foupçons 5 avoit fait arrefter For- 
nefpecb, & changé les gardes ^ repouflk 
ces Suédois; &arrefta le gros de leur ar- 
mée, par de fréquentes décharges de fou 
Artillerie. Le Roy nelaiCfà pasdedrcfler 
quelques batteries , & defe faifîr des baf> 
tions ducôtéduPont; & s'eftant avancé 
pour reconnoiftre la place déplus prés, il; 
lut remarqué par un Canonier de la Ville > 

i'îf'ni ^"^ ^'^^ ^°^P ^^ canon emporta c la croa« 
1^34. P® d'une haqucnéc blanche, fur laquelle 
• il eftoit monté. Depuis, ceux d'ïngoUlat 
firent ccorcher cette Jument; & en pen- 
dirent la peau dans l'Eglife Cathédrale 
pour mémoire de cette aâion. 

Ce coup, qui fans bleffer le Roy , le 
couvrit defang, épouvanta tous lesiiens, 
& les obligea â le prier de ménager fa 
yie, (1 neceiïaire à tant de peuples > & à 
la liberté Germanique. Il leur répondit: 
ikns s'émouvoir, que s^ il eftoit le plut or* 
dfint y il n^ejioif fufs le/eul interejfé en une 
fijuftecaufi: ^ue Ja présence en hâtoitks^ 

heureuxi 
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ieureux fuccés ; ^:^ue fi Dieu sUfpofi^t d» 
iuyy il leur fujciter^it d'autres deffènfeursp 
Cbriftoâe Marquis de Bade à Douriac» 
fiic tué le même jour d'un coup de c$inon> 
& George Frédéric fon pere^rçavantâc 
lelé Proccftant » lors qu'il apprit cette 
trifte nouvelle > dit a^oec beaucoup de conf^ 
tance qu'il n^en étoit point furpris , O*. 
f»'// Jf avait tien que fin fils étoit moT'm 
tel. S. Eftienne Agent de France en 
Bavière vint trouver le Roy en fon Camp^ 
& pour le porter à faire la paix , luv 
reprefenta f«f rEle£leur,n*avoit point de 
plus forte inclination : §lt^il agiffo'it fince^ 
rement i. Qt^H avait dejfaprauvé Tentreprifi 
de Tillyfitr Bamherg : eè' qu'il avait mime dou^ 
té s'il le recevrait dans fin Eftat. Le Roy 
iuy dit ) qu^il par loit fans avoir ordre de fin 
Mastre: (p^ encore que leVucdeBaviereeufi 
mutant de prudence que de diffimulation > U 
Méfiait Iuy -même trompé lors quU avait pre; 
fer é fin anutié à des efperances trompeufis : 
^ue fis belles paroles eftoient fans effits > 
eumme le paffé Favoit fait voir,; &q^e 
s'il vouloit traitter de bonne foy, illivrafk 
Imgolflat: ^il caffafifis troupes ;.e^ qu'H 
refiituaft rEleâorat ^ le Taïatinat auBûf 
de Bohême. Ayant ainii congédié cet 
Agent fans oâènfer Loiiis XIII. Il leva 
le iit'ged'Ingolftat , qui pouvoir eftre long^ 
flcfeconrentadelaiflerenfon Campquel* 
q«ics Regimens pour empêcher les courfes 
de la garnifon de la Ville. Avec le relie 
de (on armée , il tira vers Laodsbut /ur 
l'Xfer > qui n'eftant poiot co defenfi > fe 
i^ F 5 rendit 
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renditauz premières volées de canoo>& 
fë radieca du pillage par le payement de 
cent mille caîers , & par les promellès 

Îu'elle fit de contribuer. Enfuite le Roy 
)ûmit Mefpurg > r£ vefché de Friûrigen^ 
ày. de] fi p^m ^ devant ^Munick capitale de la 
fê^ Bavière » où il mit fon armée en bataille. 
Il vottloit brûler cette Ville pour vanger 
le mafTacre de Magdebourg. Mais les 
habitans profibernez à Tes pieds > lefléchi- 
fent par leurs larmes >& par leurs prières: 
luy payèrent quatre cens mille Talers ^ & 
l'obligèrent aux contributions. Le Roy 
ayant fait fon entrée en leur Ville fe lo- 
gea dans le Palais magnifique du Duc 
qui s'eftoit retiré à Saltxbourg ; Retrou- 
va dans l'Arcenac cent quarante pièces 
de canon 9 dont cinquante eftoient de 
foiirante quinze livres de balle > douze 
nommez les Apôtres 9 de davantage en« 
eore> trois d'un plus grand calibre> qu'on 
fie pouvoit prefque remuer à caufe de leur 
pefanteur y un autre appelle le Porc de 
groflèur demefurée, & un autre, où Ton 
avoit ferré trois cens mille Ducats. Ëftant 
cachez en terre, ils en furent tirez avec 
des machines ; & chariez â Ausbourg. Le 
Roy vifita l'Eglife des Jefuites^ & le Re- 
âeur luy ayant fait une harangue tres-élo- 
^ente, il difputa avec luy en latin , fur 
Ja MefTe qui fe difoit. Il fit diftribuer 
aux Capucins, qui le faluerent , une Au* 
mône confiderable i & l'un d'eux l'ayant 
exhorté à fe faire Catholique Romain, la 
Religion de fes Anceftres» il ne s'ofien- 
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fa point de fa liberté >&con(idera fon in- 
tention plus que fes paroles. U fit jetter 
de l'argent au peuple , qui accouroit en 
foule pour le voir , & arrefta la fureur 
des Suédois qui pour ranger quelques-uns 
de leurs Compagnons, maflàcrez parles 
payfans , leur crevoient les yeux & leur 
coupoient le nez^ les oreilles > les bras £c 
les jambes. 

En même temps TEledeur de Bavière 
paila de Saitzbourg aux environs de R^ 
tisbonne^ & pour s'afleurer de cette pla« 
ce importante qui eftoit au cœur de fofi 
Eftat » & dont les Suédois fe pouvoient 
bÀ&Xy il obtint du Magiftrat) par Tinter- 
ceffion de TEvefque , la liberté d'y loger 
quelques Compagnies , fur la promeflb. 
qu'il fit avec garantie du Clergé de pavjer 
leur folde » & de ne point fe mêler 
du Gouverniement. Les Bavarois y vé- 
curent queloues jours modeftement. Mais 
un Dimancne , tandis que le peuple eftoit - 
dans les Eglifes & les temples 9 ils forti* 
rent fous prétexte de faire reveuë \ 6c 
s'eftant afleurez de la porte , ils tirèrent 
quelques moufquetades. , A ce figoai 
cinq cens chevaux & deux mille Fantaf-* 
fins de l'armée de l'Eleâeur commandée 
par Cratx , qui la nuit s'eftoient ca- 
chez dans un bois > accoururent en dili- 
gence y & eftant entrez » a defarme- ^^^ 
rent les habitans, & pillèrent leurs mai- 
fons. Aufli-toftl'Éleâeur, fuivy detoutes 
ft$ troupes , y fit fon entrée j & contrai- 
gnit le peuple à travailler aux fortifications, 

F 6 qu'il 
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qu'il fit tracer autour de la Ville. Sur les 
plaintes que les habitans en portèrent â 
JrÈmpereur, il en écrivit à rfileéleuri & 
fans le blâmer d'une fi hardie entreprife,dc 
crainte de l'irriter 3 il le pria de faire ceflcr 
le defordre. L'Eleâeur modéra donc la li- 
cen ce de fes Soldats, s'il ne la réprima tout- 
à-faiti& fe contenta d*en faire punir qurf- 
. quesuns des plus coupables.Cependantlcj 
Suédois s'emparèrent de Landfperg & de 

i>lufieurs autres places de k Bavière & dans 
aSoiiabe jufqu'au Lac de Confiance^ & 
'trois mille de leurs Dragons defBrent prés | 
;'de Weingarten l'armée de T Archiduc Leo- 
■'pold qui eftoit de dix mille hommes, & 
■ firent prifbnnier le Colonel Schuvendien 
fonGeneraljqu'ils envoyèrent à Ulm. 
4 Ayrii'- Déjà Waftein s'eftoir a mis enCam- 
*^^^* pagne \ & avant que de rien entreprea- 
drc fur la Bohême , il offrit la paix à TE- 
"ledeur de Saxe> à condition que les Tro- 
Uji ans jouir oient diss biens Ecclejrafisques : 
':§tue les Vrinces ^ les Villes de P Empire fi* 
^ r oient maintenus en leurs lihertez*^ ^ qu'ils 
rendr oient les places ^ ks pais qu'ils avaient 
j occupez. L'Elefteur ayant témoigné qu'il 
ne pouvoir enretidre à aucun' traité 
"particulier , ny renoncer à l'alliance des 
■ ■ Suédois > Walftêin le fit encore preCTer 
' fur ce fijjiet par le Colonel Sparr^ & ga- 
. : gna par dé riches prefens fes principaux 
.... Officiers , pour le refoudre à s'accorder : 
foit à deflein de le rendre fufpeâ â fes 
Alliez : foit pour le gagner en efifet : 
^ibit pour luy marquer ï^ reconnoi(fance 

d^iavoir 
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d'avoir confervc à Prague fon Palais &fes 
biens: fait qu'il crue fur le rapport de 
fon Âflrologue» que quelque eftoile ma- 
ligne le menaçoit alors d'un mauvais fuc* 
cez: foit pour donner au Roy le loi&rde 
ruiner l'Eleéteur de Bavière. Mais cette 
négociation s'eflant rompue fans aucun 
fruit, ilferendit4àPilfeni ôcyâtlare-^»;^* 
yeuë de fon armée. Il y receut les Dé- j^jL 
pute:^ de Nuremberg , qui yenoient luy 
•reprefenter les raifons > que leur Ville 
avoir eues de fe joindre aux Suédois ; & 
contre leur attente > il les traitta avec 
autant de cérémonie & de magnificence 
que s'ils euflent efté desÂmbaâàdeursda 
Prince le plus puiflant d'Allemagne. 
Apres quelques jours, leur ayant don- 
né audience , il prit leur lettre de créance 
(kni; la lire ^ & leur dit ç[u*il et oit bien infiruit 
dufujetde leur deputdtion: §lue s'il PàiVûit 
fi il auTvit efii luy-mime > en tendre Is 
téponfe à leurt Citoyens , four tfoht f leurs 
effets i^Qient conformes à leurs far oies j & 
fans s'expliquer davantage , il les congédia 
civilement , & les fit reconduire avec une 
pompeufe efcorte. 

. De Pilfen , il alla à Prague > qui 
eftoit défendue par deux Regimens de 
Saxons & par la Milice de la Ville ^ & l'a- 

Î^an t fait i'foramer en vain de fe rendre, il ^^.^e 
abattit continuellement de vingt pièces May 
de canon. La brèche faite & puis agran- ^^3** 
die, il y fit donner deux aflàuts, qui fu- 
rent fouftenus vigoureufement, & au iroi* 
iiémeilemporcaiaplace^ & coatraignit It 

gar- 
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garnifon de fe retirer dans le Château. 
Auffi-toft il attaqua ce Fort> & le preffi 
avec tant de violence ^ que les Saxons fe 
rendirent àcoinpo(ition> & contenu de 
quitter leur Artillerie 3 leurs Drapeaux, & 
leurs munitions } fortirent avec armes & 
bagage. La petite Prague fut faccagée^ non 
fans murmure des Catholiques ,* & la nou- 
velle où font les Proteftans & les Juifs ^ fe 
racheta du pillage 9 avec de l'argent. On 
punit ceux qui avoientfavorifé le parti des 
Saxons > & fur tout les exilez , dont les 
plus con&derables s'étoien t fauvez de bon- 
ne heure. Walftein fit enfuite partir des 
troupes fous la conduite deHolch^ Ser- 
if de B^^^M^Jor de Bataille, qui prit a Egra, 
tiay &Elnbogenfansrefiflance, quoyqueces 
i<32* places fuuent importantes ^ & pour en» 
lever de Tarmée de Saxe campée àLeut« 
tnerits fur TElbe commandée par Arn- 
keim}il renouvella avec lui les propoûtions 
d'accommoderbent , & la fit reconnoî* 
tre par quelques-uns defes principaux Of- 
ficiers déguifez en Trompettes. Mail 
Arnheim ayant eflé averti que divers Re- 
gimens des Impériaux, s'avançoiencveri 
Srix & Vers Auffik, il jugea qu'ils venoient 
pour l'envelopper des deux cotez, tandià 
que Walftein, lechargeroitde front avec 
toute fon armée ; & loin de luy témoigner 
de la défiance, il luy écrivit qu'il av oit or- 
dre & pouvoir de trait ter: luy fit de nour 
velles demandes ^ & luy envoya divers 
Courierspour en convenir.. Cependant 
il fit paûèr les montagnes à (on bagaget 

palia 
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paffii luy mêmede nuit avec Ton canon fur 
le pont de Lçu tmerits y qu'il rompit auiB- 
toft^ âcfe retira à Pirn> où il fit ^re un 
pont de batteaux fur l'Ëlbe ,* & atten- 
dit l'Eleâeur de Saxe > & le General Ban- 
nier » qui le dévoient joindre avec dix mil- 
le hommes. De forte que Walftein » fut 
trompé par fes propres artifices > &à fon 
arrivée à Leutmerits > n'ayant trouvé que 
quelque peu de malades 9 &degdujats> il 
leur fit porter la peine de fa trop grande 
crédulité. Ainfi l'£mpereur recouvra le 
Royaume de Bpheme avec autant de facili- 
té qu'il l'avoit perdu i & fit mettre en priè- 
res toutes re$ Églifes de Vienne > pour ea 
remercier Dieu. 

hes autres Provinces n'eftoient pas 
moins agitées de la guerre qui ébranloit le 
Corps de l'Empire. Pappenheim , Gene- 
ral cie la l^ue Catholique dans la Baffe Sa- 
xe, prit Erirhsburg, Einbcck, Verden: 
repouflà le Landgrave de Hefie-CafTel 
dansGottingen : & battit les Suédois en 
pluûeurs rencontres. Todt Maréchal de 
ces derniers emporta a Boxtehude par<*3*^ 
Gompofirion^ & du confentement de la ^^^^ 
garnifon il la diftribua dans fes troupes. Il 
affiegea Staden 9 &fita{fiegerRotenbourg 

Ear le Colonel Lehaufen. Pappenheim de- 
vra la dernière de ces places : fecourut 
l'autre i & contraignit Todt à fe retirer: 
Ce que Todt fit avec tant d'ordre > qu'il 
tailla en pièces quatre Compagnies de Ba- 
varois 9 qui le pourfuivirent fous la con- 
duite de éenninghaufen- Apres cet fivanta- 
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ge, il retourna fur fes pas \ & attaqut 
Staden avec plus de vigueur qu'il n'avok 
fait auparavant. Pappenheim qui yeftoit 
enfermé fie de furieufes forties y & 
ayant pourveu à la feuretc de la Ville > il 
en forcit au travers des affiegeans. Ce 
qu'il fit d'autant ' plus aifement que 
Todt & le Duc de Luncbourg qu'il avoit 
joint 9 ne s'accordoient pas bien enfem- 
ble. De forte que le Roy rappella Todt} & 
mit Baudifin en fa place. Quelques joun 
après Pappenheim combattit prés de Hor- 
neberg, les troupes de T Archevêque de 
Brcmen, qui luy quitta le champ de Bar 
faille} &enleyaquinxecens hommes le- 
vez, nouvellement par la Suéde, qu^tl en» 
rolla fous fes £nfeigi>es. Malgré ces avan- 
tages il abandonna Staden au Duc de Lu- 
nebourg &àBaudifin> qui demeurèrent 
ainû maîtres de la rivière d'Elbe } & ayant 
faccagé T Archevêché de Bremen > il fe r^ 
tira vers la Hefle. Après fon départ le 
« May Landgrave ," fc faifit a de Brillon , place 
*^3»« de l'Eledeur de Cologne; & deflBt qua^ 
tre Regimens du Colonel Benningbaufen» 
qu'il prit prifonnicr. 11 emporta d'af- 
lâut Borchendrich fur la frontière de kk 
Weftphalie j & s'empara de Muoden 
paflàge important fur la rivière de Wcfer. 
jMais Pappenheim ravagea la Heflèj & 
courut jufqu'aux Portes de CaiTel. Puis 
s'eftant joint au Comte deGronsfeld, il 
marcha contre le Duc de Lunebourg 
&Baudifin, campez prés de H ildcsheimi 
& il en fut receu fi vertement qu'il fut oblil 
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gé de fe retirer.Âinfi le Duc de Lunebourg 
ôcBaudifin fe rendirent maîtres de Nieu- 
bourg,du Château de Calembergj & firent 
fortifier Hildesbcim. En fin ces divers Gé- 
néraux coururent la Bafle-Saxe 3 1 a Weft- 
phalie, la Hefle, & tour à tour ils eurent di-, 
vers avantages les uns fur les autres. 

Ofla 9 & Haraucourt Chefs des LoT'^ 
rains ravagèrent une partie de TAlIkce» 
plufieurs Villes du Palatinat du Rhin; 
&le MarquifktdeDourlac. LeCoontede 
Emden ayant paffé 4 la Mofelle&leNau *}^* 
entre Creuzenach 9 & Bingen , prit ^^^ 
Altzheim » fans refiftance : fut battu 
par le Rhingrave prés de "Nider-Ulxn ; 
oc renforcé de trois mille hommes > par 
Don Philippe de Silva> iè faifit de 
Neudat & de Spire que le Colonel Hor- 
nek luy rendit û lâchement que depuis il 
en eut la tête tranchée à Mayence. Il exi« 
gea quatre- vingt mille richftalersdesha^ 
bitans deSpire> qu'il refufa de mettre en« 
tre les mains de Guillaume Marquis de 
Bade General de l'Empereur en ce Cer- 
cle^ & craignant les Suédois qui le preA 
foicnt de prés > il feignit de pafler le 
Rhin 3 &fefauvaàTréves>oùDonGon' 
zales de Cordouë le joignit avec fix mille 
Fantadîns Efpagnols, & vingt-deux Cor« 
nettes de Cavalerie > fuivy du Comte de 
Merodc avec les levées qu'il avoit faites 
pour TËmpereur. D'ailleurs les Mare* 
chaux de la Force, Si d'Eifiat Généraux de 
l'armée de France qui ctoit de vingt-qua- 
tre mille hommes j fc tnirent en devoir de 

faire 



I24i LaVie du Grand Gujiaz 

faire exécuter le traitté que TEledeu 

Trêves avoit fait avec leRoyLoiiis> 

qui devoit eftre depofitaire de toute 

û ii.de places. De forte que ce Prélat leur Ir 

J^J^ le Fort d'Hermanftein fur le bore 

Rhin, où ils mirent la Saludieengî 

fon ,* & il en eut fait de même de fa ^ 

Capitale & de Philisbourg, d le Co 

d'Ifenbourg ne s'en fut rendu maître j 

l'Empereur. Enfuite le Maréchal H 

Juin ^* ^^ quitter * Coblens aux Efpagnols ,• 

l6}^* remit aux François, fuivant Taccord 

. entre les deux Roy^. Il prit encore 1 

bach, Grafenbourg, Spire abandoi 

«30.de rpar les Efpagnols; & obligea Strasb( 

i)lu« ^ ^^ déclarer pour le parti Suédois. 

nardDuc de Welmar & le General ] 

nier, qui commandoient dans la Soi 

défirent les troupes de l'Archiduc 1 

pold prés de Fiffen : forcèrent cette pi 

& celles de Ehreberg, ôcdeFridberg 

brûlèrent cette dernière à caufedelat 

die des habitans , quiavoienp receu C 

General des Bavarois. Apres que le 

réchal de la Force euft efté rappell 

France, & que le Maréchal d'Èffiai 

^i7*de mort à d Lutzelftin , le Marédlial 

^632? ftrée , envoyé en leur place poiir< 

mander l'armée prit e Trêves, & *< 

S'A^ttft ques autres Villes i & remit TEleûet 

ié3i. pofleflîon de fon Eleftorat. 

Mais comme toutes ces pertes eftc 
moins fenfibles à l'Empereur que l'e: 
mité, oÙl'Êleaeur de Bavière eftoii 
éuîc éc \c pcf il > dont la Haute Auti 
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tftoit menacée 9 il envoya divers Couriers 
i Walftein > qui vouloic entrer dans 4a 
Saxe 9 & le prefla û vivement qu'enfin il 
le fitrefoudre à fecourir fon ennemy. Ain- 
G ce General laiiTaDon BaltbazardeMa« 
radas à Leucmerits avec huit mUle hom- 
mes9 pour empêcher le Maréchal Arn- 
heim de ne rien entreprendre ^ & mar- 
cha vers le Haut Palatinat 9 avec toute fon 
trmée> dontilconduifoitrarrieregarde» 
leCdfDCeGallasla bataille, &Alttinger 
TAvantgarde. Entraverfantunbois, en- 
tre Neumach,&Freiftat, il fut fi heureux 
qu'il ne fut point blefle d'un coup de 
iDioufquet qui perça fon carofle > ny le 
Comte de Terski fon beau-frere , oui 
eftoit avec luy. Les uns crurent que c é- 
toit un accident anivé partlesfoldats, qiii 

Sour fe divertir déchargeoient leurs armes: 
'autres que c'étoit un attentat fur fa vie» 
cramé par fes ennemis^ & luy- même ne 
fut pas filché qu'on en eut cefentiment» 
pour fe rendre plus recommandable à la 
Cour deVienne,& y réhauffer le mérite de 
fcsfcrvices. Iljoignit^àLutiz, présd'E- ^,g^^ 
gra r£icdeur de Bavière , qui eftoit venu juillet 
de Ratisbonne au devant de luy; & il eut *^3^« 
peineàdiffimulerparfes civilirez» la hai- 
ne qu'il avoic pour ce Prince , dont lapre« 
ience la redoubloit. Le Roy en eftant 
averti partit de Donnavert, où il eftoit 
alors ; & fe rendit à Nuremberg où il ju- 
gea qu'ils feroient leurs premiers efforts > 
n'ayant qu*une armée de feize mille hom* 
mes. U traça un Camp d'une lieuë de 

tour 
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tout au dehors de la Ville, des forts? dcf 
redouttes , des foffez larges de huit 
pieds , profonds à proportion ) des rc- 
tranchemens quelqucsfois triples 5 félon 
le befoin : fit achever ce grand ouvrage 
en peu de temps par fept mille hommes 
tant dcir Suédois que des habitans> qu'il y 
fir travailler continuellement : il le garnie 
de trois cens pièces de canon . Il y logeai 
fes troupes ^ & mit ordre à k fçureté 
de la Ville, Eftant incommjodé dcd 
Croates de Tcpnemy, qui vol tigoienc con- 
tinuellement aux environs de fon pofte, 
il les fit charger par divers Efcadrons de 
Cavalerie 5 & y méia des Dragons à Che- 
val , qui perçoient de loin le* Corps 
de ces Coureurs defarmez:> ôcentuoient 
un grand nombre. Lors que Walitein & 
rEleâeur parurent à Schuvabach à la 
tefte dç foixante mille hommes > il for- 
tit au devant d'eux, fans s'étonner de Tin» 
égalité du nombre ^ & rangea fa Cava- 
lerie fur le bord d'un ruiffeau , qui étoit 
entre luy & les Impériaux. Mais Wal- 
ftein, qui ne vouloit pas s'cxpofcrau ha- 
2ard d'une bataille, & jiigeoit qu'il eftoit 
itnpoffible de l'y forcer, fe refolut à luy 
couper les vivres de tous cotez ; & par ce 
moyen à le réduire à quitter Nuremberg. 
Pour cet effet il mit fes troupes dans des 
poftes avantageux autour de la Ville: en- 
voya fes Croates à Forcheim, pour ofter 
aux Suédois la communication de Wirs- 
bourg-, &fe retrancha dans fon Camp, 
que Cronach « Rati5bonne> & plufieurs 

autres 
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sucres places fourxiiflbient enaboadance 
de toutes chofes. 

U eftoic impcffihle que deux armées 
en pre&Qce l'une de l'autre y fuITenC 
long- temps fans rien entreprendre > & 
iâna qu'elles s'eflayaflent fouvent en di- 
vers combats particuliers. Tubadel Sué- 
dois y après avoir rompu quatre Com* 
pagnies de Croates , fut enveloppé par 
iepç Regimens » & ayant perdu quatre 
icensibldats demeura luy-même prifoo- 
oier. Les Suédois défirent «f deux Régi- ^^, ^^ 
mens Croates, & prirent leurs Chefs pxi- Juiiiec 
fonniers> qu'ils amenèrent au Roy. Ifs '^^^ 
taillèrent en pièces la garnifon de For- 
cheim, quivenoicde piller lamairon des 
Comtes de CaileU & le lendemain prcs du 
même lieui ils rompirent quelques Com- 
pagnies qui s'y prefentercnc pour enlever 
des vivres qu'ils avoicnt laiûe dans le Châ« 
teau* Le Landgrave de Hedc-Caflèl * 
ayant chargé les Impériaux en tua une cen- 
taine, &enprit ilx cens qui s'enroUcrent 
fous fes £nlcigncs. Lu Cavalerie Fin- 
landoife )fous b conduite du Colonel Scal- 
hauien, mit en fuite prés dcKizingendi* 
vcr&ElcadrcnsdeWalilein j &lcs ay^nc 
galoppez jufqu'à U lîlnheim , y entra avec 
eux : les mie au fil de l'épéc^ & ame- 
na cent chariots chargez de farine, l^i- 
nns un Opiiaine In^pcrir:! a)arir clic 
pris comme il vouloir ^air.Tliin^cfcorto, 
d'un quartier à l'autre, IcRoyiçtnr cie 
luy, queWallteinavoitfaltup fjaru' Mr.- 
gai:n de vivres àFrciiutj & coii>rn::..ic 

quel- 



128 LaVieduGrandGuftave^ 

quelques Regimens pour les aller quérir^ 
oc les conduire en fon Catnp. Âuffi-toft 
du Badel 9 que Walftein avoir renvoyé 
fans rançon , partit la nuit par ordre du 
Roy> avec fes Dragons & quelques Cor» 
nettes de Cavalerie pour aller à Freiftatj 
emporta la Ville par le pétard j fît main baf* 
fe fur la garnifoà y & ayant fait charger 
mille chariots de vivres & enlevé mille 
pièces de beftail) mit le feu à la place 9 & 
marcha en diligence pour fè rendre à Tari 
mée de Suéde. Walfteîn eneutavisj & 
détacha le Colonel Sparr Sergent'Major de 
fbn armée> avec huit Compagniesdu Re^- 

{ciment de Gonzague , & de celuy de Co- 
oredo, vingt Compagnies de Croates > 
&cinq censmoufquetairesj pourcoupef 
chemin aux Suédois. En même temps le 
Roy fuivy de faGavalerieÔc de quelques 
*Âôuft RegimensdeFantaffins femit ^jf enCam- 
*<32, pagne, pour gagner Freiftat, ou pour fa- 
ciliter la retraitte Aits liens j & ayant trou- 
vé Sparr à Burthan, il mit en fuite fa Ca- 
valerie, &pouflà fon Infanterie dans un 
bois , où elle fit une vigoureufe refiftancej 
& tua un Gentilhomme & un Page du 
Roy à k% cotez. Après un long combat y 
les Suédois la renverferent dans un marais 
prochain : en tuèrent huit cens ,* & firent 
prifonniers, Sparr, le Comte deTersky 
Coloneljquatre Capitaines & plufieurs au- 
tres Officiers. Ainfi le Roy demeura 
Maître àt^ troupes ennemies, & de leurs 
vivresi & ayant examiné Sparr dans ià ten- 
te^ il luy pardonna d'avoir fervi dans le 
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ptrd Impérial 9 contre k ferment qu'il 
avoir fait à Fnmcfdit fur l'Oder. Ce Co- 
iDoeliiiy découvrit encore le deflèin que 
Walfteintvoltderaffiuner. Mais l'armée 
Suedoilé trouvoitiâfiibfiftancedansfâ va- 
leur: fie d'ailleurs elle tiroit chaque jour> 
auMe-vii^ mille livres de pain & des 
nxirages en quantité > de ceux de Nurem- 
berg 9 qui firent tout devoir de recon- 
noitre la generoûté de leurs défen« 
feurs. 

Sur ces entrefaites Bernard Ducde Wei- 
martvec une arméede trente-cinq mille 
hommes , compofee àzs troupes de la 
Soîiabe 9 de la Franconie , & de quatre 
Regimens que l'Eleâcur de Saxe lui a voit 
preftez fc rendit à Wflcnhcim ; Se y joi* 

5nit le General Bannier, quienavoicune 
e quatone mille. Le Roy alla a au devant a 16. 
d'eux; fit les ayant loiiez de leur diligen-^'Aoua 
ce & de leur foin > il les commanda luy- "^** 
même à fon retour. De cette forte 
il tvolt plus de foixante mille hommes, 
te comme il nVAoit pas d'humeur à les 
laifler inutiles , il fe relolut à faire un puif> 
fanteflfbrt» pourobligr^r les ennemis à la 
bataille ou à la retraite. Il avoit intelli- 
gence avec un fommelierSc un Vivandier 
du parti Impérial , qui dévoient, Tun met- 
tre le feu aux munitions , &c l'autre au 
quartier de Walftcini &il faifoitdcffein 
de donner en même temps avec les Sué- 
dois. Mais le dernier ayant eftc furprisi 
comme il dcroboit quelque vaiiTclle d'ar- 
gent dans la tente du Colonel Chrombcrg, 
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déclara la conipiration & fon complice) 
& Tun & l'autre furent roiiex le même 
jour. Cette enireprife ayant ainfi man- 
qué > le Roy fit drelTer trois batteries de 
dix -huit doubles canons contre le Camp 
de Walftein ^ & l'attaqua a en tefie & 

i'Aoufi par les flancs avec toutes fes troupes. 

■^3»« rangées par Compagnies & par Efa- 
drons. Walftein ébranlé d'un fi rude 
aflaut & de fept cens v olées de canon > qui 
luy furent tirées fans intcrmifSon, recula 
vers Burgftat, & fon vieux château :fe 
pofta fui deux Cofteaux prochains , en- 
vironnezd'une foreft i s'y retrancha putt 
famment^ &pour rendre fon Campio* 
acceffible à la Cavalerie , il le couvrit 
d'arbres coupez & entrelacez les uns avec 
les autres Qu'il y fit charier. Le lendemaio 
le Roy paua le Regniiz i & fe logea à Furt 
pour eftre plus prés des Impériaux. Sur 
quelque faux bruit qifils décampoientj 
^4. il fit b joiier fur eux fon Artillerie i & 

i'Aouft luy-même Tépée à la main , mena les 

~ ^^ fiensàla charge j pour gagner le faiftc 
de la montagne qui paroifToit inaccef- 
fible. Une partie de fa Cavalerie mil 
piedà terre j oc jointe à l'infanterie , fefil 
jour au travers de la palliiîade d'arbres 
& donna jufqu'aux baftions ennemis, 
il n'y eut point de Régiment Suedoisqui 
n'en vint aux mains , ôc cjui ne fiil fon 
devoir avec tantd'cbftininonj queceux 
qui s'eftoicnt trouvez à la bataille de 
Leipfic y avouercn: oue ce n'cftcicrien 
en comparaiibn. Waul-^in voyant que 
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les liens commençoienc à reculer > s'i^ 
Tança pour les foûtenir \ & n'eue pas peu 
de peine à les refoudre à faire ferme. Lt 
auic finit le combat qui dura deux heures 
& laiŒi les Impériaux en poflèfEon de 
kurs retrancl&emens> qu'ils euflent per- 
du infailliblement fans l'avantage du lieu» 
quilesfavoriiâ. Le Roy y fut toujours 
cxpoffi à la grcllc des moufquetades : en 
icceut une > oui iàns luy faire du mai 
luy découût la temelle de la botte % & 
un boulet de canon de trois livres 9 tua 
un de fes valeti de pied à (es cotez. Il y 
perdit fix cens hommes, pluficurs Colo- 
nels & Capitaines : & eut de bleflcz le Ge- 
neral Bannier 1 les Comtes d'£r lach , d'Er- 
berftein>delaTourlcjcunc, deux Colo- 
nels, divers Officiers & mille foldats> qui 
furent traittcz dans les Hofpiciiux de Nu- 
remberg. Torftenfon General de fon In- 
fanterie £ç pluficurs Colonels vdemeure- 
lentprifoônicrs. Bernard Duc de Weimar 
y gagna une hauteur oppoice \ celle du 
vieux Château \ & eut un cheval tué en- 
tre fes jambes. Walftein y perdit mille 
îdldats 9 . foixante Officiers * deux Co- 
lonels j les Comtes Aldobrandin, Ca- 
lafic , Gonzaguc & Fuggcr, qui mou- 
rut deux heures aprcs avoir edé interrogé 
par le Roy ; & il eue un Chcvs! tue fous luy 
d'un coup de canon. 11 dclivra Tci ilea- 
ion > & tous les autres priibnnicrs Sué- 
dois} & les renvoyant uu Roy tim ran- 
çon I luy fit dire pur IcCapiraihc Rifchcl > 
ju'/Z ftjUmoit le plus grajid Cn^ttêinf Uu 
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ynonde^ ^qu'ilfentit content^ fuis qu* il def^ 
^Jferah dek i/a/nere^ sUl k ftfÊfiuost aecûrder 

Enefièt le Député du Roy de Daivne* 
mark à la Cour de Vienne, en ouvrit k 
trakté; & du côùfcntetnent deVEintoe^ 
rcur, il en conféra avec Walftein. Mait 
ïbnentreprife ayant été inutile, lesdeut 
partis continuèrent à fe faire la guerre^ 
'êc par de fréquentes efcarmouChes ea 
Tinrent aux mains à la campagne : oà tan^ 
toft les uns, iSc tantoftles autres avodent 
Favantage, fdon qu^ils eftoient forts an 
foibles. Le Roy même défit un batail- 
lon d'Impériaux , prés de Enbacb : en tua 
plus de cent cinouante^ & en prit un grand 
nombre. Sur les plaintes qu'on luy fic^ 
^ue les Suédois pilloient les Sujets de 
la Seigneurie de Nuremberg > il en 
cohfidera la confequence^ & défendit 
aux foldats , à peiné de la vie , de rien 
entreprendre de fethblable. Un Capo- 
Tal ficunControlleur deseuerres, fureht 
accufex & convaincus , devoir donné di- 
vers avis à Tennemy 9 de tour ce qui fe 
paflbit dans le Camp ; & ayant eflé con- 
damnez , le premier fut empalé , *^ & rau» 
tre tiré à quatre chevaux^ Cependant -le 
Roy fe propofa de loger une armée prés 
-de Licbtenau , fous la conduite de Ëer- 
hard de Weimar i & par ce moyen de 
"4K)uper le chemin des Vivres aux Im- 

Îeriaux, qui de ce côté- là en tiroientdes 
Provinces de Soiiabe& de Ëaviere. Mais 
W^ein le prévint i&y envoya des trou- 

pei. 



Roy de Suéde. i^j 

Mf , qui fans reiiftanceen mirent dehori 
le Gouverneur, Patrice de Nurembeng;. 
Le Roy en eue un fenfible déplaifir \ & 
commanda au Magiftrac de la Ville , de 
fëfidfir de ce Patrice, &de luy faire foa 
ion procez. Les Impériaux s'accommo^ 
dèrent des proviQons qui eiloient dans 
ce Fort ^ oc eurent la commodité d'en 
faire venir des pays voi6ns. De forte que 
le Roy defefperaot nyd'afiàmerrennemjf 
dans ion Camp > ny de l'attirer à labataiU 
le , fit attaquer Schuvabach , & Rotl fur 
le Regnitz, que le Duc de Weimar em« 
poru de force , & quelques autres qui pou- 
Yoient incommoder N urembei^ & après 
•voir laide ce Duc avec dix mille hom- 
mes à la earde de fon Camp , 6c dit 
tdieu au Sénat , il partit a avec le refte •^'^ 
de fon armée, qu'il rangea en bataille , ^,^ 
& la tint quelque temps à la veuë des Im- 
périaux j fans qu'ils olaflentfortir deleurs 
quartiers. Il envoya une partie de fes 
troupes dans la Franconie , une autre 
dans la Soiiabe ; & fe retira avec cin- 
quante mille hommes à Wintzheim. 
Walftein honteux d'avoir perdu douze 
mille foldats. Se plus de deux mois devant 
Nuremberg fans avoir rien fait de confi- 
derable , décampa h quatre jours après \ Se |j ^^* '^^ 
«*étant feparé de rEleâcur de Bavière qui i^jjl™ ' 
retourna à Ratisbonne , il s'en alla à For- 



_ oûilferafraîchitauclaue temps. 

Après fon départ le Duc de Weimar iiii- 
irit le Roy : Kniphaufen avec Quelques 
Regimens Suédois demeura à la garde 
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du Camp : le Colonel Schlatnmirfdorf >. 
commanda la milice de la Ville , & le 
Chancelier Oxenftern s'établit dans Nu- 
remberg par l'ordre du Roy, pour y avoir 
ladireâion générale de toutes les afifàires 
de paix & de guerre. 

Ces deux grandes armées où tant de 
troupes s'eftoient aflemblées , avoient 
ralenty , &non pas étou£fe la guerre 
4ans,lesProvivces de l'Empire. Dans la 
Luface, Ârnbeim, General de l'Elec- 
teur de Saxe )Chafia les Impériaux de Lu- 
ben qu'ils avoient prife ^ & reprife^ & pref- 
& fi rudement Zuitrau > qu'il l'eut emporr 
-téûDonBalthazar deMaradasj accouru 
au fecours ne l'eut dégagé. L'Ëleâeur 
qui eftoit alors dans le Château de No- 
"è r.de venhoven^ fentit^ que le plancherde fa 
Juillet Chambre fondoit fous les pieds ; & pour 
* • ^* &uver fa vie , il embraflk la croifée d'u- 
ne feneflre > où il fe tint jufqu'à ce 
qu'il fuft fecouru. Il fut ébranlé par les 
ioUicitations des Impériaux, qui luy of- 
frirent encore la paix ; & rafi^ridy dans le 
bon parti par Âugufte Prince Palatin à 
Sultzbach , que le Roy lui envoya. Ses 
troupes & celles de l'Éleâeur deBrande- 
bourg> qui faifoient enfemble dix-huit mil- 
lehommes, entrèrent dans laSile&e fous la 
conduite d'Arnheim> & de Bourgdor£F 
pour faire diverfionjfe faifirent de Glogau, 
de Stenau> de Sportaw, de Wclau;& enfin 
deLignits> dont le Duc prit le party des 
Eleâeurs. Ëftant renforcez de dix mille 
Suédois conunaildez par le Colonel Tu- 
bal, 
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bal 9 ils battirent a les Impériaux » qui s 19; 
avoient repris Stenau^ fe rendirent maîtres <*'Aout 
de la placer & entrèrent dans Breflau par ' ^^* 
compoficion faite avec la garnifon, qui (or- 
tit h avec Tépée feulement. ^ g,. 

Le Duc de Luneboure , & Baudifin U'Aouft 
Généraux des Suédois £ins la Bafle-Sa- '^3^* 
xe & dans la Weftpbalie affiegerent r < 9. dt 
Du Jerftat y Se l'ayant prife d la firent ra- J"^^^^ 
fer. Ils attaquèrent Eimbeck y Se ayant ]i ^[ 4. 
repouflè & prefque défait la garnifonj juillet 
en une fortie qu'elle fit fur eux « oblii '^3*' 
gèrent le Colonel Holtx à leur quitter la 
place. Le Duc bloqua Wolfièmbutel ; 
& détourna le cours de la rivière qui fai*- 
foit moudre les moulins de la pla- 
ce. Baudifin entra dans la Weftpbalie : 
Brufla Volkmarfcn : fe faifit e deWar-'Aout 
bourg 9 & affiegea Paderbom , défen- ^^*' 
due par quinze cens hommes. Mais Pap- 
penhejm> après avoir fecouru les Eipagnols 
contre le Prince d'Orange» qui eftoit cam- 
pé devant Maftrick , repaiTa/lc Rhin i & /i. d» 
eftant rentré dans la Weftpbalie fit lever le ^^^ 
fiege de Paderbom 9 fie ravagea le Diocefe ' 
de cet Evéché , pour faire fubfifter fes 
troupes. Enfuite il pourfuivit Baudifin 
dans la Baflè^-Saxe: Tinveilit dans Hoex* 
ter^ fie contraignit les Suédois d*en délo- 
ger pourfe retirer àMunden. Il délivra 
Wolfièmbutel: fe rendit Maître de Hil- 
desheim, fie de Mulhaufen; fie leur fit payer 
è chacune cent mille richftalers de contri- 
bution. 

£raeflComtedeMontccuculi> Cene- 
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rai de l'année Impériale , & Offa Corn- 
miiTaire Impérial, Lieutenans de Ferdi- 
sand IL dans rÀl&ce & dans les Pays 
Toifins > où ils tenoient les meilleures pïa- 
€es> &commandoienc vingt mille hom- 
mes , entrèrent dans le territoire de Stras- 
bourg y & le defolerent pour punir la 
Ville d'avoir fuivy le parcy des ouedois. 
Ils rançonnèrent le Marquifar de Dour- 
lac ^ & ayant forcé & pillé Breten dans 
le fias Palatinat > ils la démantelèrent & 
tnlevereiu neuf des principaux habitaos» 
pour g^ de ki fidélité des autres* Os 
lurprifent Knitlingien : y tuèrent qua- 
tre cens hommes ^ & brûlèrent la Vil« 
le. Metternich Gouverneur de Heidel« 
berg , avec une partie de fa garnifon y 
&'de celle de Frankendal> af&egeaWife- 
loch^ ficfecouru des troupes de Monte* 
cucul i , il canona la Ville & la prefia con« 
tînaellement par des grenades & des bom- 
bes qu'il y fit jetter. Mais le Maréchal 
Horn « & le Rhingrave vinrent au iè- 
cour&; & la. délivrèrent. Ayantappris 
^e la Cavalerie de Montecuculi) s'y de- 
voit rendre le lendemain^ le Rhingrave 
|e mie en embu£cade en un lieu couvert. 
fur le chemôn que les ennemis dévoient 
tenir; & lors qu'ils parurent ^ ce Prince 
5'Aouft ^^^^^'^''^ ^ à dos. Horn les chargea de 
x^p,. front; & après un rude combat mit ea 
itiite les Impériaux, dont mille demeure- 
sent morts fur la place. A cette nouvelle 
Montecuculi , & Oflk délogèrent dK)- 
terhijufeA i & poilèxcnt Iç Rhin vçrs 
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Udenheim , avec tant de diligence > 
qu^ils échaperent aux Suédois y qui les. 
pourfuiv oient. HornallaàStrasbourgiOd 
il fut receu a favorablement j fie ayant pailé "^^^ 
le pont decette Ville , ileacradans la Hau- j^^^"^ 
teAUace. 11 feÊûfit de diverses places^ ôc 
fie coutribuec oout le pays. Enfuite il a9te> 
gca Scolboven , fie l'ayant réduit à Tex- 
crénufé.,. il le prit.àdifcretion. Il diftri* 
buti. Qàns fes. troupes les Allemands de la 
nr-niToi» >. & retim prifoQniers^ les Ica« 
Usns:^ tes Lorrains > qui refuferqnt de 
fuivre L'exemple de leurs compagnoixs. U 
Qbiigea pai? quelques volées 4e caooa 
Obernheim à luy ouvrir les portes î fie à 
li^. pay^r dix mille taie». De-li» il mar- 
cha vers Ofièmbaurg ^ fie ayant fait fes 
approches > mit fon canon en batte- 
rie» fie étonna de telle forte les babitans» 
qu'ils demandèrent à capituler. Mais ayant. 
receu un fecouia de trois cens hommes 
deMontecuculi, qui eftoit entre Colmar 
&Bri£ic> ils tirèrent fur les Suédois; fie 
en tuèrent plufieurs. Horn irrité de leur 
perfidie redoubla fes e£Ebrts » fie ceux dQ 
(on Artillerie : fit jecter quantité de gre« 
nades en div-evs endroits ^ fie la brèche faite 
fe prépara à un a0au]t gênerai. Toutesfois 
fe iaiâàut vaincre aux foumi0ions des 
affiegez. > il leur donna la vie : n'en exi» 
gea qiuq vingt mille talers^ fie permit à la 
garoifon qui eftoit de fix vingt chevaux». 
& de trois cens Fantaffins.de fortir pour 
s'aller joindre à Montecuculi. Horn 
ki(ra cinq cens Suédois dans la place : fie y 
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trouva piulîeurs canons ) & de grands ms- 
gafins de poudre & de bled. Il demeura 
Alaicre par cette conquefte delà Valée de 
Kinzingen , & du Comté de Hanau , qu'il 
fit contribuer: mit garnifon dans le fort 
d'Orrembourg ; & Frédéric . Marquis 
de Dourlac en poflèffion du Haut Mar- 
quifat de Bade 9 que ce Prince Tan 1629. 
avoir reftitué à Guillaume, fils d'Edoiiard> 
Fortuné Marquis de Bade. Quelques jours 
après, Leopold Archiduc d'infpruk frère 
«I t. de de l'Empereur mourut #f dans le Comté de 
sep'remb. Tirol > âgé de quarante-fix ans; & laidt 
^^^ pour fucceffeur > Ferdinand Charles l'aine 
defesfils. 

• Lespayiànsdela Haute Autriche fer&^' 
volteren t , pour avoir la libené de pro*- 
fbfTer publiquement la Religion Protêt 
' tante y & pour fe délivrer des impoGtions 
dont ils eftoient furchargez. Ceux de 
Muhl commencèrent ; & furent audh- 
toft fécondez par ceux des autres quar< 
tiers de la Province. Ils s'aflèmble- 
rent jufqu'au nombre de dix-huit mille 
divifezen plufieurs gros : fe faifirent de<{ 
places frontières : mirent des Corps de 
Garde le long du Danube : tendirent des 
chaînes au travers ; & le bordèrent de fau« 
conneaux, pour nelaiflèrpairerqueceux 
qu'il leur plairoit. Ils en firent de même 
furleTraun, pour avoir communication 
avec ceux de Krembfmunfter ^ qui 
dloient de leur intelligence y & mena* 
çerentLints Capitale du Pays, d*y mettre 
lèfiege. Us enyoyçrçQC des Députez au 
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Roy de Suéde; & luy demandèrent des 
Chefs & fa proceAion. L'£mpereurpôur 
les defarroer > leur fit promettre par icn 
Commiflàires , l'abolition du pafle ; & 
U modération des impofts. Maiâ la dou«> 
ceur n'ayant fait que les irriter > Tief- 
fembach avec ion Régiment ^ & huit 
Cornettes de Croates 9 & le Colonel Jean 
de Wen > avec quatre Regimens de laîigue 
Catholique les attaquèrent de divers cô« 
cez» & par le châtiment de quelques-un^ 
lenvoyeren; les autres dans leurs maiibns. 
£n même temps Holk & Galas > avec 
neuf mille Fanuffins & divers Regi*- 
mcosde Croates entrèrent a dans le^'^'T' 
Voigtland par rordredeWalfteinidcfo- J™ 
Icrent & brûlèrent le plat Pavs : forcèrent 
les Villes» & maflacrerent \v% habitans> 
fans épargner ny les femmes > ny les en- 
£ins: anîegcrcntZuickau qui leur fit de la 
peine; & craignant le defcmoir des peuples 
zeiblus de fe défendre jufqu'à Textremi* 
té a ils fê contentèrent de prendre la 
place par compofition. Ils pillèrent le 
Château d'Augufte ) Maifbn deplaifancc 
de TEleâcur de Saxe ; & emportèrent 
Schoppeau > où les Croates fe gor geren t de 
Ikflgècdebutin. Chemnitzfe garantit par 
la refolution de dix Compagnies de gens 
du Pays > & Drefden par Ton Arulle* 
rie 9 qui édaircit les rangs des Croates. 
L'Electeur > ayant mandé à Ârnheim.de 
kiy envoyer quelques Regimens de Ton ar- 
mée j qui efloit dans la dilefie, s'avança 
avec le ban &rarriereban qu'il avoit con- 
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Toqué y quelques troupes & les Payfani 
rumex qui avoient pris les armes ^ & fit . 
leculer les Impériaux. Mais il ne pûc lei 
empêdier d'efcalader Fravenftein; &de 
furprendre Friberg, où font lesTom« 
beaux des Princes de Saxe. Le peuple de 
cette dernière Ville paya quarante mille 
nchftalers, pour feracheter du pillage > & 
FEleâeur quatre-vingt mille» pourcon* 
feryer lesfepuldiresdefesAnceftres. Sur 
ces entrefidtes divers Regimens de Suédois 
étant accourus au fecours de r£leâeur » & 
Dom Balthaxar de Maradas étant foible 
contre Arnheim&Tubal) Holk& Galas 
gagnèrent Leutmerits ,* & ne fongerent 
plus qu'à défendre la Bohême. 
^ g^. L'Ëleâeur de Bavière » a craignant de 
tembre tomber dans la peine» dont celuy deSa- 
*^3a- xe ne faifoitque defortir, voulut recou- 
vrer Rain > Tune des Clefs de fon Etat ^ & 
le fît affieger par Alttinger &parMonte« 
cuculi» quiavoit quitté l'Alface. LeCo-- 
lonel Mitzzual commandoit dans la pla- 
ce 9 couverte d'un côté d'un Marais» 
& de l'autre de divers battions qu'il y 
avoit fait faire ^ & ne manquoit ny de vi* 
vresny de munitions, ny de Soldats pour 
iê bien défendre. Malsilpritrépouvante 
aufli-toft que le Canon des Bavarois eut 
fait une brèche d'une toife de large ; fie 
en fortit par compofition. Le Rov qui 
s'efloit rendu à Donnavert pour le fe« 
courir, le fit arrefter par fes Prévôts^ 
& l'envoya prifonnier à Nuremberg*- 
Jtû même temps il feiaiâtd'Odendorf^ 
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^laiibo du Comte ce Fugger , d'où il dé- 
logea daquance Dragons ^ & £: rêablir en 
un jour ie Ponc iitr le Lech » que Moa« 
tecuculi &roii raie abâore. II y far pafler 6>o 
armée qui eâoii de (epc mille chevaux flc 
de dix miLe FaniadSoi ; & dés le mada 
ià preienra devant Raio à la taveur d'ua 
cpais brouillard» (ans eftre découvert do 
Il place. A peine Teut-il bacuë de queU 
Quet volées de canon » que trois cent 
dicvauz & crois cens Fanu(fins> l'élite 
4cs troupes de l'Eleâeur demandèrent à 
parlementer 9 & par la capitulation bon* 
Ijcuiê qu'ils acceptèrent « ils fortirent le 
même iour, les uns à pied, &lesautres 
avec r&ce pour toutes armes. De forte 
que le R07 reprit Rain , avec autant de 
ttdlité qu'il ravoit nerdu. H y mit ua 
Gouverneur dont il s affeuroit , & y fie 
tracer de nouvelles fortifications avecor* 
dre d'y travailler en diligence. Eftant de 
retour à Nuremberg , H fit ailèmbler le 
Confeil de guerre pour jugçrMitzzual; 
& comme cet Officier, ne put prouver) 
qu'il fe fut mis en devoir de punir la re* 
bellion des foldats « qui l'avoit menacé de 
ne faire aucune faâion , s'il ne cornoo- 
ibitpromptement, on le condamna à être 
décapité. Ce qui fut a exécuté à la veuc « tf. "^ 
<}e plufieurs Regimens rangez en batail- \^^l^^* 
le 9 pour leur apprendre que li un lâche '^* 
évitoit une mort glorieufe fur une bré* 
che, illarcncontroit ignominicuicfurun 
échau£Faut. Son Lieutenant Colonel fut 
puny d'ujipareilfupplicc^ & iix Capitaines 
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réviterent , par Tinterceffion de la ReynC) 
qui eftant à Mayence, avoic demandé la 
grâce de Mitzual , & celle de tous fes com- 
plices. Après cet exemple de juftice & de 
clémence , le Roy alla à Neubourg; & 

i fît faire un pont de batteaux fur le Danu- 
e^ où payèrent fes troupes. Il donna la 
chafle au Cotnte de Montecuculi > qui paf- 
foit aux environs avec cinq cens chevaux» 
êc quatre mille Fantaflins; ôcTobligeade 
«'enfermer dans Ratisbonne. Il pofta une 
partie de fa Cavalerie prés de cette Ville> 
& i^autre devant Ingolftat ; il fit tirer de 
FArcenac d*Ausbourg cinquante pièces 
de canon , ôcla quantité neceflaire de 
poudre & de boulets :-envoya ordre à ceux 
de Ulm > de fe tenir prefts & de garnir 
leurs magafins pour une entreprife confi- 
derable > & commanda à divers CommiC* 
faires d'amalTer des vivres » des munitions» 
&: du bois pour faire des ponts. Ce qui fit 
Croire qu'il vouloir affieger Ingolftat, ou 
Ratisbonne > ou l'une & Tautre enfemblcj 
ou qu'il avoitdeflein de faire diverfionea 
fsiveur de l'Eledeur de Saxe; & d'attirer 
Walftcin furie Danube» pour y défendrele 
Duc de Bavière. 
Movenib* L^ Maréchal Horn animé de la paffion 
Jâji. que le Roy avoir pour les Alliez de 
Ja Suéde , affiegea Benfelden avec dix mil- 
le hommes & vingt-deux pièces de ca- 
non, que ceux de Strasbourg , incom- 
modez de cette place a voient tirez de' 
leur Arcenac^Sc fit en diligence avancer fes' 
travaux> dreflerfes batteriesp ôcpouXIer. 

fe« 
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les galeries juTqu'au bord du foflè pour itt 
mettre à couvert de rartillerie. n ef&ya 
suffi de mettre les foffex à fec s & fbudro- 
]rt iknscefle les murailles. Mais le terroir 
cftoitmarefcageux, & la Ville fortifiée ré- 
gulièrement de cinq Baftions royaux , cou« 
verte de demy lu nés , & défendue par tous 
Icshabitans d'alentour qui s'y eftoient re- 
tirez avec leurs biens > refolus de s^y en* 
terrer. De forte qu'ils firent de fréquen- 
tes forties fous la conduite de Bulac leur 
Gouverneur^ & fouvent eurent l'avantai» 
ge fur les Suédois. D'ailleurs ils s'aflèu- 
roient fur d'OHa , âc fur le Gonverneur 
de Zabem qui promettoientdelesfecou- 
rir ^ & de donner de l'exercice à Horn. 
En efièt cedemier s'avança pour y jetter 
quelques Compagnies. Mais. le Rhin- 
grave qui le chargea comme il eftoit en 
chemin 3 écarta fes troupes: luy tua trois 
cens hommes , & en prit cinquante pri- 
ibnniers. Les garnifons de Heidelberg» 
de Frankendal > & de Hudenheim > cou- 
rurent & ravagèrent le Pays ,pour favori- 
fer les affiegez y & pour obi iger les Suédois 
de renvoyer dans les places les garnifons 
qu'ils en avoient tirées. Horn les fit char- 
ger par fa Cavalerie ^ & comme il eue 
toujours l'avantage fur eux> il leur fit per- 
dre i'allèurance de fortir davantage. Enfin 
il trouva le moyen dedefTecheriesfoircz; 
flcfii donner un furieux affaut» où les aflie- 
gez le repoufferent. Un Suédois feule- 
ment gagna le haut du rempart j &quoy 
qu'on luy tiraft une infinité de moufque- 
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tades ^ il en arracha un Drapeau qu'il 
prefenta à fon General. Le Gouverneur 
de Z^bern ayant fait encore un eâbrt 
avec {ix cens chevaux, deux mille foldats 
& quatre mille pay&ns pour fecourir la 

Idace> Horn le chargea fi à propos qu'il 
'obligea de Ce retirer ^ & continua de pre^ 
fer la Ville par une tempefte continuelle 
de canonades& de grenades. Lors ^ue 
la brèche fut raifonnable, & la nuno 
prefte à joiier , il fe prépara à un afiaut 
gênerai ^ & commanda à fa Cavalerie dç 
mettre pied à terre pour donner avec l'In^ 
fanterie. Les affiegez. efionnex deman- 
dèrent à parlementer; & par la capitula* 
tion qui futarreftée, ils fortirent^^affir^c^i^ 
iattant , mefche allumée ^c. un chariot de 
munitions ^ ^ deux fieces de canon. Les 
Soldats de l'Empereur furent conduits i 
Brifac y & ceux de l'Evefque de Strasbourg 
à Zabern. Horn ) prit encore deux au-» 
très places avec plus de facilité y & pour 
achever laconqueftede l'Alface^oùilne 
f eftoit aux Impériaux que Brifac > Colmar» . 
& Schleftat > il fit blocquer les deux der« 
nieres en même temps. Le Rhingrave 
ay oit emporté de force Margelsheim^ & , 
mis au £1 de l'épée la garnifon qui l'avoic . 
bravé. Ayant eftéaverty que Guillaume . 
Adarquis de Bade General de l'Empereur»^ , 
«'eftoit avancé avec di3^-huû Cornettes 
de Cavalerie pour fecourir Sçhkftat 9 il . 
alla au devant de iqy à Wifteven au def- 
fus d'Enfisheim où il le furprit « & le 
chargea fi rudement qu'il le mit en fuite: . 

luy 
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luy tua trois cens hommes 9 (ans compter 
lesOfiSders ; ficdefarma trois cens Dra* 
gons> qui prirent party dans fes troupes. 

Deux autres guerres a qui firent diver- « iTo^ 
fion en même temps des Impériaux qui ^^^ 
cftoienten AI(àce > en rendirent la con- * 

Ïuefte plus aifée au Maréchal Horn. Jule 
Vederic Âdminifhrateur du Duché de 
Wirtemberg , le partage defes Neveux » 
y entra avec dix mille Suédois ; & de-là 

Eflànt dans la $oiiabe > il fit fommerlea 
bitans de (bibûmcttre à fon obeïflance*' 
. Les habi tans fe rendirent volontairement; 
& firent fortir quatre cens hommes que 
d'O0à y avoit mis en garnifon. Il y trou-* 
va vingt pièces de canon ; & quantité 
de vivres & de munitions. Il fe rendit 
maitre de l'Ifle du Lac deConftance» où 
cft fdtuée TAbbaye de Richenau \ & fit 
contribuer la plufpart du Hegau. Il trou- 
va de la refillance a Uberlingen , & a Lin« 
dau 9 où il y avoit deux mille cinq cens 
hommes \ & fut empêché d'y faire de plus 
grands progrés , par d'Oflk qui couroit' 
le pays avec quelques troupes. 

Frédéric V. du nom, ciit leCônftant>Noven*i 

Eleûeur Palatin, Roy de Bohême itrait-*^'"^^*' 
ta avec le Roy > la France, l'Angleterre» 
& la Hollande \ & les engagea à le fe- 
couriis pour chalTer lesEfpagnobdubas 
Palatinat. Le Roy de Suéde defira que 
Targent que celuy d'Angleterre dévoie 
contribuer en divers payemens 9 fut ac- 
quitté en un feultout contant^ & différa' 
de conclure cet accord jufqu'au retour 

de 
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^e Ton AmbalTadeur en A ngleterre. Ce«* 
pendant il fe fepara de Frédéric avec tout 
les témoignages d'une amitié parfaite^ & 
luy permit de difpofer d'une partie des 
troupes qu'il avoit furie Rhin. L'Eleâeur 
ayant donc pris congé de luy fe rendit à 
Mavence ^ de fit avancer les Suédois & les 
Hoilandois > qui afSegerent Heidelberg» 
& Frankendal > & les preûerent vive- 
ment. 
Kovem- Baudifin, d'un autre côté > ne contri- 
^»té32. \jnx2i pas moins à l'avancement de (on ptr- 
ty que les autres Généraux Suédois. Ayant 
rafiëuréfon armée > ilfortit de Munden > 
où il s'eftoit retiré^ & afCegeaLintz fiur 
le Rhin » place importante de l'Arche^ 
vefcbé de Cologne 9 où r£ieâeur avoit 
jette trois cens hommes pour renforcer 
la garnifon > & s'efloit réfugié dans fa 
Capitale. Il prit Lintz parcompo(ition> 
& la fit fortifier du côté de la Rivière 

Ïour eftreplusafleuré deià confervation. 
'endant ce fiege il furprit Siebourg ^ & 
emporta fans refif^ance l'Abbaye voiûne 
adiièfur un Rocher efcarpé, où on ne. 
pouvoir monter que par une avenue 
inaccefCble. Il y trouva trois cens pie- 
ces de vin 3 fept cens charges de bled : 
& quantité de munitions de toute fone. 
Il entra dans le Duché de Berg j & s'em- 
para de Vinkel & de plufieurs autres pla* 
ces : foitpour s'élargi»r par droit de bien- 
feance : foit pour obliger l'Elcûeur de 
Saxe , qui conteiloit au Du c de Neubourg> 
ce Duché quifaifoit partie delafuccef&on 

de 
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de Cleves. En même temps le Prince 

d'Qrtngefe campa aux environs d'Orfby^ 

ui fut pris parle Comte Guillaume ^ & 

bloquer Rhimberg, & inveftirJuUers 
par deux mille chevaux. D donna des 
paflëports à l'Eledeur de Cologne ,& au 
bue de Neubourg pour fe rendre eu 
ion Camp ; & comme ils le prièrent 
de ne point entreprendre fur ces pla- 
ces^ &d'interporerfonaurhoritê> pour 
détourner les armes de Baudifin ^ il 
leur témoijgna eju^'tl ne faifiit rien ju$ 
9efi$ neceffmre ala fetiteté desEftafsGene» 
TéUÊX des ProvmceS'Ûnies y ^ que BauJipn 
difemJeif du "Roy de Suéde. Le Duc pour 
le même fujet avant envoyé (on Chance- 
lier au General Suédois > BaudiGn promit 
de rendre ce qu'il tenait fir le Duché de Bergy 
suffi toft qu il en auroit Tordre ; & pour 
IHdler demander , il fît partir cet Officier 
accompagné d'un Trompette quidevoit 
le conduire où eftoit le Roy. En atten- 
dant il fit fommer ceux de Cologne de luy 
fournir des vivres &de luy donner pafla- 
ge ; & parce qu'ils répondoientfansorer 
ny le fatisfaire ny le refiifer abfolument» 
il fit faire fur le Rhin un pont de batteaux 
qu'il tira de Mayence> pour avoir la liber- 
té de s'étendre des deux cotez de ce Fleu- 
ve. De cette forte > il pritBlankenbourg^ 
Vindek, Andernac s & conquit prefque 
tout l'Eledorat. 

Holk & Galas cependant rentrèrent No- 
dans la Saxe avec le fecoursqueWalftein ]l^^ 
leur envoya i & y mirent tout à feu & à 

tSLUg 
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fang. Walflein> après avoir fait quelque, 
fej.our à Forcheim en délogea pour lei 
jQler joindre ; & en paflant il fe jetta 
dans le Marquifkc de Bareich > qui appar« 
tient a la Alaifon de Brandebourg, fl fe 
ûJ£t de la Ville Capitale» dont il tira mille 
tôliers ) & prit des oftages pour fëurecé 
du reiUi. qu'elle s'obligea de luy payer. IL 
faccageaCreuflën & Begnitz ^ & dcfola 
leur territoire. Il fomma. Culmbach >.oà 
reiide le Marquis ^ & comme la place 
^oit forte > & qu'elle ne luy répondpic 

Ïu'à coups de canon, il paiIaoucre> & 
ï contienta d'en détruire les Moulins r 
& de Brûler les Bourgs des environa^ 
n fe rendit maître deCobourg j & pro-; 
âta des Marchandifes qu'il y trouva que: 
les Maicbandsd'Ausbourg&de Nurem- 
berg ^ en voy oient à la foire de Leipfic. IL 
q'ou entreprendre de forcer leChâteau» 
à caufa de fon affiette avantageufe , de 
la refolution de du Badel qui y cont- 
mandoit, & de celle delà garnifon^ &. 
tira vers la Miibie. pour y joindre Pap- 
penhem> qui avoir ordre dé s'y rendre. 
Bernard Duc de Weimar avec fonarmée9 
fuivoit celle de Walftein > pour obferver 
de prés (a contenance > & pour etnpe* . 
cher que les Impériaux ne fe puflent 
étendre avec liberté. Ce Prince ayant 
rencontré liblani General des Croates > 
le chargea fî rudement qu'il luy défit 
quarante compagnies de Cavalerie ^ & 
gjigna pkiûeurs de fes Cornettes qu'il eo-^ 
▼i^ya au Ray. Les payiu« du Voigtland 

defef"* 



Rû/ de Suéde. 149 

ddèfpercz delaruïnede leur pays s'cftànt 
tnroupez en 'divers lieux ^ donnèrent 
suffi fur les Impériaux ^ & en aflbmme* 
xenc un grand nombre & entr'autres un 
parent de Walftein,qui portoic fon nom* 
Auffi-tôt que Walftein fut arrivé à Fri- 
berg > il &t dire à TËleâeur de Saxe que 
HoSe & Galas avoient traitcé avec luy 
ùxk% fon cûnfentement : Qu'il détruiroit 
les fepulcres de fes Anceitres > s'il ne 
les rachetoit une féconde fois; 8c de cet- 
te forte > il en tira une nouvelle contribua 
tioii^ Après il emporta la Ville de Meii^ 
lbnj£c l'abandonna à l'avarice de firsiôl- 
dats > qui la faccaeerent » & de plus ▼ 
Tiolofcnt les filles oc les femmes ^ oc mal- 
fiicrerent les habiuns. U fit fommer Calb> 
6cBeremberg, fie comme elles fe rendi- 
rent iàns refiifaince> il les traita plus hu- 
mainement. S'eftant campé entre Zuic-* 
kaujfic Altembourg , il envoya un Trom-^ 
pette à Leipfic demander qu'on luy en 
ouvrit les portes \ & fur la réponfe da 
Magiftrac » qu'on n'enpouvoit rien faire 
ikns l'ordre de l'£leâeur,U détacha Holk 
avec dix Compagnies de Cavalerie fie 
quelques Regimens d'Infanterie pour in» 
veftir la place. Holk s'y rendit a en dl-if n: 9e 
Itgence ; fie ayant fait fes approches , avan- Sr"*^ 
oe fes travaux > fie mis fon canon en bat- *^ 
terie» il la foudroya continuellement ^ fie 
y fit lancer quantité de Grenades ^ 6c d'ar- 
tifices à feu 9 qui brûlèrent diverfes .mai** 
fons. Les haUtans étonnez capitulèrent- 
ik l'infianc ; fie fe rachetèrent du pillage 
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par le payement de quarante mille richf- 
41 13. de talers. Le lendemain le Château <tfuivic 
▼cmb, l'exemple de la Ville i & quoy qu'il fût 
1532. ' aiTez fort pour eftre bien défendu > la gar- 
nifon en fortit le même jour à des con- 
ditions moins avantageufes qu'elle* ne 
pouvoit efperer. 
No- D'ailleurs Pappenheîm* ayant laiflc te 

J^j* Comte de Gronsfdd , aux environs d'Hil- 
desheim Dour prelTerlefiege dePeyne>A: 
celuy de oteimbruch, il marcha à grandes 
journées y pour fe trouver à la Bataille 

3u'il prevoyoit eftre inévitable; & entra 
ans la Turlnge. Il demanda paflàge \ 
ceux d'Eyfenac; & pour toute réponfe > 
H n'en receut que des coups de canon. Il 
força Creutbourg & Saltz; dclesTacca- 
;ea. Il s'approcha d'£rfurc ; & obligea 
ïs habitans intimide! de l'exemple des 
places voi(ines> à luy promettre vingt- 
mille talers > pouf garantir leur territoire 
de l'embrafement > dont il eftoit mena* 
ce. Mais l'arrivée de l'armée Royale > 
Fayant contraint de déloger avant que de 
Kcevoir cet argent 9 il paffa outre en di- 
ligence ; & s'alla joindre à Walftein > le 
# il. même jour ^ que Leipfic fut pri(ë. Ce 
^^* General l'y mena pour reconnoitre l'at 
J|^7. fiettedulieu^ employa les habitans ^ & 
le peuple des environs à la fortifier > 
pour luy fèrvir de place de retraitte en 
oasdebefoin. Après il rafa Weiflenfelds^ 
qu'il iàccagea auparavant ; & fè campa 
vers Lutzen à deux lieues de LeipGc. 
Lors que le Roy eue apris que les Im<^ 

periaux 
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perîaiiz mardoioit vers kSaze , il fe pré- 
para à fecourir i*£leâetir ; &lai(Iàdou* 
zc mille hommes dans la Bavière ibus la 
coaduice de Chriilian Prmce Palado à 
Kfcheveîllery qui ravagea cène Province 
plus d'une ibis y & prie Landiperg. S'é- 
tanc rendu à Nuremberg avec fon ar« 
mée^il fut touché des plaintes que les ha- 
bitans luy firent de la garnifon de Lau£F qui 
couroicjulqu'à leurs portes^ & comman- 
da deux mille hommes pour affiler cette 
place. LesSuedoisremponerentd'aflâut, 
& tout d'une fuitte forcèrent leChsteau» 
dont la garnifon Bavaroife fut menée pri- 
Ibnniere à Nuremberg. Cinq Corncrtes 
d'Impériaux eftoient venus du côté d'Âur- 
bach 9 pour fe jetcer dans Lauff'j& eftant 
arrivez après fa prife» ilss'allercn:pofter 
àSchlucht prés de Herfpruk. Le Roy les 
attaqua en perfonne avec fept Coruecces 
de Cavalerie & trois Compagnies de 
Cragons ^ & les ayant mis en fuite ^ il 
.en tua trois cens, rour achever de met- 
tre Nuremberg au large ^ il ordonna au 
Colonel Sperreurer d'affieger WiltZr 
purg , & Lichtcnau > qui ne pouvoient 
eftre réduites en peu de temps; ôCidcles 
rafer aufli-toft qu'il en feroit le maître. 
Enfuitie il prit la route d'Erfurt, & pour 
. faire une plus grande diligence , & ména- 
ger la vigueur de Tes troupes, il les divifa 
en deux Corps dont le premier s'avan- 
çant le jour 6i Tautrc la nuit > Tun fe re- 
pofoit tandis que Taurre elloir en mar- 
che. Il auiva ainli en ceric Ville 9 lors 

que 
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que Pappenheim efloic prcft à la rançon* 
ner, & rayant fiait retirer ^ il y joignit 
Tarmée de Bernard Duc de Wcimar. De- 
là il fe rendit à Nauburg ; & comme le 
peuple accouroit en foule pour le voir » 
& queparrefpeâil tnettoit les genoux en 
terres il dit ^if'il apfrehendoit que Dseupwr 
ie punir ifavotr rendu ce feufle Idolâtre ne 
fit voir qu*il eftoit mortel. Il envoya diven 
Couriers à 1 Eleâeur de Saxe qui eftoit 
campé à Targau avec quinze mille hom- 
mes ; & apprit de quelques prifomiiers» 
que le Colonel Relinguen luy prefenta ^ 
que Pappenheim fuivy de fix Kc^mens 
eftoit allé à Hall , au devant du Duc de 
Lunebourg , qui marchoi t avec deux mil- 
le chevaux pour joindre l'Eleâeur. Le 
air* de lendemain a il décampa trois heures 
Kovcmb avant le jour ; & fe pofta après midy en 
'^^*' prefcnce des Itnperiaux entre les Rivières 
deSal,& d'Elfter dont la première eftoit 
à fa gauche & l'autre à fa droite. 

Après quelaueséfcarmouches>lesdeuk 
Armées feparees par une épaiffe broiiée 

2ui s'éleva » le Roy pafTa la nuit dans fon 
^aroiTe ; & s'entretint avec fes princi- 
paux Capitaines > dontlaplufparteftoient 
couchez fur des bottes de paille > à caufe 
x]ue leur équipage eftoit demeuré derrière* 
environnez de divers feux pour modérer 
la rigueur du froid. Là il affembla fo» 
Confeil de guerre ; & propofa le deflèin 
qu'il âvoit de donner bataille. Quelques- 
uns 9 pour l'en difluader luy reprefenre- 
rcnt y fn'ilferoif àpofos d^ attendre F arrivée 

de 
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ai TVU&emr de Séute^duBuc JeLumbôurg^ 
<^ dêflupemrs autres de fn Généraux , ^i 
eiefiekntfm élvignex y 0* oui rendraient Im 
Videiretws ajfmréè: §ue tes Suédois eftotent 
fattfftez y ^ mferiemrt en nombre à tenne-' 
my : §ue ^éteit trop de bazarder en un fiiâ 
jonr j les avantages deplnfieurs mois : ^ue 
WalftehÊy temmandeit destnmfesaseerriesy 
^freffiet de la necejjité ^ feretent les der^ 
wèers tfferts feur ien délivrer : §j^il efioit 
fêflé avantageufement : ^e la fartune efiort 
toijonrs inconfiante > ^ finvent favorabk 
mfx defi/ferez : §lue les Impériaux efioient 
otatttant plus redoutables , au^ils craig;noieftt 
lamertheanteup moins jue leur gênerai ^ cf* 
yvf Fappenheim y de retour fur la fin delà 
wélio 9 ponrroit défaire les Suédois , lajfez dn 
•oombât. Le Roy leur répondit que s" il pou-- 
-nmt efiro renforcé ^ Walfiein le pouvoit e(lre 
emffi y ^ ftralort leschofes de part ^ d' au- 
tre firoient dans leur première égalité : §ijê at* 
tendre du fkeurs Jeroit reconnoifire fa foi^ 
UeJJe 9 ^ décourager les foldats : §h^e ht 
fUoreUe Jeroit décidée » avant que "PappenBeim, 
feit revenir de HaU: Qt^à la guerre il faîloit 
prendre Foccafion aux cheveux ^ puis quéUe 
i échappe à Fmfiant même qu^ette Jeprefente: 
^j^ ayant tant fouhaité cf^ recherché celle de 
tombât tre 9 on ne pouvoit la refufer fans Fa^ 
cbeter: QueFennemy n*efi jamais plus foibloy 
fne quand ilefieftonné: ^uelValfteinFeftoiO 
fuis qu'il fi retr anchois p puiJJ'amment ; §lue 
Iny^meme ouvriroit le chemin à ceux qui en 
sraindroient le danger : ^u^on ne doit pas 
différer^ quand le retardement efi nuijttle ^ 
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^ qu'il ne feroit plus temps d'attaquer lèà 
Impériaux^ alors qu^ilsfejeroient rajfeurezi 
On applaudit à fon fentiment^ ou par la 
complaifànce que lesfujetsont d'ordisai? 
re pourleur Roy, ou par la home qu'on 
eut de difluader une entreprife periUeth 
fe,' &ron ferefolutâ la bataille. 
éi6. Au point du jour, a il quitta fon habit' 
▼e^T P^^^ ^" veftir un neufi&refufa de prendre 
1^31/ ion Cafque&fa Cuirafle, à caufe qu'usa 
balle de moufquet qu'il avoit dans l'épach 
le> luy rendoit les moindres foulures in- 
fupportables. Il ât fes dévotions ^ ^ puis, 
monté fur un cheval gris pommelljé , il 
rangea en bataille vingt-cinq mille bornâ- 
mes, qu'il avoit dans fon année. Soo 
Aile droite eftoitdifpofée furdepx]j^ne^ 
A la première eAoient vingc^buit JËnfeir 

Snesd'In&nterie Suedoifeôc Alkmandf, 
ivifées en quatre bataillons : quatre 
mille chevaux Suédois divifez en ùf. 
Efcadrons , commandez par les Colo- 
nels Oemens , BoiTe, lûer & Agafeld : 
trois à droite, & trois à gauche^ où eiloit 
le Roy , avec fes Domeftiques , & un Rt- 
giment de fes gardes^ & Cx Compagnies 
de Moufquetaires fur l'un & fur l'autre 
flanc, pour tirer fur la Cavalerie enne- 
mie , quand elle feroit à la portée du Pif- 
tolet. A la féconde eftoient dix huitEn- 
feignes d'Infanterie , divifex en quatre 
bataillons » formez du Régiment de Ber- 
nardDucdeWeimar, conduitparle Co- 
lonel Wildeftein , de ceuxde Wincher, de 
jChrcftoph, de la Tour, de Stenitzôc die 

Stcin- 
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Scembochj commandez par le Comte de 
Waiflembourg , flancquez de vingt-fix 
Cornectes de la Cavalerie du Baron d Off*-* 
Idrch. Le Corps de bataille , dont le Ma^ 
réchal de KnipnauTen avoir la conduite » 
cftoitde trente-quatre £nfeignesd'Infan« 
terie 9 diviiées en quatre bataillons , for- 
mez des Reamens de Hefle » de Pe- 
cherman, de Bularches ) de Galdeftein: à 
droite de vingt Ëfcadrons de la garde Ro- 
yalle \ cheval » des Regimens de Colberg > 
de Curlander 9 de Bangels > de Wishau- 
femj & de Corlifich : à gauche de trois mil- 
le chevaux Allemands , divifez en fix Ëfcft- 
drons» armez de cuirailès 9 de piftoletSj 
d'épées & de maflès de fer « qui d'un 
côté avoient un marteau, & de 1 autre un 
crochet pour tirer à bas les Cavaliers en- 
nemis» ou par leurs habits 9 ou par le dé- 
faut de leurs armes ; & de cinq Compa- 
gniea de moufquetaires qui eftoient mé- 
lez, à même intention que lesprecedens. 
L'Aile gauche » commandée par Bernard 
Duc de Weimar accompagné de deux trou- 
pes de Gencils-hommes volontaires, eftoic 
de cinquante deux Enfeignes d'Infanterie 
divifez en huit bataillons, quatre de for- 
me quarrée, & quatre eftcndus furunlar- 
. ge front, formez des Regimens de Relin« 
guen^ de Leuvenftein, de BraiTdcftein, 
d'Anhalt, & de ccluy de Guillaume Duc 
de Weimar conduit par fon Lieutenant, 
.flancquez des moufquetaJres à cheval , & 
des Regimens de Cavalerie Finlandoifc & 
Suedoife vécus de jaune & de bleu. Il y 

H avoir 
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jSiroit vingt-fix Dkces de Canotl MfNNM 
4lù Corps de BataiUe : vxpgt frites dé 
Cttâjfmgnefilr le flanc drôk^ & vingt fiirto 

fiuche. ËnfuitfeleRôj fit deux foisleunt 
e r«fxnée fur une haqUenée bUnche saott^ 
^ettée de noir : fit chanter les PftaMM 
{)our demander lariâoireàDieiHâc ditflot 
fièns pour les flâimtr à fure kur deroi)^ 

Îrî trmtiaèt à \ieur fmt imH : §li^ils «A 
f fxrr t9mlmttre fmt U lèkêrté de fjUktmH- 
j»f i pÊÉT la Bê&gjim Pr9t9fiM$t : <$* ^'sH 
#«f eMufi fi jufte k feeimrs du Ciel ke inf 
fouvoH manquer : $^Ui aidaient ievr Re) 
fwr cofitfaffÊon & fmtr ténett de kftr M» 
ieuf ^ ^ ^ faut kur retÊtOfenfè ^ A 
mmrmefet ks d^Mlks de$ Impériaux : §lue 
4es é^4m$ défaits j Us Jereient en fàtfiée fef' 
feffim de kwrs com^éfies 'y & en flekte ih 
hertéifenfrkedeéoUveUei: ^Uséfiokm 
freffiê àu édta de ta urtèerey eèle âMMimr 
Ç^ la gbire les ateêndmens y & fm fear 
jiMir des douceurs de ta fmx y de detitedi 
pfdfr la guerre avec kcmrageilu^iktit^uUm 
4fHMaen€ée, Le» foldats s'écrismK >fii?«ir 
ffamroèeni eu périr eu vasnere : gà^it^eèe 
fein fue déjà cmfet^âtnm & tjpm iagèi^ 
fafi fU^ils meriteroieue fou e/tme, Cequifuc 
interrompu parie bruit éclatant dl» tron^ 
pettes > dés Tymbales éc des Tam^ 
bours. 

Walftein fut averty del'arfivésdttRdf 
par fes Coureurs : & fe ttfoluc au com^ 
t>at> qui aufli-bien luy paroiffoit JaéyinK 
Ue> pour iM pas ^ouféiKir ics UQupeê^ 
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flcnefcpenCrepasderqiutatioii. Outre 
qu'il ne powroic fub&fter en un pays nu* 
néi nrenfortirque mal-aifement) pute 
que i'Ëleâeur de Saxe tenoit Targau ».' 
I>refikn > Widembenj; êc tous les pa& 
fiigQs de TElbe. U ptOa toute la nuit à {à 
retrancher fur une éminence» où il eftoie 
campé ; & à placer fon artUlerie. U écri« 
vit en pofte à Pappenheim 9 qui eftoie 
ailé vers Hall de revenir en dillgenoeiâ: 
mit fon armée en bataille qui eftoit a 
trenie^fiz mâle hommes. Son -aile droîm 
commandée par Galas eftoit fur deux LU 

KM. Alapremieve eftoit le General ICo* 
i avec vingt-huit efcadrons deCroa^ 
tes & de Honçrois: à droite Chronem- 
berg (ereent Major de bataille : & à gau« 
che d'Urfort : A la lèconde il y avok 
trois efcadrons deCuiraffiersdeChronem* 
berKydeGoëtSyd'Urfort^deTerskjf, Ae 
de firedau.La bataille eftoit fiur trois lignes* 
A la première cftoient vingt-dnij en(ei« 
gncs d'Infanterie des Regiomi de fier- 
faut Walâeio» de Colorâo, du Duc de 
SavcUy ^ £tc. A droite Yingt>quacre cfira^ 
drons de CavaloiedesRegiaensd'Oâa* 
ve Comte de Pioilocnini» duMarquisde 
Gonuupe > de Scrozy » dt Coronino % 
& pluuucurs Compagnies de moufaue- 
caires. A la féconde eftoient trente-deux 
en(cignes d'Infanterie di vifêes en deux ba- 
taillons , formez desRegimens deGxa- 
m>de Gabuyde Holk/leGoëcs>de Preiiig- 
ver, ficc. Trente-trois Cornettes de 
Cavalcde en deux efcadrons jfomex des 

U % Kegi^ 
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Regimens de HieromeColoredp^deRé- 
«hcmberg, de Sparr , d'Oflfenecs , &c. A 
k tro^ûéme , feize enfeignes des Regi- 
xneos d^Infanteric du Comte MontecQ- 
culi > du Comté deTerski, du Baron de 
Dona 9 & quinze enfèignes de Croates 6c 
de dragons y fous la-conduite de Forçat. 
Au mUieu de Tlnfanterie de la féconde 
figne» eftoient les Princes.de Tofcane > 
mres du grand Duc • de Florence , Ils 
C5DtnredeiMÉchna> CommiOah-e Gène» 
rai 9 les Gentils-hommes volontaires > 9c 
le' General Walftein. L'Aile gauche 
eftoit de trente-deux enfeignes dUufan- 
tene des Regimens de Maximilian Wal- 
ftein Neveu du General > de Jule Henrf 
Duc de Lavembourg > de Fuccar > 6cc. 
Adroit de dix efcadrons de Croates & de 
Hongrois ^ & à gauche de trente-deux 
ellendards de cuiraffiers de Maracini. U 
y avoit feptpiecesde canon fur le front du 
Corps de ^taille: dix-fept à fa droite fur 
une colline prés des Moulins à vent: (èize 
à côté ; & huit à &gauche pointées lur un 
fofle. Comme Walftein avoit ta gpûte> il 
ie fit porter en une litière découverte; & 
paflant le long des rangs > il exhorta les 
foldats au mépris de la mort > par Tefpoir 
des recompenfes; & par la gloire defer- 
vir l'Empire & rEgliie contre les étran- 
gers & les Luthériens. 

A huit heures du matin fbn artillerie 
ccimménça i tonner fur les Suédois ; & 
celle du Roy fur les Impériaux expofez 
fur une Colline à la violence des boulets» 

qui 
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Îui en emportèrent des ran^s entiers, 
«nfuice le Roy s'avançaavec les Domcf- 
tiques, le Régiment de iti gardes, &qua* 
treefcadronsde Cavalerie vers le folle oïl 
eftoit le canon deWalftein entre fonCorps 
de bataille & fon Aile gauche ; '& après 
un furieux combat, il fefàtfit de ce pofte» 
& fit tourner fartillerie contre Tcnnemy. 
Quatre bataillons Impériaux foûtenus de 
leur Cavalerie s'y prefentercnt auili- 
toft j & choquèrent fi vigoureufcment les. 
Suédois, qu'en une dcmy heure> ils leur 
firent lâcher le pied. Le Roy qui vit ce 
defordre , eltant defcendu de cheval, fe 
mit au devant des Regimens de ChreC> 
corph & de la Tour j ôcleur dit la pique 
à la main % f *^7? ^t^^f avoir pajjé tant de 
Fleuves , efcaladé tant de muratttes , /or* 
ce tant de Fortt 9 ils m'avaient pas le cou* 
fage de fe défendre , ils fijfent ferme am 
moins pour le voir mourir. A ce reproche fi 
fenfibie , ils s* écrièrent qi^ils ne craignoient 
que pour luy j &retournaQt fur leurs pas 
donnèrent fur ies Impériaux avec tant de 
refolucion qu'ils regagnèrent rartillerie > 
& emportèrent les retranchemens du 
Camp de Walftein. Alors les Regimens de 
Yinchel, & de Sternitx y entrèrent fans re- 
fiilance^ & s'attachèrent au Corps de bif» 
taille. Mais les Impériaux s'y ellan t ralliesb 
revinrent à la charge ^ & taillèrent en pie» 
ces ces deux Regimens. Les Suedoisna 
moins y firent un devoir incroytbie s 
ceux même quielloientbkÛcxft 
iei> percèrent à coups 4!^pQeli 
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«hevaux «kmt ils eftoient fbule£. Divers 
tfctdrons» âcbaumons prisent la jdaccdt 
leurs CcHi^Kigniei ; &ie mêlant avec les 
Impemux les coAtra^nireat de reculer* 
Le Ro]r ravy de cet bemvux commence» 
nent> îSmsbX foiyi que de deux Efcu^ers» 
prit fur fa droite pour f6coonoitre un 

Kfte dont il vouloir ièfervir > bien que le 
ron li'Offkirch Gcneralde la Cavalerie 
Texhortaft à mênug^r fa vie érvft fbts de 
fim'fSc donna dans le pos descuiralfiera 
lie Maradni ^ qui Je tuèrent £ms le con* 
soiftre de deux coups de piftolet ^ l'ua 
au bras gaudie» & l'autre à répauleâroi-^ 
te Eftant tombé à terre > & fes deux 
£feuyets avec luy , fon cheval revint aa 
Camp de luy-m£me ^ & fit conjeâuser 

S'ilcftoksiortiA fceiie moiiiilée de 
rg* C'eft tùnfi que te racontent la plufr^ 
part des'; Hiftoriens. Mais <f autts»' difaft 
qne le Roy avec deux Regimens attaqiaii. 



les Cuiraffiers Impériaux : Qu'il rèceut 
«n Goupi depiftolei qui luy cana le bna: 
<^'il le difiUDoIa de peur d'intimider lea 
£cns : qu'eftanc ttfbmy de la perte <te^ 
ion Ang» fl pria François-^ Albert Duc de 
i^Erenboarg de le tirer de k mêlée t 
- Qa'à rinftant «nCtiirâffieryS^ètanc avancé 
ad galop s'écria r-d y bmg^ên^s. ftejetè- 
dfârckôts ^ & le perça d'un coup de cara* 
bine qui entroit par f épaule : qu'eftant 
-tombée on tuy donna eiKx>re,un coup de 
^piftolet dans la tefte, & deux coups d'epée 
au tnnners du corps : Que fon Valet de 
^hMOimiMiii iurluydeplqfieuivcoupsr 
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Qif ûnfi il c& aiie de juger par cecicha£*r 
nemenc^qu'il y avoic deilein corme lUrl* 
vie de ce grand Rjoy ; & qu au reiie ioa 
meprcrierfiK abbaniauifi-ccmaiie byd'u* 
ae greflp d^arquebuûdes. £ y en a mcrcc 

3ui ajoutent que Pappe&bcim cua le Rof 
ç fa {D4ia i& que iouvent il i'eicoicvaa- 
té que cec honneur luy elloir proœii par 
une aocienne Prophétie crouvee daoilcs 
Archives de û Maiibn. Mais il eil cer- 
tain Que le Roy perdic la vie avan: mi- 
dyî oc que Pappenheim n'arriva que de- 
puis. Cependant les Suédois ne perdi- 
reoc pas courage » après avoir perdli leur 
Cher i & coniêrverenc leur avantage le 
fefte du jour. 

Le NJaréchal de Kniphaufen choqua 
de front le Corps de Bataille de Walilein> 
l'ouvrit jufques à la féconde ligne: fit di ver- 
Ces charges fur les Impériaux > qui le ral- 
Ikreat toujours > & les combattit jufqu'à 
k miit) Uns les pouvoir enfoncer. Bcr- 
xiard Duc de weiraar qui conduifoic 
l'Aile nuche des Suédois > (bûtintrhon- 
neur ckleur nation ; & fit tout devoir de 
ibldat & de Capitaine. Il pouilà devant luy 
le Colonel Relinguen » qui penja irois 
fois les Croates d'Ifolani : cua ce General, 
£c un^rand nombre defes Oificiers : & fut 
oblige de fe retirer, par un coup de pi Ao- 
kt qu il receut au bras. I>ix-huit Com- 
pagnies de Croates j ne laiiièrent pas d*ê- 
Dranler Quelques Rejûmens i & de met- 
tre en ddbrdre la Cavalerie Allemande 
auileriUiaa& lepouflàreMemy. £jUUi^ 

H 4 la 
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le Duc chargea le Comte Galas» prés des 
Moulins qui eftoient dans la plaine; & 
fit effort pour le rompre. L'Artillerie 
joUa de part & d'autre : & celle du Comté 
qt}i tiroit de côté, avec moins de fuccez 
que celle du Duc qui tiroit de fronts flc 
perçoit les Efcadrons de bout en bout. 
Alors le Duc lai fia trois Regimens pour 
entretenir le Combat j & paûant entré 
Lutzen & les Moulins 9 prit en flanc les 
Impériaux 9 & leur fit quitter une batterie 
de dix Teptcsnons. Galas fécondé de Me^ 
rode & de Holk rallia les Cens; & reve- 
nant à la charge regagna fon Artillerie. Sur 
ces entrefaites le Duc ayant apris que le 
Roy efloit mort ) fit courir le bruit qu'il 
efloit prifonnier; & infpira aux Suédois 
ledefTein de périr ou de délivrer leur Sou- 
verain. Eftant foûtenu des Regimens du 
Prince d'Anhalt&du Comte de Leuven- 
ftein, il fejettateflebaifrée fur les Impé- 
riaux & après les avoir rompus trois 
fois , il fe rendit encore maître de leurs 
dix-fept canons. Il les pourfuivit > fans 
leur donner le temps de fe reconnoître : 
les délogea d'un autre pofle y où ils 
avoient feize canons > & les contraignit 
à les luy abandonner. Sa dextérité à con- 
tourner fes bataillons , comme à les ouvrir 
à propos pour éviter les boulets de l'artil- 
lerie ne peut eflrc pafféefousfilence,* ny 
la fureur des Suedois^quituoient tout fans 
vouloirentendre parler de donner quartier. 
Sur les trois heures après midy > il fe 
preparoic à forcer un dernier pofte vers 

les 
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Isff Ij^plins 9 gardé par trois Régiment 
Impériaux s 'lors que Pbp^enheim de' 
retour de Halir rangea fur i*Aii& droite de ' 
Walftein,fixRegimens firaisquii'avoienc 
fuivy ; & par la réputation de fa valeur 
ayant encouragé les Gens >• vint fondre 
fiir leurs ennemis. LeDuc> £ins s'efton- 
ner alla au devant de luy ^ 6c les Régi* 
mens d^Anhalt > du Comte de Leuiren^ 
tein» duColoflUd Brandeftein , le jaune 
&'le:bleu de Suédois &de Finlandolsf le- 
ièoonderenc comme engagez de la mort 
du Roy qu'ils âvoient aprife.Leur Artille- 
rie avancée! croifa les Impériaux,. & en 
fit voler en l'air les bras & les jambes. Cel-» 
le de WaFftein y répondit iàns beaucoup 
d'e£fèt V la fumée des mdufqoetade» 
continuelles aveugla les combattanfs : ih 
fis mêlèrent prefque (ans fe connoîftre; & 
la mort comme indignée de fe voir éga« 
leinent tiiépriiee de tant de gens» fcfpu* 
la de fangi & de carnage. Après ce choc 
furieux qui dura deux heures, les Impe» 
riaux étonnez de la mort ou des bleflii- 
nséc leurs principaux Capitaine^ ', .fis 
fiiluez de vingt pièces de canon quitte^ 
rent ledrs rancis ^ & Walftein ayant fait 
brûler Lutxen > fie une partie de fon ba* 
:gagepour cachw*r ce deiordreilsiè retire» 
•rent fans eftreyivement pourfuivis. Tant 
A caufe deiUJsrlIicudedes Suédois , fie de 
Ja crainte^lls avoientde s'eiigagerdans 
-des périls qu'ils ne voyoient pas , que d'un 
-épais brouillard 9 qui par fon oblcurité 
l^reoeda celle de la nuit. 

H 5 Ils 
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tb|;agftarefkcà cette bttpiUe vingt* pie^ 
cei de MMBL9 tme pirtie du bagage des 
IflQperiàttt;) qaftOtit6d'eAefidtrts> fle de 
Cometeefi9 & perdkmt kGeneni Bkr> ^ 
qiielques Colonels » Officiers , & dnf 
nulle fokhttf > la {rfu&art des Régiment 
bleu & jaune >d'AnààIt9 de Lenvenffceia 
£c de Bnuideftciii' Ils eoreat des bleflè& 
confiderables) Bernaiid Docde WèimsTy. 
igw fiir ik vakur fle ift frudonce Jeur afiuh 
rm lÂ ^îâoire *;jub Prince èlKwlÊak^vB^ 
Gomte de Nilîs > les Colonds fimndef- 
teîn^ WHdeâtein^ Winchel> RidbiBgaen». 
dc&neft deSsEedeWeionr^auifeiiion- 
tm digne ftere de Bernird. Les Impei* 
nuiK .7 kiffacnt doutse milieliominesfur 
kplaoe;^ Ac ensr'âtttfes £bltni> l'Aléa 
tt FuULe ^ fiecdsaot Walâda {Hmnt du 
fJfineiiaLy Plieiagvcr Gencind de rArdlle* 
ik > Weftsonij Witxkbf , & k Comte 
Bafxpenbeim Leutenanc Genemlde kli* 

Ej escorté dHmcoop de canon dâein 
/otn» iofiniment regretté <te fonpar*^ 
tlF. . Êttinços de Adcdicis £rsDce de To(^ 
itoe ,^Gtla% MerodedHolkv OâAV&Vico- 
lomitti ]rfiinent<blefiz9 ft: ôe denâerda 
ta mouTquctades > c&ns paiier ide cîd); 
«hevaux qu'il «Ht de tuez (bus hiy. Ea 
«n mot cous kucsQffideiay roferent 
thi iing 9 & Walflein méansidans & Li^ 
^rey neceut uncDup-de{dilé)etàlacQi£i 
^. AiiifiâlferetifaUmoiiàXMiijpSc^dcxkb^ 
tti LeutmeritEiur kiîxNitkreaelaBohe»^ 
àne > où il canaffiiles refkes de fon tfi** 
jDée. Pour les Suédois ils. faflère&t Ifi 

nyir 
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imk àêos leurs quMuers j en veuë du 
chMnp^k baaiUe. Le kodemain ûs fi- 
rent joeacne à Weiffenfels » te pourGc- 
immI ^leuiCBC fienurd Duc de w*eiiur; 
LeChanoeUer deiiAeim , alla de Nu* 
•esaberg & EiSau » où il tnoipoita la 
Chanorlrrie^ & prie la dixeâion des af- 
£ûiet civiles & milicaiies> qui conoer- 
noient dia années Suedoifes 9 de lahauce 
AcbaflèSaie, delà Sik&Cj de la Moia* 
vie j delà Béviewi delà Eranconie, de la. 
Soilibei de rAUaœ» fie les nouvelles le- 
vées gu'avoicfiûcesleCoimedeliGardie. 
Le matin le Coq>s du Roy >jqu*on cher- 
chaloi|g-ten^9 fut trouvé auid 3 couvert 
de fiing 9 tout meurtry pour avoir efté 
foulé aux pieds des chevaux; &res deuc 
Efiniyers eftendus prés de luy, Tun mort 
& l'autre encore vivant > qui raconta 
cnnuDC cet accident eftoit arrivé. Uw 
de £» efperons oomba entre les maîna- 
du Troiqpetce de Holk , qui le monftra 
Ibuventy & un bufle qu'il portoitle jour 
de & mort 9 entre celles de Picolomini- 
fiuftave-Adolphe vécue trente (êpt ans ». 
dix mois vingt-fept jours j & avok re-^ 
tfeu tseize bl^ures avant celle dont il 
.mourut. De ùl femme Marie Ëleonor9. 
£lle de SigiTmond , £leâcur de Brande* 
l>ourg« il eut deux filles 9 Chriftinequi 
mourut à l'âge d'un an j & Chriftine née le 
£.4leDecen5>re 1 626. qui luy fucceda. Son 
jCofips fut porté à Naumbourg > nuis à 
•Wolgftft 9 & de-là à Siockolm , Cnpîrii- 
Je de ^uede^ où il fîit inhume. Ul 

U 6' clU)ie 
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eftoic haxardeux y quelques fois ikns ne- 
cefficéî & même il defcendit dans fesmi'» 
nieres de cuivre > qui ont foizance-dix 
toifes de profondeur , dont les pierres qui ^ 
fç décachent , accablent fouvent les ou- 
vriers. Sur tout à la guerre, il neglieeoic 
abfolument fa vie *, & faifoit pluftoft le de- 
voir d'un foldat que d'un Capitaine. 
Qu^nd on luy faifoit ce reproche, il di- 
foit pour s'excufer > que les armées mé- 

Erilent le péril qu'elles partagent avec le 
Loy : Qjp & les Généraux n'agiflent en. 
perfonne , ils ne peuvent faire de grandes 
conqueftes > ny acquérir une réputation 
éclatante» qui eft toujours leur principa- 
le force : Que ceux qui fuyent la mort 
la trouvent plus fouvent que ceux qui la 
cherchent : Que Jules Cefar ne fut jamais 
bleflé, ^uoy qu'il combattift toujours 
aux premiers rangs de fes troupes: qu'A- 
lexandre rougit de fon fang , le chemin 
qui le mena à l'Empire d'Orient : Qu'au 
paflàge du Granique , il eut fon Cafque 
fendu d'un coup de hache juiqu'aux che- 
veux: Au ûege de Graze l'épaule percée 
d'un coup de trait: Au pays des Maracan- 
diensFos delà jambe en tr 'ouvert d'un coup 
de flèche: En Hyrcanie , un coup de pier- 
re fur le col, dont il demeura évanuùy, 
& faillit à perdre la veuë : Contre les Af- 
facauiens , le talon rompu d'un coup de 
trait : A la Bataille diffus , la cuille per- 
cée d'un coup d'épée : Contre les Oxh 
draques (où s'étant lancé des murailles d'u- 
lie Ville en bas> il combattit feul tous les 

babi- 
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htbitans)uncoupdeb2dielurlateftc> un 
coupdejavdine» qui encnnc ptr koocé 
fortoicenirelesépiiiies» & un coim de pi- 
lon fiir k col^ & que pour être aufli mneuz 
oueces grands bommer, ilnedevoicpw 
être plus ciaiide qu'eux. 

Jamais Roy ne fut plus eftimé, nyfdus 
aimé> ny plu« regretté. Touce TEurope fut 
curie jfed'avou' ibnportrair: les Suédois» 
& les Pioteftans d'Allemagne , deFiance, 
d' An^ecerre» de Pologne,de Dannemark» 
de Suiilè, de Hollande,^ pleurèrent égale- 
ment: n y en eut plufieurs, qui paflèrent 
des fepmaines enrieresfans boire ny man- 
ger :la Reine fa femme, ne put jamais s'en 
confbler: r£lecteur de Saxe qui Tappel- 
loiC> le tréS'VMsffamt déjenfeur de la liberté 
GermMmfue ne le furvecurqu a regret^ & 
r£leâcur Palatin , Roy de Bohême, qui 
«voit elle malade à Mayence, mourut ^i de a 29. d« 
déplaifir douze jours après luy . li n'y eut Novem- 

ÏucrEmpereur,r Elefteur de Bavière, & le *^^*' 
Loy d'£fpagne qui s'en réjouirent î &qui 
firent chancer le Te Deum à Vienne ^ à Ra« 
tisbonne> & \ Madrid. 
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LA VIE 

DE CHARIES 

I 

GUSTAVE 

D E B A V I E R E 
COMTE PALATIN» 

A KLEËBOUB.G 

ROY DE SUEDE 

• . , . 

X. DU NOM. ' 

^3x. ^^ Harles G iifta^ deffavicre dont on? 
B fepropofe icy d'écrire la vie, nâ- 
^^quic àNicopin en Suéde le huitiè- 
me de Novembre 1622. & fut fils de Jean 
Cafimir Comte Palatin à Kleebourg, & de 
la PrinceQe Catherine , fille de Charles 
IX. & fœur du Grand Guftave-Adolphe 
fLçff dt Suéde. Ainû il avoic même 

origi- 
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cnipiie que les Ducs de draz pons > & 
lesfileâeurs Palatins ; & déœndoit de 
Robcn de Bavière Empereur III. du nom. 
HfiicâeréàlaCourdeSoede^ fieficiês 
études àUpAl, Ameufe Univerficé dans 
la Province d'Upfauide. D perfeâionna 
ces premières connoifl&nccs qu'il avoir 
acquifes par la frequencatioa du grand 
m^nde » & par celle des Gouverneurs 
qu'on luy donna ; & aprit les langues 
ccrangpres pendant les divers voyi^es ou'U 
itdaasr£nn^» s'en tendit fu&gefaf*- 
SDilier» queodmœed'aiUeursiln'ignoroit 
nende l'iniereft des Princes» il pouvoîc 
ians interpretes tnitter avec leurs Minii;- 
ires. C'eft pourquoy Ragotzky Prince 
deTranfiylvmnie» Tayam entretenu deux 
heuresentieres» ^t fM'iltt'MV&itjamuùsvm 
frùuÊ flta ieUif^y nyflms fage^ &q^ i'ii 
êfisàjmKMMf M9y » il/mît leèotdiemr difes Sm^ 
jftSy ^tâgraytiefisimjunûî. Il fit un allez 
long fcjouràParis logé chez Martin Boc- 
quec teieuM traitteur^ & eut tant de re- 
connoiiia nœpour cet hôte > que pendant 
tout le temps de fon regne, iHuylaifoit 
porterie premier jour de fan par Ton Refi* 
dent en Francepour mille francsdevaiC' 
feUe d'argent. Quoy qu'il parufteftred'u» 
seforrecomplezioo» ilfuclujetenfajeu- 
flteflèlde continueHes maladies ^ & ne 
coxnmençaqu'àiavingtiémeannccàjoUir 
-d'unepurfaite ianté. 

llaisavantqoedepafièroutrei ilnefe- 
sa pu hors de propos 9 de rapporter icy ce 
qpiiiè paflaapsés 1$ mortde Qufta ve- Adol- 

phcj 
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phe> & de remarquer l'eftat des afi^res 
des Suédois jufqu'en l'an 164a. Chriftine 
^e unique de ce grand Roy luyfucceda: 
Oïenftern Chancelier deSuedeprit la di- 
reâion de là guerre en Allemagne ; & 
tranfpona laChancelerie àErturt. Là» 
s'aiTemblerenc les Eleâeurs & les autres 
Princes Proteftans deFEmplre^ & ayant 
tf I. de renouvelle a leur alliance avecUSuedey 
163 V." ' reioluren t de continuer la guerre avec qua- 
tre armées. Bernard Duc de WeiinarGe* 
neraldela première > prie Bamberg dans 
^ 4.de la Franconie? & Ratisbonne h dans la 

SSr" '^^^«r^ » ^ ^^^^ J^^ ^^ Werth à Ar- 
'" ^^* nebaw. Arnheim Maréchal de Saxe Ge- 
neral de l'autre entra dans la Sile&e j & s'é- 
tant amufé à écouter les proportions de 
paix que luy fît Walftein > lai(& perdre 
r rancfort fur TOder . Horn & Bannier qui 
en commandoient une autre > fefaiiirent 
de diverfes places dans TAlface&dans la 
Soiiabe ,* & battirent les Bavarois en 
pluùeurs rencontres. Baudifin partagea 
la dernière avec George Duc de Lune- 
}>ourg:& moins fort que l'Ëleâeur de Co- 
Jogne, &leDuc de Neubourg puiffiim- 
Inent fecourus par l'Infante d'Efpagne 
Princeûe de Flandre , fut contraint de leur 
abandonner les conqi^ftes qu^il avoit faî* 
ces dans cet £leâorac. Le Duc de Lune» 
bourg pîus heureux dans la Weflpbalie^ 
§if .de pritMindentaf&egeacHameleMttaceim^ 
>^ay portante & la Clef de ceUes du Wder. Dé- 
i asVde fit ^ * Oldendorf le Comte de Mcrode 
juiUcc Chef<le3 Impériaux > qui s'efioit avancé 
*^33- pour 
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pour délivrer les aûSeges , le tua luy-mê- 
me avec cinq mille à^^ fiens : & fit deux 
mille cinq cens prilbnniers : fe rendit 
maître de la Ville; & enfuite de # celle ^. ^^ 
d Otnabrug. sepcem^ 

Le Landgrave de Hefle-Caflel , & le bici^jî. 
Maréchal de Kniphaufen h prirent Hildes- ^ i y . de 
heim , après un fiegc de fix mois & demy : Janvier 
le Rhln^ave Otton Loiiis Gouverneur ^^3-^* 
de la Haute Alfacepour les Suédois y ga- 
gna une^ bataille à Warwcil fur le Marquis t Fcvrier 
de Bade & le Colonel Mercy: le Maréchal »*3+- 
Arnheimqui affiegeaZuittaw> défit 4/en 4/3. de 
une autre bataille présdeLignitz> leGe- ^^*y 
neral Coloredo > qui voulut fecourir les * '*' 

affiegez'.JeanBannierj remite Francfort ^2^, de 
furTOder, rousrobetfTancederEleâeur Maf 
de Brandebourg , & le Maréchal Horn *^34« 
fi: des progrés conliderables dans la 
Soiiabe. 

Mais Ferdinand Roy de Hongrie fits 
de r£mpereur > Generaliifime de Tes 
Armées à la place de Walftein 9 tué à Egra 
par l'ordre de fon Souverain 9 qui le foup- 
çonnoit de vouloir ufurper fur luy le Ro- 
yaume de Bohême ? reprit / Ratisbon- /j^. as 
ne ; & fécondé par Ferdinand Infant Juillet 
d'Efpagne Cardinal qui traverfoit TAU *^3+* 
lemagne pour aller en Flandre prendre 

eDflèffion du Gouvernement des Païs- 
as, défit g àNorlingucn Bernard Duc de g 17. 
Weimar, & le Maréchal Horn , & leur tua «^Ao uft 
feixe mille hommes. Cette viûoire foû- ' '^* 
mit aux Impériaux > Francfort fur le Mcin, 
Augsbourg) Nuremberg 9 Ulm > Wor- 

mes; 
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mes ^ & fit quitter aux Suédois la Baviè- 
re > laSoiiabe> leDucbédeWirtemberjg» 
ficprejl^ue toutçlaFranconie. Les Efpar 
eools & les Impériaux fous la conduite du 
*M-.^ Baron de Fernamonde^furprircntPbiJi»- 
jSif^ Jbourg, dont ils payèrent les fo0ez. qui 
eftoient glacez^ & emmenèrent prifon- 
Xlier Arnauc Gouverneur de la place. Jeaa 
de Werth fe faifit de Spire qui n'eftoit gar- 
dée Que par les habicans ; & le Comte de 
Emoen General des ]£fpaAnol$, envoyé 
is^.ck par Iç Prince Thomas de SavoyeGouvcr- 
Mirt neur des Pays-bas 9 s'empara^ de Treve$> 
163/. où écoit TEleûeur , qui fut conduit pri- 
fonoier.à Luxembourg, puisa Namur,L 
Treneures prés de Bruxelles > àGand> & 
de-là à Vienne. L'Eleûeur de Saxe fe re-^ 
. concilia avec l'Empereur par le traitté 
uty * î^'ilcfitàPrague à condition : ^f/^exw- 
X63/. cice delà Religion Trotefianfe^ferwtUkre dam 
rEmfirey exceftédêns les IPays bereditairtr 
de la Maifin ^Autricbe : $ue PEleaemrjo»- 
reit des biens Eccleftafitques pendant eêft fn am * 
te ans y Qt^enfuite le différend de la ReB^ 
fien ferait réglé far les vem de la yufiicet 
§ij^tl diffaferoit de trois Places éUns fjirche^ 
vechéde Magdebmrg: ^uejonfils en JereH- 
Adminifirateur : ^ue FEmfire contriMsermt 
Ifis fommes neceffaires ^ four Jatis faire les Snà" 
dfiis^s*ils vouloient accepter lafaix:§luftEm' 
fereurjiroit fini obligé de contraindre ceuxf^i 
rd^idèroient d'y entrer j ^^ue Us Princes Ca* 
âbelifites ^ Prote/ans feraient rftablfs dans 
Ityrsiiens. 

Cufllaume Duc de Weimar> Geor&è- 
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Guillaume Eleâeur de Brandebourg; plu- 
fieurs autres Princes Proceftans , & quel- 
ques Villes Impériales acceptèrent cette 
paix : Guillaume Landgrave de Hefle- 
Caflèl y & les Suédois la refuferent; & ces 
derniers fëplaignireot encore de ring^ra- 
tirade de râeâeur de Saxe. 

D*un autre côté Loiiis XIII. Roy de 
France» oui ayoit receu l'Eleâeur de 
Trêves enui proteûion>dedara#laçier- a 19. 4| 
re auxEfpagnols : renouvella les traittex ^^^ 
d'alliance avec Ghriftîne Reine de Suéde; '^^^* 
8c fit Bernard Duc de Weimar General de 
&8 armées en Allemagne. Ce puiflànt 
«ppny» foutint la fortune panchante dea 
^edoîs. Jean Bannier avec une armée d« 
vingt-quatre mille hommes , ravagea la 
Saxe^pour & vangcr de l'inconftance de 
r£leaeur;& emporta d'aflàut la Ville de 
Havelberg. Le Landgrave de Hefle- 
CaflTd » iurprit Minden ;& délii^a Han^ 
nau afSegé , queRamfayEfcoflbls Gou* 
vemeur de la place 9 avoit défendue pen« 
daneunan> contretrois divers Généraux 
de l'Empire) & ruyné leurs armées. Ber» 
sard Duc de Weimar s*eftantjoint avec le 
Cardinal de la Valette , qui commandoic 
les François ravitailla (JoImar> Schlet 
tat&Benreid ; &prit Saverne» où il eut 
le doigt indice delà main gauche emporté 
d'un coup de moufquet. Bannier eftant 
tropfoibie pour fecourir Magdebourg> 
qui fut pris i par PEleâeur de Saxe > fe ^ 17. 4à 
retira dans le Duché de Mekelbourg : 6c {"^^ • 
lors qu'il eut j(»nt douze milie Suédois ' ^ 

conduit; 
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siuàe conduits par Wrangel) il défit a à Wlftock 
2^^'!™". les Saxons, & les Impériaux commandez 
'parHatsfeld , Maracini^Wirdorf» & 
Gdls. Il tua les trois derniers de ces Géné- 
raux : leurs principaux Officiers : huit mille 
. foldats : fit un grand nombre de prifon- 
niers^ ficprit leur bagage & leur Artille- 
rie. Enfuice il ravagea la Marche de Bran- 
debourg : entra dans la Thuringe^où il s'tf- 
feurad'Erfurt qui parlementoit avec l'E- 
leâeur de Saxe ,* & fe (âifit de Torgaw. 
Bernard Duc de Weimar & le Cardinal de 
. la Valette, chaderent Galas du Duché de 
Bourgogne , où il écoit entré avecfoixàDtt 
mille hommes, ficavoit affiegé S.Jean de 
t No- Lofne que Rantzau b défendit} &: prirent 
vembre Jonvelle & quelques autres places delà 
^^* Franche- Comté. 

L'Empereur Ferdinand II. eftant mort 

«ly.de^f quelque temps auparavant > fie fon fils 

lely^ Ferdinand III. luy ayant fuccedé par 

éleAion , Maternic General des Inipe- 

d Mars rjaux J âffiegea Hermeftein que la Salu* 

'^37- die tenoit pour Je Roy de France ; . & 

JeandeWerth, prit ce Fort par compp* 

.fition. Le Comte Galas marcha au fecours 

de l'Eleâeur de Saxe que les Suédois 

preflbient vivement; fie contraignit Ban- 

nier, qui affiegeolt Leipfic de i'e recirer 

dans la Pomeranie. Mais Bannier s'étant 

renforcé des troupes j que Charles Gui- 

tave, Wrangel , & le Chancelier Oxenf- 

tern , luy avoient amenées , coupa les 

vivres de tous cotez à Galas qui 1 avoit 

fuivy : luy fit lever le fiege d'Aûclam : le 

pouffa 
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pouOkdans la Bohême^ & prit a Garrx, ^i^s'* 
Wolgaft) Dam,&Laiidsperg. Bernard, 
DucdcWeimar, fe rendit mMcre de ^ Se- J/A^'"' 
kiogen>d'Ausfembourg> deWaldshuc; 
& lâîegea Rhinteld 9 les quatre Villes fo- 
reftieres de l'Âlface. Tandis qu'il eftoic 
au deU du Rhin avec une partie de (es trou- 
pes 9 Jean de Werth > fuivi i\ts Impe- 
liaux .ficdes Bavarois 1 chargea c l'autre * 2S. de 
commandée par Henry Duc de Rohan f/^gï^^ 
qui fut bleue de deux moufquetades > ' ' 
donc il mourut quelques jours après ^ & 
pendant le combat» iljetradufeccursdans 
la place. Le lendemain le Du c de Weimar 
de retour en Ton Camp, alla d attaquer ^i.d^ 
Jean de Wenh > qui s'efloit retranché à ^a" 
Dîken ; & l'ayant défait le prit prifon- '^^ ' 
nier> avecEnkenfort, &Sperreucer,quf 
furent amenez prifonniers au Bois de Vin- 
cennes prés de Paris. £nfuitele Duc, prit 
#RhinfeIdy par compoiition j &dént/^^arf ^ 
encore à Wittennoyer Pierre Goëtz qui 1638. 
commandoic feize mille Impériaux ôc^^j^ç^J* 
Bavarois. Il affiegea g BrilTac j battit 163 s! 
b Charles Duc de Lorraine ) entre Enfis-^Aouft 
heim » & Tarn) où ce Prince Lorrain s'é- ^^'^* 
toit avancé pour fecourir la place ^ & for- d'oao. 

g.Brifac defe rendre i parcompofuion.j^^^y'^^»- 
harles-Loiiis Fils aîné dcFredcric Elec - Vec'cm*î 
tcur Palatin aflembla une armée de qua- brci^sS. 
torze mille Anglois , & de dix mille Sué- 
dois ibus la conduite du General King> 
pour fc réublir dans fes Ëftats:acheta Mep- 
pcn dans la Weftphalie pour en faire le 
ûege de la guerre > & a^egea Langou. 

Mais 
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Mais Hasfield Maréchal de Campdeslm*^ 

j^^^*Oc.penfcuz> furpritMeppen^defit ^l'annéo 

K^re ralatine à Langou : contraignitI*Eleâeur 

t^%^* defefauveràMixideii; ficficprifonnierld 

General King > ocle rfttice i<ooeitCxiiiu> 

te Palatin > qui (ut conduk à Linczca Ao-i 

triche. Apres ayok pris Bri£ic 9 Benuml' 

deSaxeDucdeWeimar^fefiifitde Poat« 

caUier far le Doux, de S. Hippoljrtfe » de 

Fnncfaimont, & deNeufdiaftd; écA 

tant frappé d'une maladie cotttagîoiife h 

HuningueprésdeBaûe, iifêficcondoM 

§\% de en bateau à Neubourg, où ^ il mourots 

Juillet fie laiflà la conduite de fes troupes à Jeaa 

v^39« Comte de Ni^u > & legouvemement de 

Brifac au General Major Erlac. Bannier 

avec toutes fes forces entra dans l'Eleâo- 

rat de Saxe^ fie prés de.Kemnits dans la 

^4*d'A- Miihie, dffit c &dis General des Imp&i 

ï^'^î^riaux, ficdesSaiDons. Louis XIU. Roy 

de France s'empara des troupes Weima« 

Tiennes, 6c des places qu'elles avoient coa« 

quifes , avec Ton argent ^ âc envoya Henry 

d'Orléans Duc de Longueville en AUema« 

fae, pour y commander Tes armées. Ce 
rince ayant joint d Bannier , Mekmder 

J^ fie Kiifing,Generauxdes troupes deHei* 
*^' fe, & de Lunebourg fe campa deux fois 
devant OâavePicolomini Ducd' Amalfi; 
fie comme les deux partis qui avoient cha« 
cun cinquante mille hommes ne voulu* 
rent pass'expofer au hazard d'une batail« 
le , ils fe (èparerent fans combattre ^ fie 
paflerent le refte de Tannée à fe diiputer 
les meilleurs quartiers d'hyver. 

En 



tD^ Bâfbiert. tyf 

En itffi les EftMs derEmpire eftftnc 
«flèmblcz à Rtrisbonae » Bannicr partie 
4t d'£rAiit a?cc diahhuic mille Fantaffina j^^yter 
Ce dix KûUe Chevaux 5 & fe jettàtldos le 1641. 
haacPalacitiac. Ayant pafle le Danube qui 
eftôit glacé j il fe prefcnta devant Racif'- 
bofme» pour efx^3«cher la contîmiatioa 
«telaDlecte» quidéliberoicfurlesmoyeaf 
defaîrcceâèrlaguenre,* & âpres avoir quct- 
^e teiDp6 If canoné k Vilte 9 il elbarinott* tr^. 4t 
cha quelque temps contre les liîBperiauat» M^^^ 

2ui firent une fortie fur luy. Âuffi^ Â ' ^'* 
s retiiii à l>oââftaufiF^ &|^t Champ fur 
les Frontières de la Bohême. De-là tl^ 
gna Zwickau^ & pour favorifer & recraitte 
«yant kîflé derrière le General Schlang 
autrefois Capitaine des Gardes du Grand 
Guftave avec deux mille chevaux Se deux 
mille Faotailins^il rentra dans la Mifnie.Pi- 
colomini 9 qui a&mblalesgarnifons des 
places voifines > fe pourfuiviten diligence^ 
te ayant paffî trois Rivières, s'avança pOiO: 
icirpitendre les Suédois. Mais Scblang j'en- 
ferme en une médiante place^prés deNed- 
bourg^l'arreftaquelque temps^fc lors qu'il 
eut confomtné toutes fes munitions, il fe 
rendit à difcretion, & iut tnené priibnnier 
à Vienne avec tous les fiens.Banniereftant 
combe malade fe fit porter à Halberftat > 
où il r onourut^ & Léonard Torftenfonc.)o.4a 
prit enfuite la conduite de l'armée. Jean ^ 
BapttOede Bude duHirel Comte deGue- ^ ^'* 
briant> General de l'armée Weimaroife 
«prés le Duc de Longueville , George Duc 
4c Luoebourg» fi( £beiilein > General 

du 
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du Landgrave deHefle-CaflèU affiegerenC 

WoifembuteU&parunedigue, quianê« 

ta le cours de la rivière d'Oker , fubmer^e- 

rent la Ville j où l'eau s'éleva à la hauteur 

de huit pieds. Ils repouflèrent l'Archiduc 

Leopold-Guillaumeôc Picolominiqui les 

;« 19* de attaquèrent a dans leivs retranchemens * 

léïï- *^^^ ^crce de cinq mille Impériaux & 

^i2.de furent contraints de lever h lefiege» 

sepiem- par la refiftancc obftinée que leur fit le 

l>rei64i •Baj.QpdeBuchamberg, Gouverneur de la 

ViUe. 

L'année fuivante , le Comte de G ue- 
briant 9 craignant d'eftre chargé par les 
Impériaux qui eftoient plus forts que luy» 

îtovier ^ P*^* '^ ^^\n à Wefel avec quatre mil- 
164a* le cinq cens Fantaflins % & trois mille 
chevaux ; & le lendemain , il receut 
-Eberftein qui le joignit avec deux mille 
FantafEns > & quinze cens chevaux des 
troupes de Hedè-CafTel. Il entra dans 
rArchevêché de Cologne 5 & y prit Or- 
-dingen & Linn. Enmême temps, Lam- 
boyquiefloitaupaysdeJulierS) s'avança 
jufqu'à Kempen : Hatsfeld avec Tarmée 
Impériale } paUa leRhm à Andernac;& 
l'un & l'autre à deflein de fecourir l'Elec- 
teur de Cologne. Le Comte de Gue- 
brian t , ne voulut pas leur donner le temps 
it7.de de rejoindre^ & ayant ^ attaqué Lam- 
Janvier boy dans fcs retranchemens 5 il le défit: 
'^* luy tua quatre mille hommes^ & le prit Juy- 
, même pnTonnier avec le General François 
deMercy. II envoya ces prifonniers ? & 
ibixante deleurs Drappeaux au Roy Loti '\% 

XIII. 
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Xni. qui le fie Maréchal de France s & 
pricNiivs, Ken)pen> &plu(ieurs autres 

i>laces de l'fileâorac & du Duché de Ju- 
iers. EnruiceTorftenron > pour fe fi- 
Buder dans Ton nouvel emploi > ravagea la 
auce Saxe & la Lufâce: s'empara sAc^vr. 
Linkau : força Glogau > où il tua huit cens ^J^ 
hommes» & gagna trente pièces de ca* 
non; ficpailant dans la Sileûe, affieget 
Schweidnitz. U donna bataille prés de 
Loppen âFrançois- Albert Duc de Lawen- 
bourg> General des impériaux de des Sa- 
xons qui niarchoit au fecours des adiegeX} 
& le défit & le blefla de deux arquebufades 
dont ce Prince mourut h prifonnier à ^ io.de 
Schweidnitz > qui fe rgndit aux viâo- j^^^ 
rieux. Bien que Torftenfon n'eut que 
vingt-cinq mille hommes,' il contraignit 
TLleâeur de Brandebourg d'accepter la 
neutralité; & eftant entre dans laMora- 
viejil^fefaifitd'OlmutscapitdedelaPro- c Juillet 
vince. Il (àccagea encore la SileHe; & ^^^' 
rentrant dans la Mifnie» ilaflîegeaLeip- 
fic. Il preflbit vivement la place , lors 
que l'Archiduc Leopold & Picolomini 
s'avancèrent pour la délivrer ; & fur l'avis 
qu'il en eut , il alla au devant d'eux à Bril- 
tenfels> od Tilly avoit efté autresfois 
▼aincu > & les ^ défît entièrement. II éi% 
leur tua cinq mille hommes : fit quatre ^'o^o. 
millecinq cens prifonniers : prit quarante- '**^*** 
fix pièces de canon , quatre vingt dix 
eftendards » tout leur bagage : donna quar- 
tier à leur Infanterie qui prit parti dans 
£c$ troupes i & ne perdit que cinq cens 

I hoav- 
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liommes, dont le Gênerai ScMing era- 
porté d'un coupdecanon> dcTorâenfon 
le filseftoiem du nombre. 

Le Prince Charles-Guftave qui cette 
Année eftoit retourné en AUecns^e^ fit 
la campagne avecTorftenibn, pour ap- 
prendre le métier delà guerre fous un fi 
grand maître^ fie fê trouva à cette batail- 
fe. Il y combattit aux premiers rangs, 
£cY\xn de fes Gentils -hommes ayant 
cfté tué â fon côté , & fon cheval en*- 
tre fes jambes , il en remonta un aucrç, & 
fe remit à la tefte de fon efcadron > avec 
toute Tafleurance d'un foldat aguerry . 

Il fut le premier qui ofa confoler le Ge- 
neral de la perte de fon fîls^ & Torfienfon 
luy ayant dit qu'il prioit le Ciel de l'épar- 
gner davantage^il luy répondit qu'il mour- 
ront content, s'il mouroit auflîglorieu- 
fement que fon fils. Après cela Torften- 
fon > qui avoit remarqué fon intrépidité 
dans la mêlée > luy donna le Régiment de 
Cavalerie de Curland alors vacant > félon 
le pouvoir qu'il en avoit ,' & le Prin- 
ce Charles en fit les recreuës > & n'é- 
pargna aucune dépenfe > pour le mettre 
en cftat de fervir utilement la Reine ChriA 
tine. Il y receut deux cens Cavaliers qui 
avoient fervy fous le Grand Guftave^ & 
comme ils exageroient pour fe faire va- 
loir , les occafions où ils s'eftoient 
trouvex, il leur fit diftribuer quelque ar* 
gcnt au delà de leur paye ordinaire. Alors 
un d*eux pbs hardy que les autres j dé- 
couvrant plusieurs grandes playes^ luy dit 

voilà 
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?oilà ce que j'ay receu pour le feu Ro]^ 
& cependant pluûeurs années de xsm, 
iblde me font deuës. Je t'en tiendngr 
compee répondit le Prince,* C'eftdonc 
quftad vous ferez Roy> dit IcCavaUer: 
Si cet honneur. m*arrive) répliqua le Prior 
ce> je te payeray au triple; ôc métne 
je te recompen'feray libéralement. Ce^ 
fuccomroeuopréjugédeÊi grandeur; & 
de fâ recoonoiffance pour les foldiats. 
Torflenfon admira ce Régiment ifi 
pafla en reveuë devant loy ; & dit 
qu'il en feroit pleinement fatmak > s'jl 
eftoit auffi-bon qu'il paroiflbit beau. Le 
Prince luy répliqua, qu'il répondoitdek 
valeur de tous en geaeral).& en parcicuUet; 
& alors les Cavaliers s'écrieient d'une 
commune voix > qu'au mépds des phv 
grands périls fie de leur propie vie^ xb 
foûtiendroicnt Teflime qu'il avoit poor 
eux. En efiet le Prince Charles le conunin- 
da toûjoursavec gloire jufqu'à la paix > que 
ce corps fut reformé, comme Beaucoup 
d'autres; &fe fignala dans les occafions ~ 
quilêprefenterent. De forte que lliiftoire 
générale des guerres de Suéde fait une par- 
tie de la tienne^ & doit être conônacepour 
faire connoiftre lesliaifonsqu'eUes ontru- 
ne avec l'autre. 

AinG Torftenfon après la bataille re- 
tourna devant Leipfic ; & la prit a par sf.àt 
compoficion avec le Gouverneur Jean Decrm- 
Scheileuinicz, quifedcfendicgcnercufo- **"'^4i' 
ment. Ayant donné quelque relâche à 
fes troupes qu'il mit en quartier d'bj- 

I 2 \«c<^ 
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.%rer, il marcha du côté de la Lu lace; prit 
Wildenfels^&Kemmis; âcafSegeaFricl- 
berg, où font les fepulchres des Princes 
iii5«de deaaxe. Mais PicolomiDi vint ^raufe- 
Fevrier <:ours avec fept mille Chevaux, 8c fix mille 
«643» Fantaffins } & Tobligeade fe retirer avec 
perte de deux mille Suédois. Torftenibn 
pour s'en venger courut la Sileûe & la Mo- 
ravie: reprit Olmuts fiir les Impériaux : bat- 
tit le Comte de Bonchain prés dePreraW} 
&fe faifit du Château d'Witemberg, od 
il trouva un million d^or & quantité de 
riches meubles qu'il fit enlever. Cor 
nigfmark > auffi General des Suédois 
s'empara d'Halberftad : défit le General 
Major Craçow dans la Pomeranie; & re- 
prit Camin & les autres places que les Im- 
périaux avoient furprifes dans cette Pro- 
vince. Le refte de la Campagne fut mal- 
lieureux à la France. Âpres avoir battu 
les Bavarois) &pris RottweiI> leMaré- 
% 14. it chai de Guebrian t mourut d'une h bleflure 
govem- Qu'il avoi t receuë devant cette place y & le 
• '^+3 • Comte de Rantzau qui commandoit 1 ar- 
mée Weimaroife, eftantcampéàDutlin- 
gen> 7 fut furpris & enlevé. 

lin 1^44. les Suédois conceurent de 
Tindignation contre Chriftierne IV.Rof 
de Dannemark , à raufe qu'il congedio^jC 
fes foldats afin qu'ils priÔènt parti dans 
les troupes Impériales : Qu.'il perfui^ 
doit à Ferdinand de n'accorder jamais 
* aucunes terres dans l'Empire « à It 
Couronne de Suéde » ny argent ny 
pcnfions : Que contre lestraitteibdepaix 

il 
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3 exigeoit tribut des Vaifleauz Suédois 
qui iortoientdefes ports; & même qu'il 
en avoit retenu huit. Âinû Torftenfoa> 
fuivant Tordre de la ReioeChriftine} fe 
jettadans leHolftein, fans en rien dire 
aux Confederez : prit Oldeûoe > Kiel« 
Chriftian-prics & les autres de la Pro- 
vince 9 oùilne trouvadereûftance qu'à 
Ransberg; & défit un parti de Danois 
prés deGolding. En même temps le Ma- 
réchal Horn^ fuivi de vingt mille honif- 
mes» fie irruption en Schonen: fe rendis 
maître d'Hell2nbourg>de Lunden^deChri- 
ftianopole^ & foûmici'IfledeBornhoIme. 
La Fiote Suedoife» prés del'IfledeFe- 
meren > défit l'armée navale du Roi de 
Dannemark > & vérifia cène prediâion 
de Tycbp brahé qu'en 1644. ce Roy 
n'ayant qu'un bâton à la main feroic 
chaÛe de fon Royaume. Ragotzky 
Prince de Tranflylvanie > allié des Suer 
doisi attaqua TËmpereur dans laHongrie> 
iç par cette dîveruon l'empêcha de (ècou* 
rir le Dan nemark. Galas avoit fiiivi Toril> 
tenfon dans le Holftein ; & Tavoit enfer- 
mé dans un lieu environné de Marais>d'oil 
il croioit qu'il ne pourroit fortir. Mais 
Torftenibn qui avoit le foin de défen* 
dre fcs conqueftes au Colonel Helm 
Wragel) fefit dans Peau un chemin ave<t 
des fafcines ,* & rentra dans l'Empire > 
pour empêcher les Impériaux de profiter 
plus long- temps de fon abfi^nce. Il joi- 
gnit le M^jor Konii^fmark prés d'Halb« 
utj & ayant atuqué Calas aux cai 
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deMagdcbourg) luy enlera quatre mille 

]u)mmes> &daDi k fuite delaCampa- 

goe fit périr par le fier oa par la iaim 

Vtg deux ders de (on armÀe. Cqicii- 

dut le Comte de laThuiUerieAmtKiflEh 

dear de France en Soiiabe s'entremit de 

faire la paix en tre k Rey ne Cbriftine , & le 

di^^ Roy Oiriftiemcy &k fit conclure a i 

Bronubroo > à con^tion que ce Roy cède* 

roit laGothlande^ kJerncieSckHalkn- 

dcaoxSoedois: qo'apté8trenteans> cette 

dernière leur demeureroit en propre > s'il 

ne leur donnoitun pays de même valeur; 

& que leurs vaiflèaux feroient exempts de 

tribut. A l'égard des Bavarois François de 

Mercy kur General > fit des progrés con- 

» loilkt fideraUes dans le Briigaw & b prit Fri-* 

'^ bourg. Mais Loiiis de &>urbon Duc d' An- 

#3* guien^ l'attaqua dans fon Camp prés de 

1644!."^ cette pkce; & après deux aflauts, lefbr- 

ea de l'abandonner. Enfuite il paŒi le 

4f10.de fiUiin : prit d Pbilisbourg> fMayence; 

scptemb. ^^^ Galas quelques années auparavant 

# 17! de Ataîc semife fous l'obeï (&noe de TEmpe* 

tfeptem. foàty avecplufieuTs autres places,2c lai Al 

wcié44- k commandement de l'armée à Henry de 

kTour Vicomte deTurenne> Maréchal 

deFrance. Ce Vicomte délivra fiaccarac 

que Charles Duc de Lorraine, &GIeen 

General des Impériaux avoient a{fiegé:prit 

Cieutznak» qu'il rendit à Philippe Loiiis 

Comte Paktin ^ & ayant pafle le Necre 

àMorbaC) pouralleràHall» ilefcarmou- 

cha long- temps prés d'E vanghen 9 contre 

ks JdunxfsU. Mais s'énmc logex à Ma- 
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rindal > & aytnt difperfé Tes troupes 
dans les Villages voifins > François (te 
Merqr s'avança jufqu'à Chrei&heim» 
pour feaiever; & chargea a les Tsnn^^H^àe 
çois qui les premiers avertis s y etoient ^iJ^]^,^ 
raagex en biuaiUe. Le combat ne leur 
étant point avantageux le Vicoime ftrt« 
tira en boa ordre à Mariendal \ & après 
avoir paffî le Mein » entra dans la HtSk^ 
oà il k joignit à Geys> & à Conigfmarl^ 
Généraux d'Amelie-Ëliiàbech deBannau 
?euvedu Landgrave, & des Suédois. 

Cet échec fut recompenfé par deux vie- ^ ^ ^^ 
foires importantes. To^ftenfon > pour^ Mars 
fiitvitlerefte de Tarmée de Galas dans la i^^s* 
Bohême } fii ayant joint les Imjperiaux 
campex à Jancou fous ui conduite de Hats*> 
feld 9 Lieutenant de T Archiduc Leopold» 
les défit i en bataille : leur tua cinq millt 
hommes outre le General Goeutxempor* 
té d'un coup de canon , &fit quatre mil* 
le prifouniers) y compris Hatsreld, Fran- 
çois de Mercy> leComtedeWaldek> It 
Comte de Kontc(êc> Sarudefly, & plu* 
fieurs Oâficiers Majors. Le Prince Char* 
les y combattit à l'aile droite des Suédois 
qui fut ébranlée du commencement; 6c 
iauva trois Regimens d'Infinterie» renver* 
iêz y & preflc^ par la Cavalerie Impériale^ 
dont il foûtint tout Tefibrt > tandis que 
ces foldats fe ralierent. 11 fut lon^ • 
temps expoféau plus grand feu; &eutfai 
mouftacbe emportée d'un coup de piilo* 
Ict. EnfuiteTorftenfon cira droit à Vien- 
ne» 6c ic campa devant cette Ville» kDa» 
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deMagdebourg> luy enleva quatre mille 
liomme5> dedans k faite delaCampa- 

Î|iic fit peiir par le fer ou par la faim 
es deux tiers 4e fon armée. Cepen* 
dut le Comte de laThuillerieÂmbafla- 
deur de France en Soiiabe s'entremit de 
faire la paix entre la Rey ne Chriftine , & le 
4.i€^S' Roy Ghriftiemey & la fit conclure a à 
Bromsbroo > à conctition que ce Roy cède* 
roit laGothlandc ^ la Jemtie & la Hallan- 
dcaux Suédois: qu'après trente ans > cette 
dsrsixereleardemeureroit en propre > s'il 
ne leur donnoitun pays de même valeur^ 
& que leurs vaiifeaux feroient exempts dé 
tribut. A l'égard des Bavarois François de 
Mercy kurôeneral, fit des progrés con- 
» loillet fiderables dans le Brifgaw & h prit Fri-> 
1644. bourg. Mais Loiiis de ]&)urbon Duc d'Ân- 
#3. gu-ienf l'attaqua dans fon Camp prés de 
d\Aouft cette places & après deux aflàuts> lefor- 
^* eadei'abaDdonaer. Eniuite il paŒi le 
4fio.de llhin : prk d Philisbourg^ #Mayence> 
septemb. ^y^ Gatas ^Iques années auparavant 
\ iT^de Atait^ semife feus l'obeï&nce de l'Empe- 
septem- yeuf» avccplufieursautref»places,&lai{Ia 
krei<44- lé commandement de l'armée à Henry de 
iaTour Vicomte deTurenne, Maréchal 
deFraiicr. Ce Vicomte délivra Baccarac 
que Charles Duc de Lorraine, &Gleen 
General des Impériaux avoient affiegétprit 
Cieutznak> qu'il rendit à Philippe Loiiis 
Comte PaUtin ^ & ayant pafle le Necre 
àMorbaC) pour aller à Hall» il efcar mou- 
chalong- temps près d'£ vanghen , contre 
ks innsaU. Mais a'éMnt logex à Ma^ 

tica- 
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rindal > & aytnt difperfé Tes Êroupea 
dtns les Villages voifins > François (te 
Merqr s'avança jufqu'à Chreisheim» 
pour l'enlever y & chargea a les Fraa- "< h- ^^ 
{OIS qui les premiers avertis s y etoient b>iib>644^ 
raagex en bataille. Le combat ne leur 
étant point avantageux le Vicomte fèrt« 
tira en boa ordre à Mariendal \ & après 
avoir paffî le Mein > entra dans la Heâr »■ 
oà il k joignit à G^s > & à Conigfmarl^ 
Généraux d'Amelie-£liiàbech deBannau 
teuvedu Landgrave, & des Suédois. 

Cet échec fut recompenfé par deux vie- ^ ^ ^^ 
loires importantes. Torftenfon > pour* Ma» 
fiitvitlerefte de Tarmée de Galas dans la i^^s* 
B(dieme } fii ayant joint les Impériaux 
campex à Jancou fous lia conduite deHats^ 
feld) Lieutenant de r Archiduc Leopold» 
les défit h en bataille: leur tua cinq millt 
hommes outrele General Goeutxempor* 
té d'un coup de canon , &fit quatre milr 
le prifounierS) y compris Hatsfeld» Fran- 
çois de Mercy> leComtedeV(^aldek> le 
Comte de KoniciêC) Sarudefly, & plu» 
fieurs Oâficiers Majors. Le Prince Char-» 
les y combattit à l'aile droite des Suédois 
qui fut ébranlée du commencement; 6c 
ftuva trois Regimensd'InfÎEmterie, renver« 
lèz> ficpreiTez par la Cavalerie Impériale^ 
dont il foûcint tout Tefibrt , tandis que 
ces foldacs fe ralierent. 11 fut long* • 
temps expofé au plus grand feu; & eut la 
mouftacbe emportée d'un coup de pifto* 
let. Enfuite Torftenfon tira droità Vien-» 
ac» 6c ic campa devant cette Ville > leDa- 
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Bube entre deux. Mais comme ce âe^"* 
ve ejQroit extraordinairement enflé de la 
pluye & de la neige fondue, il ne pût le 
pauèr ^ & f ut obligé de fe retirer. LoiiU 
^^e. ^ de Bourbon Duc d'Anguien ayant paflé d 
Juin le Rhin fur uâ pont de bateaux, &leNe- 
*^4^* cre à Ladembourg , où le Vicomte de Tu-? 
^enne> & Geys General de Hefle fe joi- 
gnirent à lui , entra dans la Haute Soiiabe> 
^ 3 . & prés de Norlinguen h défit les Impériaux 
4\Aouft ^ Jçg Bavarois commandez par François 
^^^* de Mercy : y tua ce General avec trois 
mille autres ^ & fit deux mille prifon- 
niers de marque » outre Gleen l'un des 
Généraux de l'Empereur, & un Duc de 
Holflein. Après cette viûoire le Prince 
prit Norlinguen, & Dunkelfpicl j & étant 
tombé malade, revint à Philisbourg, où 
ilfefit traitter. Le Vicomte de Turenne» 
« 19. prit cTréves ,• & y rétablit TEledcur, que 
WelSr. Ferdinand III. avoit délivré, fur le refus, 
' que fans cela faifoit la France d'entendre 
à la paix, qu'on traittoit à Ofnabrug & 
à Munfter. Le General Konigfmark 
reduific TEleâeur de Saxe , à demander 
la Trêve , qui fut depuis continuée juf- 
qu'à la conclufion de la paix j & de cet- 
te forte il a£Ebiblit beaucoup le parti Impe« 
fiai. Torftenfon fournit toute la Moravie, 
excepté le Fort deBrinn, qui lui refifta ^ 
• & ayant traverfé la Bohême, ilfefit por- 
ter à Leipfic malade des gouttes qui enfin 
l'obligèrent à quitter fon fervice avant 
fa quarantième année. Il fe retira en 
Suedeoû laReine Chriftine lui donna le 

Comté 
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0>mté d'Oreille héréditaire pourfapofte- 
ritéavec dix mille Rifchedalles de rêve* 
nu en fonds prés de Scockolm» outre le 
Gouvernement dePomeraniequilui de« 
meura^ & mourut aumois d'Avril \6^\. 
de fa goutte qui remonta. Le Prince Char* 
les Palacin > repafla en Suéde prefque audi- 
toft q'JcTorftenfon>qui Thonoroit parfai- 
tement j & foogea à s'acquérir l'cftime de 
la Cour de fa Reine^ comme il avoit acquis- 
celledesfoldats. 

Charles-GuftaveWrangel prit enfuîte ^^^ ' 
le commandement de Tarmée; & mar- 
chant vers le Wefer > il fe faidt de Pa-» 
derborn» de Lemgow, & de Statbert* 
Les Impériaux que commandoit l'Arche 
duc Leopold eftant plus forts que lui> 
le contraignirent de fe retirer ^ & de fe 
join .Ire au Maréchal de Turennequi avoic 
palTeleRhinàWefcl) fur un pont de bat- 
teaux que le Pnnce d'Orange lui avoit 
preité. Comme dés 1641. on trait- 
toit de la paix d'Allemagne àMunfterfie 
à Ofnabrug * où les Plénipotentiaires > 
eftoient aifemble^, 6i que l'ËIcâeur de 
Bavière par fes Confeils > y rendoicnt les 
Impériaux plus di£Eiciles& plusoblhncz^ 
le Maréchal de Turenne , & Wrao» 
gel I trouvèrent à propos do Tatcaquer 
enfrmble > & de lui faire fcntir les incom«- 
moditex de la euerre 9 pour lui en rai- 
rc fouhaicer la fin. Ayant donc travcrié 
ta Franconic & la Soiiabe, ils prirent Nor- 
lingucn » 6c Donnaverr, où ils pafTercnt !e 
DiUiubc ^ & le jcucrent dans la Bavière» 

I 5 Us 
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Ihfe rendirent maîtres de Rain^ & aA 
fiegerent Augsbourg) où les Catholiques 
aroient defarmé les Proteftans , & re- 
cetigamiibnduDuc deBariere, quiftit 
prévue enrelopé dans une maifon de 
Oitnpagne , & le retira à Munik. Mais les 
Impériaux 6c les Bavarois ayant paflé le 
Danube à Ratisbonne vinrent aufecours 
dSesaflSeffez, quiparloient déjà de fe ren- 
dre 4 fie les obligèrent de fe retirer. Le» 
François ^ les Suédois ne laifTerent pas de 
* ' fifirîfirdtfCândsberg, oùeiloicntlespro- 
Tîfions-dés Impériaux de des Bavarois > 
êe coururent fan» empêchement juf« 
qu^mz portes de Munik. Âinfi ils rava^ 
gèrent la Bavière ; & fur la fin de la Cam- 
pagne^lesSuedoisfelogerent versle Lac de 
Confiance , & les François à Lawinghen > 
fortifié & retranché pour avoir un Pont a£* 
6uré fur le Danube. 

* LTElefteur de Bavière étonné de ces. 
malheurs & de ceux dont il eftoit menacé 
^manda Trêve; &fes Députez s'eftant 
tfiêmblezàUlm avec ceux de France & 
J2|^* de Suéde , il l'obtint a enfin pour luy, pour 
FElefteur de Cologne fon frère 9 pour 
Maxim ilian Henry fon Coadjuteur : à 
condition qu'elle dureroit jufqu'à la 
paix : que le Landgrave de Hefle-Caf- 
fel, la Biavicre, leHaut Palatinat&rE- 
Vêchéd'Aifchftaty feroient compris :.Que 
ces Ëftats payeroîent coùtribution aux 
Confedcrcz:Que TEleâeur livreroit HaiL- 
bron aux François, Memingen > & Uber» 
lingen aux Suédois: Que Les Confédérée 



de Bavière. rSp^ 

Juy rendroient RaiD,& Donnavert:Que le 
Duc de Wircembererentreroit en poilèf- 
fion de tout ce que 1 hleâeur tenoic dans 
Ùl Priocipauté: Qu'Âugsbourg dcmeure- 
rolc Deucre y comme encore Oflcm- 
bourg, où il y avoit garnifon Impériale; 
& que r£IeAeur conviendrait avec les 
Généraux Con fédérez du temps qu'il 
congédierait fes troupes. Ce traitté fut 
exécuté { &lesConfederez s'eftant reti- 
rez j Wrangel prit Schwinfort & le Ma- 
réchal de lurenne Hoechft. Quelque - 
temps après ce dernier voulut paâer 
dans le Luxembourg pour s'oppofèraux: 
Eipagnols que commandoit le General 
fiek. Mais une partie de fes Reiftres s'éranc 
révoltez^ fous prétexte que par leur fer- 
ment ils n'eftoient pas obligez de fervir 
hors de l'Ailemagnc 9 trois cens furent 
chargez & défaits : fept cens autres qui 
ne l'çavoient où fê retirer revinrent au 
Camp: deux mille prirent party dans l'ar- 
mée de Konigfmark qui les reçu r pour em- 
pêcher qu'ils nefe donnaient à TEnnemi; 
.& le General Roiê, Livonien >ibupçQnné 
d'avoir excité cette rébellion fut arrêté 6c 
cnvové prifonnier àPhilisbourg. Ccpen*- 
dantLeGeneralWrangelpritlaVille d'E» 
gra i & s'étant renforcé de nouvelles trou- 
pes entra plus avant dans le Royaume de 
Bohême. 

A l'égard de TEleâeur de Bavière > il. 
envoya en France remercier le Roy ùtà^ 
bons, offices qu'il luy avoit rendus dans la 
négociation delà Trêve > & Taûcurer qu'il. 

16- n'coi 
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n'en perdroic jamais la mémoire. Mais 
ayant deflein de recommencer la guerre, il 
'fortifia {ts places: il fit de nouveUes le- 
vées : il confidera que rEmpereur n'a- 
voit alors que huit cens chevaux , & trois * 
mille FantafGns : Qu'il pouvoit eftre fa- 
cilement opprimé par les Suédois : Que 
la ruine de l'un attiroit celle de l'autre > 
& qu'il eftoit de fon interefl: dele fecou- 
41 jniQet' rir. C'eft pourquoy il a licentia Jean de 
1647. Werth & fa Cavalerie : luy donna ordre 
fecrettementdepafler au fervice de l'Em- 
pereur \ & fit publier qu'il recompenfe- 
roit ceux qui tueroient ce General & k% 
> ij; Officiers. Il luy h envoya encore Melan- 
tre^. ^^^ Comte de HoltiapelCalvinifte, qui 
'avoir eflé General du Landgrave de 
Heilë-CaflèU avec un renfort de Cavale- 
rie & d'Infanterie : renonça à la trêve 
avec les Suédois^ & non pas avec les Fran- 
çois ; & affiegea Meningen. De cette for- 

* te l'Empereur avant le commencement du 
-Printemps aflembla une armée de vingt- 
cinq mille hommes ^ & en donna la con- 
duite à Melander l'un des grands Capitai- 

' nés de l'Europe. Ce General marcha con- 
-tre les Suédois ouis'ëtoient retirez dans la 

* Heffe; ôc prit MarpUrg. Mais n'ayant pu ft 
" rendre maitre de la Citadelle,il rentra dans 
'■ la Franconien & paflà enfuke dans laBa- 

vierepour s'y joindre au Comte de Gront 
feld General de l'armée Bavaroife. 

Les Suédois irritez de la conduite it 
l'Eleâeur de Bavière refolurent d'en ti- 
rer raifon. Apres avoir envoyé deux millt! 

chc- 
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dievaux au Maréchal de Turenne pour 
remplacer les Reiftres qui l'avoienc quitté» 
Wran^el & Konigfmark a fortirent du ""j^^l^^ 
Duché de Brunfwik avec quatorze 1648. 
mille chevaux > & fîx mille Fantaffins : 

Eifibrenc le Wefer fur les ponts de Neu- 
ourg , & de Minden ^ & fe joignirent 
dans la Franconie au Maréchal de Turenne 
qui avoic cinq mille hommes d'Infanterie 
& quatre mille de Cavalerie. Ils marche*- 
renr enfemble vers le Danube ^& l'ayant 

Eafle à Lawingen» ils entrèrent dans la 
laviere. Y ayant trouvé Melander, campé 
) Sufmarbaufen avec vingt mille Impé- 
riaux qu'il conduifoit à Augsbourg , ils luy 
donnèrent 1» bataille : le défirent : le tue- hi^At 
rentd'un coup depiftolet dans les reins, *^^^ 
avec quatre mille hommes : en prirent ' 
deux mille )& gagnèrent tout leur bagage 
& dix pièces de canon. Ils pourfuivirent la 
Viâoire jufqu'àlaRivieredeSchamut prés 
d'Ausbourg, au de-là de laquelle les im- 
périaux s'eftoient retranchez ^& en firent 
un grand maflacre à coups de canon. En- 
fuite lesConfederezpaflerentleLeck^ & 
tirant vers la Rivière d'Ifer , prirent Frifm- 
genjLandshut & Mesbourg, oûils trouvè- 
rent tout le bétail du Pays qu'on y avoit en- 
fermé. Ils perdirent quelques jours à atta- 
quer Waflembourg ^ &fe rendirent maî- 
tres de Muldorf. S'ils euflent pûpaflerla 
Rivière d'In qui fepare la Bavière de la Ba& 
fe Autriche , ils y enflent rencontré vingc- 
xnille Payfans en armes qui les dévoient 
joindre i &ils euflèmaiiemenicfaaflelcs 

Impc- 
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Impériaux des Pays héréditaires. Quoy 
qu^il en foie > ils conquirenc la Bavière de- 
puis leLeck) Ju(qa'à Tln^ & obligèrent 
f Elcfteur d'en fortir. Ce prince âgé de 
foixante dix- huit ans, quitta Munikavec 
fa femme , fes enfans , fon équipage > & ce 
qu^il avoit de plus |M:ecieux , & s'eftan t em- 
barqué fur rifer fe réfugia chez l'Archevê- 
que deSaltxbourg) qu^l avoit mal-traitté 
pendant la guerre. Le Maréchal de Tu- 
renne ) & Wrangel fe campèrent troi< 
fois en prefence de Tennemy ; & firent 
faire deux ponts à Dingelfîn fur l'Ifer> pour 
aller au fourrage d'un & d'autre côté, & 
pour fecourir Eandshut, s'il eftoit atta- 
qué. Mais Picolomini General de l'Em- 
pereur en la place de Melander > & iinken- 
fort General de Bavière avec vingt- quatre 
mille hommes de pied^ & fix mille che- 
vaux, fe couvrirent toujours de profonds 
^retranchçmens & des Rivières d'In à Scerr 
âingen , du Danube à Vilshoven, & de 
rifer à Landaw j & ofterent aux confe- 
derez , tout moyen de pafTer pour les com- 
battre. Néanmoins Wrangel prit L'iric 
DucdeWirtemberg qui alloit au fourrage 
avec deux mille chevaux j &le Maréchal 
deTurcnne enleva unpartydedeux mille 
chevaux, &defix censFantafSns. Mais 
eux-mêmes, comme ils chadoient au de- 
çà de rifer, dans une forcft environnée 
de Marais , euflent efté pris par Jean de 
Werth qui avoit pafle la Rivière fur le 
Dont de Munik , & forcé ûx cens chevaux 
puedois qu'ils avoient pofté devant une 

langue 
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pcor cnrrsr dcj a fr:£.-: .- i .s rr— : eu 
coKhar cela ci: *Ttru c. zizz^. ic 
l'ail n'«i3cirprcz:rci'ii»er: rx- eri« \t sis- 
nis m U fu::ff i'-x zr'^^ C^"t ç-; >-r 
ffiontn ic fjc.- pcc: ii :r::!T: î- -r.:5 ç«ir- 
ticrs. Qoex-jCi 'oin irr*5 if rriicri::: 
dsnsle Djdré ie Wrrsziberg r & ^ =:i2- 
lenc Irja nx>::pes enfin: J'en. Cène 
Cunpagne fj: encore fiiiIeÂUi esncznis 
pir la pêne d'une biuLle. Liribov Ge» 
neml cie hairmilîe îniperii-X} ijinr pris 
Bredd»nc> Gcys Gcneril «iu Lmcgrave 
de Heflè-CaSêl , qui &vc:: cuirre mille 
Fantaffins & deux xn:l.e cinq censche- 
Tauz, ne pur s'avancer âiTez à rcsips pour 
fecourir les afEegcz ; & fe campa à Gre- 
▼embnig dansie Duché de I jhersj àdel- 
iêin de oombarcre. En enè: Lamboy, 




prit deux milieux' cens priionnieri. gagna 
trentedrapeaux^fic onze pièces de cancn: 
& contraignit Lamboy^ le Comte de Furf- 
temberg> & Sparr General de l'Eledcur de 
Cologne de fe fauver à la fuice> avec le 
lefte de leurs troupes. 

Mais il eft temps de retourner au Prince 
Charles Palatin. La réputation qu*ilavoic 
acquifeen Allemagne > le rendit pluscon^ 
fiderableàlaCourdcSuedc: Scfa profon* 
de foûmifiion aux volontez delaKcyne > 
redoubla lesbontezqu'ellc avoicpourluy. 
Pcs le mois de Mars 1646. elle s'cfloit 

rclolue 
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refoiuë de le mettre à la tefte de (es ar- 
mées y tant pour oAer ta jaloufie qui eftoic 
^ntre (es Généraux , que pour avoir une 
perfonne en qui elle put avoir une 
entière confiance^ & elle eut exécuté ce 
deflèin fi elle eut fuivy fes propres fentl- 
tnens. En Mars 164.7. le Sénat Tayant priéç 
de fe marierôc de fe faire couronner en mê- 
me temps, pour le foulagementdefesfu- 
jets> elle répondit qu'elle y penferoiti^& 
les Ecclefiaftlques qui jugèrent qu'elle m- 
clineroit pour le Prince , luy réprefentc- 
rent qu'il eftoit contre rhonnêteté publi- 
que > qu'elle époufaft fon coulîn Germaiii'> 
& que rarement on voyoit fortir des£n^ 
iânsdeces fortes de Mariages > bien que le 
Grand Guftave & la Mère du Prince , ne 
fuflent frère ôcfœur que du côté du Père. 
Le 17.de Mars de la même année, elle fit 
époufer la PrinceiTe Marie Euphrofine 
fœur du Prince, à Magnus- Gabriel delà 
Gardie, fon favory, fils de Jaques de la 
Gardie , Conneftable de Suéde ,* & le mois 
fuivant pour monftrer qu'elle efloic peu 
perfuadée des raifons du Clergé , elle fit 
propofer aux Eftats , s'ils auroient pour 
agréable la perfonne du Prince en casque 
fon inclination la portaft à Tépcufer.- lis 
luy témoignèrent qu'ils feroient rrcs-aiiês 
de cette union ; Se qu'ils n^auroient jamais 
que du refpe<Sl pour l'un & pour l'autre. 
Auffitoft le bruit courut qu'elle eftoét 
engagée de parole au Prince ,* & en 
cfiet quelque avtrfion qu'elle eût pour 
le Mariage 9 elle Teiit époufé>ûk Comte 

Magnus 
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Kbgnus ne Pen eût détournée ^ ât n'eut 
&ic efibrt pour luy infpirer de la haine 
[ pour ta perfbnne : foie que ce Comte 
Qe voulue pas dépendre de fon beau- 
' Aère : (bit qu'il appréhendât qu'un mari 
QepofledâtlaReyne trop puiuammentj 
Au préjudice de la faveur. Cependant 
elle eue toujours beaucoup aeftime 
pour le Prince j qui efloit prudent ^ aimé 
des fddac5> libéral fans prôfufion ^ ferme 
dans fts refolutions > modéré 9 capable 
de donner & de recevoir confeil ; & la 
luy témoigna par le prefent qu'elle luy fit 
d'un cheval parfaitement beau qu'il fou* 
haitoit lors qu'il luy porta une Gazette 
d'Amfterdam 9 où il eftoit parlé d'une 
grande viâoire ) que le Maréchal deGaf- 
fion avoit remportée fur l'Archiduc. De 
plus en Janvier *« 1648. elle le déclara de 
ton propre mouvement Generaliffimede 
ies armées ; & quelques difficultés qu'il 
7 eut > elle le fit agréer au Sénat. Elle 
fit lever des foldats pour le fuivre en Aile* 
magne, & drefler un équipage digne 
d'eue & de luy 9 afin ^u'il y paruft avec 
éclat. Comme une furieufe migraine ac« 
oompagnée d'ébloiii flèmens qui lurvin t au 
Prince > eut fait differer fon départ > il pref- 
ta le ferment de fa charge à la Reyne la 
dernière fefte de la Pcniecofte au mois 
de Juin 9 en prefence des grands Officiers 
& du Sénat aflcmblez dans la Chambre 
Royale ; & après avoir receu fes provi« ^ ^^ ^^ 
fions de la main de fa Souveraine) il luy juiûet 
fit (es rcmercimens. Il s'embarqua A au '^4^* 

port 
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port^dtr Dales > acxompagné de quinze 
vai(Iniuz de guerre 9 qui portoienc fon 
équipage & huit mille foldacs \ & ayant 
mis la voile au vent fuivy du Comte Ma- 
gnus > décendit dans la Pomeranie 9 8c 
renvoya fa flotte en Suéde fous la con^* 
àuite de l'Amiral Bienskenftiern. 

Auffi-toft il trouva une occaûon favo* 
fable de flgnaler fon courage ^ & d'em- 
ployer fes troupes. Après la bataille de 
lufmarhaufen > Konigfms^rk fe d^tachs 
tvec un petit Corps d'armée » pour join- 
dre leGeneral WitcembergSuedois^dans 
la Bohême ^ & fit deflein de furprendre 
k petite Prague fur l'avis que luy donna 
im Lieutenant d'Infanterie reformé des^ 
Im];>eriauZ) defefperédu refus qu'on luf 
avoit fait de quelque recompenie qu'il 
tuiîi/* avoit demandée, une nuit deux cens 
iM* ^ SuedoiS) fous la conduite de ce Lieutenant 
décendirent dans le fofledela Ville par un 
endroit > où il n'y avoit point defentinel*- 
le j & ayant furpris le Corps de garde de la 

C^te, ils le taillèrent aifementen pièces, 
ors qu'ils Teurent ouverte Konigfmark> 
qui s'eneftoit approché , entra fans reûf- 
tance ny perte d'un feul homme: fe faifit 
de la Ville } du Ratfchin ou Château Ro- 
ya]>du gros Fort affis fur la montagne blan-' 
che, du Cardinal d'Hàrac Archevêque y 
des Magiftrats & des grands Seigneurs du 
Pays aifemblez pour tenir les Eftats : fit un 
butin defeize cens mille écus ; & pendant 
éeuxJours> il abandonnale refte au pillâge> 
Le Comte Coloredo Gouverneur de la: 

Place 
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flaoe) éveillé par le bruit que firent lc« 
&edoi8 > fe fauva par une fauflè porte 
daoa la vieille Prague » feparée de la pe« 
tite par la Rivière de Molde ^ & fie ar« 
Aler le peuple pour la défendre. Le len« 
demain le Comte de Bucheim accourut 
à. fon fixours avec quelques troupes y fie 
le féconda puiiTamment. Konigfmark 
ci'uB côté 9 ce Wittemberg de l'autre Tat- 
Vaquèrent en mène temps. Mais com- 
me elle eftoit forte « ils fe concenterenc 
deFalfieger étroittcment^ & attendirent 
le Prince Charles Palatin pour entrepren- 
dre de la forcer. Le Prince s'y rendit 
en dUigence avec huit mille hommes : 
fie ayant batu la place de centpiéces de 
anon » y fit donner Taflaut. Q joy que 
kfl habitans reuQTent répouffî> ils confi- 
dererent qu'ils ne pouvoient attendre 
aucun fecours 9 fie que leurs murailles 
eftoient ouvertes de touscôtex> ficofFri- 
rent de fe rendre à condition que la gar- 
nUbn fortiroit avec armes fie bagage 9 fie 
^les Bourgeois feroicnt exempts de 
fogemensdesgens de guerre. Sur le refus 
queftt le Prince de les recevoir qu'à difcre- 
cion > ils firent des retranchemcns parle 
dedans de la Ville ; fie fc défendirent & 
vigoureufemcnt» qu'ils foûcinrent enco- 
re trois aflaurs. De forte que le Prince 
le repentit de fa rigueur , fie fe refolut à 
faire venir fa grande armée. Mais les 
nouvelles de la paix arrivèrent fur ces 
entrefaites > fie Tobligcrent à lever le 
iegc. 
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m^ le lo. de Juillet 1643. les Plenipoi 
tcntiares de TEmpereur , du Roy de Fran- 
ce 3 de la Reyne de Suéde > des Eleâ^urs & 
des Princes de l'Empire, afTetnblez^ à 
Munfter & à Ofnabrug , s'eftoient emplo- 
yez ferieufement à négocier la paix d'au- 
tant plus di£Ek:ile à faire, que les parties 
intereflees & principales avoient des rai- 
fons contraires de l'accepter & de la refu- 
fer j & qu'elles ne pouvoient ie déterminer 
ny à l'un ny à l'autre. L'Empereur n'eftoit 
pas difpofé à recevoir la Loy qu'on luy 
devoir iaire par cet accord. Il fe croyoie 
interefle d'honneur à n'y pas confèntii'> 
taadisque les Confédérée fcroient dans la 
Bohême & dans la Bavière^ & il ne pou- 
toit foudrir que les Couronnes eftraogercs 
s'établifTent dans l'Empire pour affifter 
les Eftats quand il voudroit entreprendre 
fur leurs libercez. Les Suédois tenoient en 
Allemagne ùl vingt-douze places^lesPran* 
çois quarante-fix , les Heffiens trente- 
neuf j & ils avoient peine à s'en dellàifir. 
Mais d'ailleurs l'Empereur ne pouvoic 
plus faire (ubijfter fes armées : il voyoit la 
noheme prefque occupée i& l'Autriche 
puiflamment menacée : l'Efpagne , Ton 
plus ferme appuy embarquée en une guer- 
re efhangere: les Eleâeursde Saxe & de 
Brandebourg , refroidis & neutres ; celuy 
de Trêves fous la Proteâiondu Roy tres- 
Chreilien : \t% autres foibles & ruinez. ; 
la ligue Catholique languifTantç : & l'Al- 
lemagne épuifée d'hommes fie d'argent. 
La Suéde dont les armées eftoient cpm- 

poiees 
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fo/Ees It ^uipart d'Allemands naturels^ 
craignoît leur révolte: Car ilsluyavoient 
prefté (erment pour la caufe publique * 
pour la liberté des Proteftans > & pour 
celle de leur Religion » & ces difierens 
eftant preique décidez > ils menaçoient de 
itxi (èparer. De plus elle avoic toujours 
iâit la guerre aux dépens de l'argent det 
François 9 donc le Royaume en 1648. 
•eftoic troublé par des diviiions civiles^ & 
elle n'ofoic dans la fuite s'en promettre le 
tnême fecours. A l'égard de la France^ 
comme les Suédois qui avoient la princi- 
pale direâion des afiaires He l'Empire Te 
vouloient accommoder > elle ne pouvoic 
entreprendre de combattre feule l'Empi- 
re & TKfpagne > & la HcfTe eiloit obli- 
gée de fuivre les mouvemens de la France 
w de Suéde qui la foûtenoient. Mais 
'enfin les Plénipotentiaires s'accorderenQ 
flcfurmoncant toutes difEculteZ) iisfigne- 
rcnt m la paix. J^'- 

Par ce traittéil fut arrefté , que Maxi- brcie^i. 
milian Duc de Bavière dcmeureroit en 
poflèffiondel'Eleâoratdes Comtes Pala- 
tins que l'Empereur Ferdinand fécond luy 
avoic donné : que Charles Loiiis Comte 
.Palatin du Rhin rentrcroitdansfa princi- 
pauté, & qu'un huitième Elci^orat feroir 
infticué pour luy & Icsfiens : Que les Pro- 
teftans auroien t leurs Temples, & l'exerci- 
ce libre de leur Religion > tel qu'il efloit en 
1624. fie qu'ils rericndroienr les biens Ec- 
deiiaftiqucs^dont ils jouiiroient le premier 
jour de Janvier de la mcme année 1624. 

Que 
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Que la Suéde auroit la Pomeranie ci- 
terieure, une partie de rulterieure,rif- 
le & la principauté de Rugen,* la Ville 
& le port de Weimar , rArchevcçhé 
de Bremen , TEvêché de Wetden , en 
titre de Duché : que TElefteur defiran* 
debourg auroit les Evechez d'Halberftat) 
de Minden, de Camin; Que la France 
auroit la fouveraineté de Metz > Toul 6c 
Verdun &de leur territoire, celle dePi- 
gnerol & de Brifac, le Landgrayiat de la 
haute & baffe Alface , &c. Que les 
confederez rendroient les Villes qu'ils 
tenoient : Qu'ils licencieroient leurs trou- 
pes; Que pour le payement des Soldats 
Suédois , fept Cercles de rEmpire leur 
donneroient cinq millions de Ricbedal- 
les, &c. Après que cette paix eut efté 
approuvée & ratifiée par l'Empprcur , 
par le Roy trés-Chrétien , par la Reyne 
de Suéde, par les Eleâeurs, ôcIcsPrin- 
ces de l'Empire, on ne fongeaqu'àrcxe* 
cuter; & Ton demeura d'accord de com- 
mencer , par l'évacuation àts places, ïe 
licenciement des troupes & leur fati*-. 
faâion pécuniaire. Une première con- 
ëff.d'Oc- vention a faite fur ce fujet ayant été 
tobre . négligée , on en fit une autre if à Nu- 
rjo! de J'C'^berg , en prefence & du confente- 
Juiiiêt ment des Eftats de l'Empire aflemblez j 
i^fo. gc de Charles d'Avaugour Ambaffadeur 
de France ç & l'on chargea Odave Pi- 
colomini d'Arragon , & Charles Gufta- 
ve Prince Palatin GeneraIifSn>e des ar- 
jnées IiTDeriales & Suedoifes > du foin 
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et foo exécution. Ainfi une partie des 
innées Impériales fut congédiée^ ficTau- 
tre (ë recira fur les pays héréditaires de 
k maifon d'Autriche. Les François ren- 
tierenc dans le Royaume : & les Sué- 
dois furent licenciez les uns après les 
ftucresj après avoir receu cinq millions de 
Ricfaedaîles qui leur furent payez en trois 
termes difiêrens. Les places occupées 
furent aufli reflituces de part & d'autre 
à leurs légitimes poflcfleurs ; & les Ef- 
pagnols quieftoient dans Franckcndali 
n'ayant pas voulu en fortir , le Prince 
Charles donna pour gage à l'Eleâcur Pa- 
latin Hailbron>& luy remit Benfeldjqui 
devoit eftre ra(e. Il fe monftra trop fa- 
cile en ce dernier point : foit qu'il eût 
efte touché des flatteries excraordiniires ^f^vem• 
que l'Empereur luy fit, ou qu'il eut vou- "**^^ 
lu gratifier l'Eleâeur Ton parent ^ & ne 
coniidera pas aflTez le bien des Couron- 
nes, qui demanduit la démolition de cctr 
ce place, que TEledleur ne pou voit gar- 
der, & qu'il pouvoit vcndreou livrer aux 
Efpagnols pour rentrer dans Francken- 

Enfuite , comme la Reync avoit pro- 
polé i {c% Eftacs , de le déclarer fon lue- 
«efleur héréditaire; il s'embarqua à Wei- 
•mar} & fe rendit a à Stockolm, oii iUoâo- 
£t iljfecntrée , comme les Roys avoicnt ^"*'^^«' 
sicclKumé de faire après des grandes 
conqueiles. Tous les canons de la Ville 
tireicntdeux fois. Le peuple 3 les grands 
Officiers 9 & le Sénat allèrent auaevant 

de 
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et luy à un quart de lieu? 3è la Ville : la 
Reyne luy envoya fon Cartffle , où il mon- 
ta avec Frédéric Landgrave de Heffe & 
quatre Généraux y & lors qu'il falua fa Sou- 
veraine , il en fut receu avec tdutes les mar- 
ques d'une entière Tatisfaâion. Quelques 
jours après les Eltatsdu Royaume, furrinf- 
tance qu'en fit la Reyne , le déclarèrent 
« tS. a Prince héréditaire de Suéde > (i la Reyne 

fc ^^ô ^^^^^^^ '^^^ enfans , quelque repugnan- 
"* ^°' ce qu'ils y euflent eue, pour réduire Chrif- 
tine à fe marier ; & en drefferent un aâe 
ioa ^^ '"y futprefenté. Il acceptai cethon-. 
%tci6so, neur fous certaines conditions; &les'€k«^^ 
pliqua dans un écrit qu'il fit inférer dins 
les Regiftres publics. Prefque en même 
«18. temps la Reyne fe fit c couronner dans 
*^°oJa grande Eglife de Stockolm^*& durant 
*trois jours elle traitta magnifiquement 
toute la Cour. Cette cérémonie fut fui- 
vie de divers Çaroufcls admirables par la 
richefle des machines , & celle des ha- 
bits que le Prince Charles avoit apporté 
de Nuremberg : de feux d'artifice où il 
y avoit des fufées volantes de cent li- 
vres de poudre; & des combats de Lions 
•& d'Ours , & de di&rentes chafles. 
Les divertiffemens ayant fait place aux 
â6. de aflfàires , les Eftats , </s'obligeren t de main- 
Temb, ^^"^r '^ Prince Charles & ks enfans le- 
^6/0/ gitimes dans les droits héréditaires de la 
Couronne 3 â condition qu'il feroit aufE 
obligé de rendre une parfaite obeïflan- 
ce à la Reyne : Qu'il ne pourroir pré- 
tendre aucune partie ^ ny principauté du 
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Xojriume: Que l'il fuccedoit à quelque Ef- 
lac> il ne pourrait quitter laSuede: Qu'il ne 
pourroit époufÎBr une femme qui ne fuft 
de la confeffion d'Âusbourg: Qu'il main* 
tiendroit tou« \tià ordres du Royaume ea 
leurs droits fie privilèges ^ & qu'il ratifie* 
roic ces articles de vive voix & par écrit. 
Ce que le Prince ayant fait \ il fe trouva 
^ la dernière afièmblée 9 où ils furent con- 
gédiez 9 affis dans une chaife au côté 
croit de la Reyne» fur une même ligne & 
hors du trône > qui eftoit élevé de deux 
marches ^ & felon leur refolution il prie 
la qualité de Prince de Suéde. Ainli il 
fit raire le Sceau de fes armes qui font cel- 
les du Royaume 9 chargées de celles de 
la maifon Palatine 9 avec ces paroles au- 
tour 9 Cêtnlus Dei gratta Regni Suicui 
VrùuefSÊkâtut ^ &danslafoufcriptiondes 
lettres qu'il écrivit aux teftes couronnée^ 
il le nomma leur CouGn. 

Depuis le Prince qui eftoit fage & pré- 
voyant fe retira dans fes maifons de 
campagne: ne prit aucune part au Gou- 
vernement j & ntprofeffion d'une entière 
Ibûmiffion aux volonrez de la Reyne f 
Ibit qu'il crût l'obliger de la délivrer du 
chagrin de voir fon fucceflèur 9 ou qu'il 
cnûg^t de rien faire qui ne luy agréaft 

riS. Il n'alloit à la Cour que quand 
y eftoit mandé i & en cette forte il fe 
trouva é aux funérailles de Torftenfon > 4 julllcc 
&reconduifit la Reyne à Dales. Il danfa ^^s^* 
auffi un balet avec elle 9 à Schuvartzée 
à deux lieues de Stockolm j & ayant 

K pris 
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pris congé de Sa Majeflé , il retourna à 
Oenland fôn féjour le plut» ordinaire où 
il avoit laiilé tout fon train , pour ne point 

Eiroiftre avec trop d'éclat. Mais la 
eyne eftoit refoluë à quitter le gouver* 
neraent^ Elle jugeoitqu'il luy fêroit plus 
glorieux de renoncer à k Couronne que 
de la garder : Qu^elle pouvoit perdre la 
réputation qu'elle avoit acquife, par la foi* 
. blefTe où eftoit alors le Royaume y & l'inf- 
tabtlité des chofes humaines ^ & qu'une 
^condition privée qui la mettroit en pof- 
feiSon d'eile-mêxue > feroit le comble 
de Ion bon-heur: puis qu'elle avoit aver- 
fion pour le mariage: qu'elle aimoit l'é- 
tude avec paffion : qu'elle vouloit fe faire 
Catholique i qu'elle eftoit ennuyée de 
l'embarras des affaires^ & qu'elle ne fou- 
iiaîtoit de vivre que pour apprendre à 
bien mourir par la converfation des 
Sçavanis. Elle communiqua cedefleinau 
prince: puis au Conneftable & au Chan- 
celier^ &leur ordonna de l'en avertir en- 
core. Le Prince écrivit à la Reync, & à 
fes Miniftres j & pria ces derniers de luy ré- 
•prefenter qu'elle devoir continuera régner 
comme elle avoit commencé : Qu elle 
étoit feule capable de foûtenir dignement 
la paix de la Couronne: Qu'elle ne felaflaft 
point de commander^ & que tandis qu'elle 
feroit vivante, il ne fe laflèroit point de 
• luy obeïr. LaReyne écoutaleurs raifons 
' fans en eftre émue, & convoqua le Sénat 
^•cSô- dans fa Chambre où il demeura cinq heu- 
ki« i6^i« res & <lemie. Elle luy dit a qu'elle vouloit 

ie 
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k 6/bdàmpr da GoBvenieiBeBt £ir ic 

ftiocedeSciedeyAcj.'^efieDdit fijrio Ycr- 

tUf pour lay £dre concevoir de baotts 

dpenncef de ton Rcgoe. To*Ava ]a 

temonftratioei qiâ Ivjr fiareot fiuxi ff i^ 

fÊM pA h fléchir 9 le Seajc lojr répoodic 

4nie b dioTe eftoic trop iaipartaotepov 

V rdbudre } & qu'A en falok ddiberer 

fliveclci eftitt- E«m 4 aflembiez & iitf- « K*. 

tniicf du defir de U Rejme 9 iU lujr fi- ▼«»» 

•rent de fi grande in&tncet 9 ïh prkfe '^'' 

-du Prince de Suéde qui ler eo avoit fi)l* 

HcixtZy de ne point Quitter la Couronne » 

-«'elle fe laifla perfiiader; Ccleurpromic 

de la retenir 9 à condirion qu'ili ne lur 



-parleroient jamai» de Mariage. Ceqti'ila 

'luy accordèrent fadleoient. Troif rai- 

ibnf la détournèrent de ùl première p^n- 

'lëe : Tune qu'elle apprit que lei £ftran« 

'géra n'approuvoient point fon abdicai- 

' tion ; '& la contideroif-nt comme une 

' iâion peu digned'eilt: l'autre qu*tli«rre- 

' connut la violente afFcâion que Tes fujet^ 

«voient pour elle ; & que natureUemcDC 

fon efprit Ce laifToit vaincre aux foû- 

mifliona» comme il fe roidjflbit contre U 

refiftance; la dernière qucfur le point de 

' Tel ecution > fit pafTf on refroidie pt rmif à 

' Ion jugement de voir de plus prés la ^ran- 

deurdu bicndontcllefevouioicprivcr j6c 

' lei diftêrenccs de la Royauté &c de la 

' vie privée. Kilc en fur loiîce de tour le 

- monde. Mais on n'admira pas n.o ns 

Je Prince de 1 avoir empcchccdc le taire 

' Roy. 

K a Cette 
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Cette preuve d'une fidélité inoii ie ne fut \ 

4^t' P^s '^ ^^^'^ ^^ 'uy donna. Il receut j^ h 
cembre un libelle fedicieux> qui contenolc que 8 ji i 
^^/i- vouloic prendre les armes pour fe ren- ^ 
dre maître du gouvernement > pluGeurs *. 
habitans de Stockolm > les peuples des • 
Villes &de la campagne fe foûleveroienc 
en fa faveur: Que la Reyne ne fongeoic 
qu'à ies divertiilimens , qui cauferoient 1^ 
ruïne du Royaume : Qu'elle avoir aliéné 
tout foB domaine : Qu^elledonnoit tout 
nux eftrangers : Qu'elle ^ûfoitdes dépen^ 
.ifes exçeffives en balers ; Qu'elle eftoit 
obfedée par ;le Connétable > parleChais» \ 
ceiier , & le Comte M^^gnus: Qu^ilsef- 
toient caufe , qu'il eftoit escclus du Cou- 
ver nemçot: Qu ils le vouloien t emppi^f 
ner : Qu'il devoir faire mourir la Rey n^^ 
. les principaux defon CppfeiL : Qu'il nç fe- 
roit jamais Roy autrement; $ que s'il ve« 
coic à Stockoun ^ iesfidellesfujets qui luf 
donnoient ces avis > fe de^j^rer oient à luy> 
&q u'il y trouv/eroit plus de fecours qu'il no 

Ïouvoit penfer. Le Prince l'envoya à la 
Leyne > & cet écrit n'avoir point de 
foufcription ^ il fit tant de perquisitions 
par un de fes domeftiques » dont il4'a* 
voit receu > qu'il découvrit qu'il avoit 
eftè addreflfé par une Hoftefle dç |Caî- 
mar > qu'un Bourgeois de Ville, avoit 

{)rié de le faire tenir au Prince , en Oen- 
and , luy ayant efté envoyé de la Chan- 
. celerie de Stockolm. La Rcyne ayant 
fçeu d'un de it& Secrétaires que la fouf- 
cription du paquet eftoit de la main 

d'un 
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de fes Commis > tprit de ce com- 

2is que le fils de Jean MefTenius garde 
s Archives de Suéde > & hiftoriographe 
de Sa Majéfté > ignorant les titres du 
Prince> & les moyens de le luy fairbte- 
nir en Oenland , le luy avoit envoyé fer- 
mé pour y mettre Tadrefle ^ & fit arrefter 
Meflènius le Père & le fils. Ce dernier « «n de 
lecoDdut que le libelle eftoit écrit de Y^^^' 
ÛL main y & qu'il Tavoit drefle fur des 
mémoires de ion Père ^ & le Père qu'il 
l'avait reveu & ne i'avoit pas fupprimé 
comme il le de voit. Les Juges que la 
Reyne leur donna firent leur procez> 6c 
let condamnèrent au dernier fupplice. On 
trancha i la tête au Père à Stockolm>& ^ ^e- 
Ton permit à fes parens derentcruer. On J|^, 
coupa au fils le poing & la tefte , & 
Ton mit fbn corps en quatre quartiers. 
Le crime de Jean Meflenius luy eftuit 
tomme héréditaire > puifque fon grand- 
Pae eftoit mort pour un attentat pref* 

2ue femblable : que San Père avoit finy 
ï vie dans une prifon j pour avoir vou- 
lu fiûre des cabales contre l'Eftat : Que 
luy^même avoit efté quatorze ans pri- 
fonnier pour avoir parle infolerament du 
gouvernement ^ £e il eftoit d'autant plua 
coupable > que la Reyne luy avoit rendu la 
liberté » & luy avoit fait grâce : Qu'ellera* 
voitannobly : l'avoit pourveu des charges 
qu'il pofledoit y & luy avoit donné deux 
mille Richedalles de rente en fonds de 
terre. Il y avoit trois ans qu'il avoit con- 
ceu pour elle une averfion fi grande > à 

K 5 cauiJi 
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caufe qu'elle lUy avoit fait perdre un pro-i 
ces contre fa fœur > qu'il ne la pouvoic plus. 
foufiFrir^&qu'il avoit juré fa ruïne. Trois, 
ans après laReyne ayant .veu les quartiers 
du corps du jeune Meflènius expofez^fuf 
des poteaux hors de la porte du Nord de 
la Ville de Stockolm > les fi t enterrer ^ & re-^ 
gretta fon malrheur; Elle donna foo por- 
trait au Prince en* une boëte de Diamans 
prifée vingt mille écus » pour luy témoi- 
gner iâ reconnoiflànce^ & le Prince recL—i 
proquement luy fie preCenc d'un cabine c 
i^emply de MedbûUes > qu'il avoit acheté d 
Nuremberg environ dix mille Richedal-- 
les. Après il^fe retira en Oenland >. Se: 
s'enferma fi étrcdttemefit chexiay >qo^iI 
n'en fortit que pour vifiter le Prince Jean 
Cafimir Palatin, fon Pere>&JacquesdeIa 
Gardie Connétable de Suéde qui mou- 
« 17. de nirent prefque en même temps. Il 
Juin eftoit chagrin d'eftre:exclus des affiûres > 
^j^„^ & à/t, n'e&e pomt appelle au- Sénat dont. 
16/2. deux tttifons luv fermoient. l'entrée : Tune 
l'humeur du Chancelier Oxenftiem qui 
ne vouloic dépendre que de fàMaitreOèy 
& l'autre cdie de la Reine qui eftoit ja« 
loufe de fon authorité. Mais enfin elle 
# JuiUet s'ennuya > du gouvernement ; & ne 
1^3* pouvant, fe refoudre aie partager » elle 
fit deffein de le quitter tout-à&it. Elle 
envoya le Comte Magnus pour difpo- 
fer le Prince à l'accepter; & pour en» 
faire la demiffion dans le Sénat 9 elle y 
Fer*. convoqua tous les Sénateurs. Elle leur 
ik^ii» dît ^ qu'elle ne les avoit pas fait aflem^ 
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Uer » pour demander leurs avi» > maie 
pour leur déclarer fa voion(é : Qy'ell« 
«lloic déformais inflexible di^ns Tes i'enti* 
Biens: & que fi elle s'eftoit laiiTé vaincre 
k leurs prières il y avoir degx ans ^ çlle 
n'eftoic plus en cette dilppficion, QVelJr 
ti^oit pris là dernière relolution^ ^qu'ils 
ne dévoient fonger qu'à la laiï-e reiiffir. 
finfiiite elle en confera à Nicopin avec 
k Prince » fie depuis encore au retçiuir 
de Veftros ^ & eftant demeurez d'ac* 
çord de toutes chofes> elle luy dit qu'çl* 
le ne le œanderoit plus que pour le i'aluer 
Roy. Elle s luy ordonna encore de nefe «Mars 
pas éloîener^fic de demeurer en Tunç dq '^^^' 
iissmaifons autour de Scockolm. LesEf- 
ti€| eftant k aflembex > elle leur propofa ^21. de 
le deflèin de fon abdication^ & lesinvi- ^^^^^ 
ta de pourvoir à (à fubûftance dont elle ' ^^* 
eftoic déjà convenue avec le Prince. Les 
Députez de la Noblefle l'ayant priée dç 
ne point quitter la Couronne y elle leur 
répondit que s'ils en avoient encore une 
I luy offrir 3 elle la refu&roit avec une égale 
fermeté ^ & que toutes les grandeurs du 
mpndene pourroientla retenir plus long- 
temps fur le Trône 9 dont elle ne décen- 
doic que pour y mettre le Prince s & aiTeu* 
rer ainfi le repos de TEftat. Elle vouloir 

Îju'en cas que le Prince n'eût point d'En^p 
ansyonnommaft le Comte Tôt pour Ton 
Succefleur ; & qu'on le reconnuft pour 
Prince defonfang, comme en effet il en 
eftoitfortiducôté des femmes. Mais def?- 
cfperanc de reiiflir dans cette entreprifc > 

K^v elle 
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«Ue fe contenta de luy fkire donner des 
mfleurances du payement de deux cens — 
mille Richedalles qui eftoient deuës au 
General Tôt fon père 9 & le fit recevoir 
Sénateur quoy qu'il n'eût encore qu^ 
vin^t-trois ans. 
Enfin toutes choies eftant difpofées fie 
Juin ^ wrcftéesi îemardy « àfept heures du matio 
u^^ la Rey ne fe rendit au Sénat > & là > par un 
aâe en parchemin qui futlûà haute voix> 
die renonça à jamais pour elle & pour 
tous fes parens , tant prefens qu'avenir > 
è la Couronne de Suéde : y céda au Prin* 1 
ce Charles fon Coufin tous fes droits & 
soutes fès prétentions j fie rétablit (on fuc* 
ceflèur : À condition au'il la maintien- 
droit tk viedurantdans la pofleffion de it 
Ville fie du Château de Nicopin qui eft 
en Suéde ^ des lues d'OenlandydeGoft- 
knd > de Danfeld > de Wolin i d'Uce- 
dom » de k Ville fie du Château de Wol- 
gatZ) de Pile > de Meûeh» fie d'un autre 
bien en Pomeranie qu'elle fe refervoic 
pour fon appanage ) de la vakur de deux 
cens quarante mille Richedalles de reme : 
Qu'elle pourroit vendre ou engager ces 
trois dernières pièces, pourvu quece&ftà 
des Sujets du Royaume de Suéde : Que 
pour les autres elle n^en pourroit difpo* 
îer : Qu'elle pourroit faire tout ce que bon 
luy fembleroit > fans eftre obligée d'en ren- 
dre compte au Roy ^ fie qu'elle auroit jurif- 
dîâion fur ks Commençaux fit fur fes 
domeftiques. Ayant figné cet aâe, on en 
JûtunautreduPrioce auffi enparchemin> 
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où il promcttoit de h maintenir en la 
joiiiflsince du revenu de toutes ces terres} 
de luy faire le meilleur traittemenc qu'el- 
le pourroicdeûrer : de l'honorer toujours 
comme fà mère : & de prendre un foin 
trcs-parriculier de tous fesintercfts. Apres 
que le Prince eut ligné 9 la Reyne fut 
Tcvêtuë des omemens Royaux ; & encra 
dans la grande iàle du château deScoc» 
IqÀm i où les Eftats eftoient aflèmblez» 
éc les Miniftres des Princes eftrangers 
invim*' ËUe monta fur un Trône élevé 
de croia.dMrez^ & s'aflit fuc-une chaife 
d*arg«otj fon erand Chambelkn» & fon 
Giptainck des ôafdes eibnttlerriereelle^ 
&.W7Fwce.> iârdroite devant anechaile 
dyi>H|s|ilaôéfeors du Trône. On IQcladif- 

Sufc '^Ur ferment de fidélité dont les 
jets de la Reyne eftoient cenus envers 
die ,' & les deux aâes dont on a parlé ; 
OttJ«mit au Prince celuy de laReyne^ 
egluydu Prince entre les mains de la Rey» 
mis qui quitta aulfitoft les omemens Ro- 

?IUX 9 & s'eftant avancée fur le bord dia 
ïôoe en ckshabillé de TaflEètas blanc^ptr-.. 
h prés de demy heure aux Eihits avec 
beaucoup d'éloquence & de fermeté. Elle 
leur reprcfenta ce qu'elle avoic faitdepuir 
ÙL snajorité pour là gloire du Royaume^ 
& ajouta qu'elle leur donnoit un Roy fi 
prudent & fi fiige qu'ils dévoient en at*- 
tendre un Règne encore plus floriffant.^ 
Comme elle eut finy elle donna fa main 
à baifer» aux chefs des quatre Ordres > la 
Nobleflè^lesEcdefiaftiques^Ics Bourgeois 

K 5 4iea 
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des Villes & les Païikns de la campagne; 
& puis fe tournant vers le Prince > die 
luy fit un difcours frius éloquent encore 
que le précèdent. Elle luy (Ut qu'elle luv 
quîttoitun employ tres-di£Bciie : qu'il al* 
loit monter fur un Trône, que de grand» 
Roys avoir occupé : Qu'elle efperoit 
qu'il le rempliroit dignement : Que 
k parenté moins que le mente l'avoit 
obligée à le dioifir pour fcn fucceflèur: 
Qu'elle luy laiflbit un Sénat lemply de &• 
ges Minières; Qc quepour toute recon* 
soiffiince du fceptre qu'il recevoit d'elle» 
die le prioit d^avoir foin de la Reyne fa 
Mère , & d'accroiftre (es revenus pl&- 
toft que de les diminuer. Le Prince luyré> 
pondit en des termes fort foûmis & fort 
obligeants ; & puis ayant parlé au Sénat 
te aux Eftats , il receut les devoirs des 
quatre Chefs des Ordres qui luybaiferent 
kmain. Après cela il prit celle de la Rey- 
ne; & l'ayant menée jufqu'au bout de 
la fale où eftoient leurs appartemens^le 
iien à la droite^ & celuy de la Reineàla 
gauche , il la conduilit jufques dans & 
Chambre. 

Eftant entré dans la fienne fuivyduSe* 
aat & de la Nobleûe il quitta fon habit> 

Eour en prendre un de toile d'argent avec 
; manteau de même 9 ôc fe rendit en la 1 
grande Egiife fur les quatre heures 5 en* - 
tre une double haye de Cavalerie 9 qui j 
bordoit toutes les rues par où il pafloitj '\ 
accompagné des Officiers, des Grands, , 
& des Gentils-hommei de f^ t^our > & , 
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des Giritt» aiCârps- H ^mb lisraieiitc 

arec ùes ai:-âi<qjaÀtei cniia^un» » a ouuft 

de fiTÀtr tAm%>iJûktm<xiZ m wccLdu K.vn 

un rû «i'jtn^c <a forme vie wvtnc m 
beueT) [ur /Ar^cvci^ue d'L'pùl » âa 
froac • AU cnuicu au iem » & luc Ui (h>^ 

gczsi û lue revécu du uuncciu Roril ^ 
receuc les autres miniues liu pouwvnr 
Souverain. Il monta tlir un Tn^ne élevé 
vîs-à-vis de la porte par où toncnrrvnc 
dansl'EglUei où quairs llcraut^cricrent 
enlemble » le Roy aï couronne : Dteu 
luy donne toute ibrte de bon-heur & de 
proiperité. Après tju on eut chance le 
7ï Deum avec la muliquc Ac Ws ur^ucM | 
& c}U*on eut tire le canon de la Ville & du 
Château , il rtceur le l'crmcnt de (îdeli* 
té des grands Otlicicrs & dci Scnarcura | 
& fur lc« iix heures il monta à cheval » 
& retourna au Château > la Cnuronne 
fiir la tête y & le fceptre à la main. tSur 
les huit heures y il fe mit i tsblc <iann la 
grande fale des Eftats» où lefefHnéroit 
préparé y les Sénateurs 6c la nol)lr()i? • 
fe mirent aufli à d'autres tabicA ranfcees 
autour de la iale : les Hour^eoiA 6c Ira 
Païiâns en firent de mcnie m <ic9ch;iin«i 
bres repartes ) & Ton ne le rcr ira i\u'k rr#>is 
heures après minuit. Le )rncicrri4in m « ,/. «f^ 
furies trois heurej a^r^^i n. 'I7 > le koy / ■ 
monta fur 'jn Tr^/ns ci^"/c d^n^ I» " '^' 
ir ùa (Jni'.eÀj i & ^'-N f '«'fâ« 
une cÂaje âa/^^r*: r.^ uif > .• r6'^»< 



ii4^ La Vie de Charles Guftave^ 

le ferment de fidélité des Comtes > àa 
JBoronS) & des Gentils-hommes , Scieur 
donna l'inveftiturc de leurs fiefs 9 fie de 
leurs domaines. Ce qui empefeha qu'on 
ne commençaftpluftoft cette cérémonie» 
fiit que Sriemberg Allemand premier Et 
cuyer de laReyne> dont le père avoitefté 
fait Gentil-homme Suédois > avoit obtenu 
de laReyne la dignité de Comte; &que 
ks autres. avoit refufé de la recevoir. La 
Rejrne > que Stiemberg deux ans aupara- 
vant avoit retirée de la mer ou elle eftoit 
tombée & oà elle eut efté novée £ms luy > 
mrlafeparement à dix des plus anciennes 
iamiUes du Royaume qui s'oppofoient à 
cette réception ; & les pria de confentif 
qu'il fuftinftallédans le rang des Comtes» 
avec promeflë de leur faire la même fa* 
▼eur. Ces Seigneurs s'en eftant excufez» 
elle l'envoya au Roy> pour le prier d'in- 
terpoTer fon authoricé dans cette rencon- 
tre;& le Roy pour obliger fa fiienfiiâri- 
ce> envoya^<Ure auffi toft à la Nobleflè 
qu'il vouloit> quéSâemberg fut receu>8c 
qu'autrement elle n'dperaft pas prendre 
de luy fes domaines. La NoblefTes'efton*- 
sa de la fermeté du Roy 9 bien qu'il ne fut 
pas enicore reconnu de tous les Ordres 
du Royaume ;& obéît à un commande- 
cient fi abfolu. Sur les neuf heures du 
foir, le Roy foupa dans l'Appartement de 
la Reyne avec elle > & non content de 
luy avoir donné la ferviette , il luy quit> 
•la la première place fous le Dais , & fe 
jBÎt de l'autre côté de la cable j un peu 
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tu deflbus d'elle. Quelques jours tprét 
Cbriftine partie de Scockolm > d'où elle 
avok fait fortir du Royaume tous les meu- 
bles de la Couronne, avec fes pier reries> 8c 
fa vaiffelle d'or & d'argent > le tout priiS 
fix millions : demeura quatre jours i 
Halmftat: paflà à Elfenor & par le Dan- 
nemark : entra dans le Duché de Holf- 
tein ; fe rendit à Hambourg \ & delà en 
Flandres. Le Roy lui avoit donné tout 
les meubles qu'il avoit en Oenland^ 

Ïui eftoient de grand prix & en gran^ 
e quantité; &lors qu'elle partit il lui 
donna encore un poinçon de diamans de 
foixantc mille livres» & cinquante mille 
écusen argent content pour faire les frais 
dofon voyage. 

Cependant on remercia Dieu, de Theu- 
feux avènement du Roy â la Couron- 
ne ; & l'on en fit û une fefte extraordinai- ' ^o^^ 
re dans tout le Royaume. Mais pourmo- '^^^ 
derer la joye publique, le Chancelier O- 
xenftiern mourut après quinze accei de 
fièvre tierce, & fut regretté du peuple, 
& particulièrement du Roy qui connoif- 
foit mieux que perfonne le mérite & la 
prudencedecegrandMinIftre. Ledeflèin 
de fe marier détourna le Roy de (es triftes 

Cmfées La Reine Chriltine avoit veu 
s deux filles de Frédéric Duc de HoIf« 
tein Gottorp, lors qu'elle paflà dans Ton 
Eilat ; par une lettre qu*cllc écrivit au 
Roy, elle lui confeilla d'cpoufer l'aince. 
Néanmoins ayant vcu leurs portraits, 
U ic déclara pouv la plus jeune Virgine* 

AvoY< 



2 lé La Vie de Charles Gufia'vey 

Avoye-Ëleonor » qui eftoit promife aa 
Duc de Mekeibourg ^ & la fit demander au 
Pere qui la luy accorda aifcmenr} ^ s'offrit 
de la mener iuy-méme en 3uede. Le Roy 
envoya vers lui le Comte Eric Oxenftiern) 
fils du Chancelier pour aller quérir cette 
PrincefTe, & l'ayant receuë à Calmar , il 
4 1^ a l'époufa folemnellement à Stockolm> où 
d'oao- fon mariage fut confommé. Onefperoic 
krci6j'4. ijçaucoup en Suéde de cette alliance, à eau- 
fe que Marie-^lifabeth Mère de la Rein« 
eftoit focur de TËleâeur de Saxe ^ & que le 
Duc Frédéric avoit beaucoup de crédit aur 
prés c^ fon beau- frère > & des autres Pnn^ 
ces d'Allemagne. Car le General Konigf* 
mark contire le traitté de paix d'Ornabrug> 
ayant bâti un Fort fur leVcferprés deBre^ 
men, & menace d'affieger la Ville, qui 
refufoit de recoiinoiftre la Couronne de 
Suéde > pour Souveraine^ on craignoit que 
r£mpereur ne prift ce prétexte pour en va* 
hirla Pomeranie^ & que les Princes de 
r£mpire, comme ils y eftoient obligez ^ 
ne prifTentlesarmesenfafaveur^ De ibr-^ 
te que le Roy avoit envoyé le Maréchal 
Wrangel , avec huit mille hommes en Po* 
meranie.^ & Scblippenbach Colonel de 
iès gardes en Allemagne, vers les £le<fleurs9 
pourlesdifpoferànepoint adiiter la Ville 
deBremen, & à s'unir avec la Suéde. Cet- 
te diviiîon eût pu éclater en u n grand em- 
^rafemenc. Mais Rofenhan Sena ceur Sue» 
dois qui par l'ordre du Roy eJloitallécn 
Pomeranie> mit l'affaire ea négociation; 
& y travailla jivec c^pc de prudence ô( 

de 
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de boir-heur ^ qu'U accommoda ce dif- 
férend. 

Diverfes caufes plus importantes exci- 
tèrent le Rov Charles à déclarer la guerre à 
celuyde Pologne. Canaxilles envoyé de 
ce dernier en Suéde 9 pour y craicter une 
bonnepaix entre les deux Couronnes 9 ne 
pût rien conclure à caufe qu'il arriva lors 
que la Reine Chriftine eftoit prefteàfairé 
fon abdication } ficconfiderant que Jean 
Cafimir fon Maître pretendoit que le Ro^ 
yaume de Suéde lui appartenoit pour avoir 
cfté ufurpéfurlui, par le Père du Grand 
Guftave- Adolphe, il protefta^. contre le ^,^^j^ 
Couronnement de Charles Prince Pala- juin' 
tin. Les Suédois qui s'en oflFenferent lui '«^H» 
firent toute forte d'indignitez ^ & l'euf- 
fentmaflàcré, fi le Roy Charles lui-même 
ne l'eut pris en fa protection. D'ailleurs 
lesPolonois, au préjudice des traittczdè 
Stemfort&deLuber, où la Trêve avoit 
efté arrêtée pour vingt-iix ans entre les 
deux Couronnes, avoient follicité la Li- 
vonieàlarevolte, & donné divers autres 
fujets de plainte à la Suéde. Le Roy Char- 
les diflimula ces mécontentemens , parce 
que cette année fes finances eftoient épui- 
èes ^ & pour faire fes préparatifs de guer- 
re prit pour prétexte les prétentions qu'il 
avoit fur la fucceffion deClevesôc deju- 
liers. Cependant il envoya des AmbaP» 
fadeurs en diverfes Cours, le Baron Stt^ 
no Bielcke Confeiller de TAmiruacé de 
Suéde àl'iimpereur : le Baron Chriftien 
Bonde Sénateur 9 à Cromwel j Prutec-^ 

tCVLC 
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teuc d'Angleterre : le Baron Guftave 
Bielcke Sénateur > au Grand Duc de MoP- 
covie^ & d'un autre côté il commanda au 
Comte Magnus Gabriel de la Gardie, alors 
Grand Treibrier du Royaume de Suéde > 
& Gouverneur de la Livonie & de la 
Lithuanie d'afTembler les troupes de 
ion Gouvernement & de les tenir prê- 
tes à marcher. Âpres il fe détermina 
à faire la guerre qu'il £c résoudre dans 
kSenat^ &donnaordre à Âlphrtid Com- 
te de Vittem^rg Maréchal de Suéde qui 
efloit:d^pcî iaPopaeranie d'entrer d^ 
la Haute Pplogpe ^çç fop;- armé^^t 
Toutes. j|e^ puimnceç yoiiioç» «ftoiçntdl 
allarmée^ de*, c^tte ^Uff !^i qujt J^Mr* ^viMe ^x 
fiaicpr epdrejes anqoies ^ ^.fur toutla Pni& .) 
fe 9 qui en avoir yeu comme une irepre» i 
fentaçioQ dans le CieL Peux Aigles au?* • *; 
negrandeur-extraordinaire) dont le plu- ' 
mageeftoit violet > le bec & les pieds jau- - 
mw. nés & la queue blanche combattirent a 
^•Aviii long'temps en l'air au deffus prefque de 
>vj'* Oantzic ^ 6c fe bleflërent en tant de lieux» 
Qu'elles (émirent tout en iàng. L'une en- 
fin comme vaincue fevintpoiêr à terre au 
milieu du peuple qui les regardoit ; & 
l'autre en même temps fondit iurelle> & 
s'y acharna de nouveau. Apres les avoir 
feparées on prit l'une & l'autre : Mais 

J>arce que la viâorieufe comme forcenée 
àifoit de çontimiels efforts pour ache- 
ver de vaincre > on la tua \ coups d'é- 
pée,* & on la porta à Dantzic , où elle fut 
attachée à lapor ce du Conful. Pour la vain- 
cue 
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eaë on la guérit de fes bleflures s & en- 
fuite on l'envoya danslaPomeranie? od 
elle fut nourrie > & traittée humainement 
ju(qu'â fa mort. On crût qu'elles défi- 
gnoient les Rois de Suéde & de Pologne > 
quife feroient la guerre; &que le viâo« 
rieuxmourroit le premier; ficTautrebors 
de fon Eftat : ce qui arriva depuis. Quoy 
qu'il en foit j Wittemberg partit de « 6 te- ^ , ,. ^^ 
tin avec dix- huit mille hommes; & ayant Fuiîiet 
pafle le Warth & Tlhne, il arriva h à ll[^'^^ 
Templibourg fur les frontières de la Po- juiiiec 
logne, & prit Tacheim. Quoy qu'un' «^/i*» 
Trompette qu'il a voit envoyé aux ralatins^ 
les plus proches» lui eut rapporté qu'ils le 
prioientde nefkire aucun aéled'hoftilité 
lur leurs terres > que les Ambaflàdeurs du 
RojCafimir» envoyez à Stockolm pour 
traitterdelapaix netu(rentderetour,ilne 
laiflà pas de paflër outre> & de prendre une 
de leurs Villes. Le lendemain» il défit fur 
le bord du Notter le Palatin de Pofna- 
nie 9 celuy de Caiifch& deux autres 9 (îji« 
vis de quinze mille hommes; dedans U- 
conference qu'ils lui demandèrent > il les 
receut en la proteâion du Roy Charles; 
& prit d'eux le ferment de fidélité qu'ils 
firent pour le Roy de Suéde. En même 
temps leComte Magnus de laGardie af* 
fiegeaChronembourg; ficTemportafans 
beaucoup de peine. 

Le Roy de Pologne fut furpris de cette 
prompte irruption ; & d'autant plus que 
ic$ affaires eftoient en defordre. Car la 
Nobleflb Pc4onoife eiloit mal-contente : 
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les Diettes n'eftoient d'accord qu'à fc con^ 
tredire : la Lichuanie eftoit prefque toute 
entière fous le pouvoir des Mofcovites ^ & 
lesCofaquess ètoient révoltez- 

C'eft pourquoy il jugea bien que la 
paix lui étoit abfolument neceflàire avec 
la Suéde. Charles efloit encore à Stoc-> 
kolin 9 où il rendoit les derniers dçvoirs. 
à \x Reine Marie- Eleonor de Brande- 
bourgs veuve du Grand Guftave qui étoic 
morteieS.deMars 1655. lorfque les Âm- 
ii^Iillet bafTadeursPoionois a y arrivèrent &eu- 
<^Xf • renc audience dans le Sénat , où ils expo- 
ferent leur commiffion. Le Roy leur dit 
Qu'ils allalTent l'attendre à Stetin où il leur 
teroit réponfe ^ & les congédia. Quel« 
^. j ques jours après il s'embarqua b avec trcn- 
Sepcem. tefix Voilesâc vingt-cinq mille hommes; 
brei6yy. & en fcpt jours ildécendit c à Stetin fans 
fiepcem- ^^^^^ perdu une feule barque. Il y dit aux 
hieiôfx. Aipbaffadeurs Polpnois , qu'il s'étoit pré- 
paré pour faire la guerre & npn pas la paix> 
^receut avec joye Içs nouvelles du pxof^ 

Srés de^fes armes en Pologne. Il partit 
e cette Ville avec fon armée ; & ayant 
traverfé la Pomeranie, il entra fur le ter- 
ritoire de Gnefne > & receut encore des 
AmbaffadcursdeCafimirqui vcnoient lui 
demander la paix. Il les écouta favora- 
blement; &leur dit que fon frère le Roy 
Caûmir n'eftant pas fort éloigné ^ il ef- 
peroit qu'ils s'embrafleroient ; & qu'ils 
pourroient conférer enfemble de leurs af- 
faires. La terreur devançant (es pas 3 il 
fit fon encrée dans Gnefne ViUe Archiç^ 

çifco- 
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pUcopale : y receut le ferment de fidéli- 
té des bablubs : ratifia le traitté que Ton 
Lieutenant avoit fait avec les Palatins de 
Pofiianie) de Califch & les deux autres ^ âe 
paflànt outre il rencontra Vittembergcjui 
le joignit avec foh armée. 

Enfuite il marcha contre Cafimir qui 
cftoit campéàLouvinrs, & avoit donné 
rendex-vous à Pionthek à toute fa milice ; 
& l'ayant battu en diverfes efcarmouches^ 
l'oblige à lâcher le pied. Charles dit à' 
Priansky Chaftelain de Culmes » qui ccoit 
vienudelapartduRoy de Pologne lui de* 
mander une courte trêve pour faire- 
ttflé paix éternelle , que (ans fe perdre il ne 
pouvoir s'arrêter en^ beau chemin \ & 

2ue fi Ton vouloir rraitter» on envoyai): 
es députex à Stetin» Se qu'auffi roft les 
fiens s y rendroient. Puis il fit avancer 
fa Cavalerie vers Sobatha qui eftaudeça 
de Pionthek^ fie la fuivic avec fon Infante- 
rie. Le Comte de Scemboch y Grand 
Miitre de fon Artillerie qui commandoit 
cette Cavalerie » après avoir défait deux 
partis Polonois commençoit à fe camper 
à Sobatha 9 lors queCzarnesky le chargea 
vigoureufement avec quatre mille hom- 
mes ; fie mit fes Ëfcadrons en defordre. - 
Mais fur ces entrefaites > le Roy qui fui- 
vdic eftant arrivé , rétablit le combat^ fie 
battit les Polonois , qui s'allèrent m ettrc à • 
Tabrv de la Ville fie du canon de Pionthek. 
Quelques jours après Czarnesky revint au 
devant des Suédois ^ fie par fa contenan- 
ce tclba divers mouvemcns fit croire qu'il • 

voviloit 
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vouloit donner bataille 9 mais ton inteo* 
tion n'eftoit que de jcacher la ftikte du Roy 
Cafimir qui décampa de Pionthek : y 
laifla une partie de fes troupes pour arrê- 
ter l'ennemi: paffiiia rivière de Pilkza: fe 
réfugia à Warfovie, d'où il renvoya la Relo- 
ue fa femme à Craoovie ; fie v alla la rejoin* 
drepromptement. £n même temps les^ 
Mo(covite8 fe jetterent dans la Lithua- 
. nie qu'ils defolerent; & pillèrent Wilna^ 
Capitale de la Province. Les Lithuanien» 
traitterent avec le Comte Magnus de lit 
Gardie, fie fe mirent fous la proteûiondtt 
Rov Charles. 

Ce Monarque marcboit pour aiSe* 
ger Warfovie : Mais la réputation de ion 
nom > & de & valeur luy en ouvrirent 
les portes. Lors qu'il en fiit àunelieuë^ 
\t$ Sénateurs Députez du Peuple luy eo 
prefenterent les clefs 9 & fe rangèrent 
« St^' fous fon oberflkoce. Il fit fon m entrée 

^i€^)? ^*"' ^* ^^^^® • P^*^ *^ ferment des habitans : 
y mit une forte garnifon : & en donna le 
Gouvernement à Neren Tun defes C«r- 
pitaines. Il y trouva quantité de muni- 
tions de guerre & de bouche^ & cin- 
quante pièces de canon , qu'il fit conduire 
dons (ts places au de-là de la Viftule & dif« 
tribucr dans fes armées. Enfuite il fe ren- 
dit à Opoceno > pour fuivre Caûmir; 
& ayant joint Tarriere-garde de l'armée 
de ce Roy> il la falua de deux volées de 
canon 9 félon l'ufage du Nord. LesPo* 
lonois lui répondirent par (ix autres vo- 
lées de canon a comme s'ils euilènt voulu. 
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M venir aux mains. Mais la nuit ils fe jet- 
terenc dans le bois i ficfedivirancendiver* 
bs croupes» ils le (àuverent feparemenc à 
la ftveur des chemins écartez qui leur 
eftoieat connus. Outre que &x cens 
chariots de leur bagage, qu'ils abandonne- 
reotyretardeKiitd un demi jour la pourfui- 
ce des Suédois, qui s'arrêtèrent à les piller; 
& querobfcurité de la nuit augmentée par 
unepluye continuelle les empêcha de paf* 
fer plus-avant. Le Comte rontus de la 
Gardie, perdit en une embufcade une par- 
ût. dfi (on équipage ^ & trois cens hommes 
cuei» &Forgel& le jeune Konigfmarl^ 

ÎurfitrentfitttsprifQnniers. bur ces entre- 
ûtes Frédéric Landgrave de Heflb s'avan- 
çant pour joindre le Roy Charles Ton pa« 
renc^ & s'écanc approché trop prés de 
Coftivick Qu'il croyoit être occupé par les 
.Suédois» fut tué« d'un coup de moufauet^t 14.49 
dans la tête s & puis fut reconduit dans ^^ 
Ion £ftat pour y eue inhumé. ^ ^^* 

Charles marcha vers Cracovie; ScTa* 

. janc affiegée, la fit battre à coups de ca- 

non du côté du Fauxbourg Scradonia» 

Ïue le Prince de Sultsbach avoit emporté, 
rfais les ennemis l'ayant brûlé > il fie 
drefTer deux batteries contre la porte de 
S. Nicolas 9 qui renverferent une partie 
des vieilles murailles; & poufla iestran-* 
chées & fes logemens aflez prés du Col« 
lege des Jeiùtces. Comme la place étoic 
forte naturellement & par art) & qu'il y 
avoit deux mille hommes en garnifon, 
commandez par le General Czarne»ky qui 
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s'y eftoit jette > elle ne manqua pas de fe 
défendre vigoureufement ^ & de foû- 
tenir plufieurs tâàuts. Mais enfin Czar- 
nesky n'efperant point de fecours y & 
'û 17. voyant les habitant étonner , fe rendit è 
droaob.^jf compofition > & fortit avec fes fol- 
^^* dats 9 & Fut efcorté jusqu'au lieu qu'il 
avoit demandé. Mais comme il prenoit 
une autre route pour aller joindre le Roy 
de Pologne > Sadan lui couppa le chemin 
avec fix efcadrons, par Tondre de Buchar 
-Muler General de la Cavalerie Suedoiie; 
'& l'ayant chargé & déBsiit ne pût Tempê- 
•cher de fe fauver vers Cafimir. Charles 
donna le Gouvernement de Warfovie à 
•Eftienne Wurcs; & y mit une forte gar- 
-nifon. 

Après la prife de Cracovie, le Comte 
de Douglas fe détacha de Tartnée de Sué- 
de; &en chemin faifantprit Lanferon> 
Wounic 5 & quelques autres places, dont 
les garnirons pouvoient incommoder le 
Vidorieux. Le Roy qui le fuivoit de prés, 
-rencontra fur fa route dix-iept Compa- 
gnies des ennemis 5 & les fit charger par 
le Prince de Sultsbach , & par Bottelcr, 
qui les défirent. Après ce combat le Roy 
Cafimir qui avoit raffemblé fon armée, 
' s'eftanr avancé, Charles l'attaqua avec la 
•d'Oc-, fjenne : lui b tua douze cens hommes: 
i^ss* P^^^ Térendart de fes gardes j & le con- 
traignit à fe jetrer dans la Silefie > fur les 
Eftats de rÉmpereur , en danger de ft 
■ perdre où il cherchoit un afylc. Car le 
Gouverneur de la Province luy en refufa 

l'en- 
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Pentrée > menaçant de le repou (1er ; & ne 
h lui accorda ) qu'après que Cafimir eut 
envoyé Morftein vers l'Empereur. Le 
bruit de la'retraicre de ce Roy , & la vie* 
toire que Chilmilensky Chef des Cofa- 
ques révoltez emporta dans le même 
temps fur Potosky , General des Polo« 
nois 9 ne contribuèrent pas peu à Vz^ 
vancement des heureux progrés de 
Charles. 

Cafimir eftant fortidu Royaume > Po- 
toskv, Alexandre Konitvpolky qui por- 
toit rétendart de Pologne, le Palatin de 
Cracovie» la Nobleffe de la petite Polo, 

Îtncy plufieurs Villes, les Q^ar dans, ain. 
t nommez, parce que le quart des reve« 
nus du Royaume fontdelUncz à leur en- 
tretien % & Sapichka leur Chef, fe cro- 
yant afiranchis du ferment de fidélité 
qu'ils lui avoient prefté , fe mirent fous 
la proteâion de Charles; &le reconnu- 
rent pour leur Roy. De forte oue Cafi- 
mir n'eut pour lui que Czarnesky , Pre- 
riemsky , Tolf & le Grand Tréforier 
de Pologne de fon côté. Il envoya 
néanmoins à Cracovie des Amba(Êi- 
deurs demander la paix au Roy Charles. 
Mais Charles lui répondit, qu'il n'avoit 
plus d'interefi: à un Royaume qu'il avoit 
abandonné : qu*il devoit oublier qu'il 
en avoit efté Roy : qu'à fon égard il 
avoit convoqué les Eftats à Warfovir; 
•c qu'il y reibudroit avec les Sennreurs 
'ce qu'on jugeroit à propos pour le bien de 
la Pologne. 
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'éi 10. £ ofuice Charles retourna m à Warfovie 
àKit^f . °^ ^^* Eftats étoientaffcmblex i & fe pro- 
mitqu'ilyferoit couronné Roy des Polo- 
nois. Mais il ne trouva pas que leurs in- 
tentionsnfiiffem conformes aux ûennes; 
& refufaÊpcorede traitter la paix avec les 
Ambafladeurs de Caiiniir > qui ne fe lafibic 
pointdeladetnander. Il fe raonftra tout 
armé j la viiiere levée à mille RuûienS) qui 
étoient venus expreflement pour le voir; 
& partit pour aller en PrufTe) après avoir 
iaiué â Warfovie Henry Oxenfliern^ le 
Comte Benoift Oxenftiern» Matthias 
Biencklou Secrétaire d'Ëltat>Claude Rho* 
lam^ConfeilIerd'Ëftatâcdelaguerre^ & 
Guftave Bannfer > pour négocier avec les 
Polonois> qui venoienten foule chaque 
jour fe mettre fous la proteâion de la Cou- 
ronne de Suéde. Auffile bruit defesvic» 
toires étoit (i grand 3 qu'il obligea le Prin- 
ce de Radzivil à luy ouvrir fesl^llats: les 
Mofcovites alliez de la Pologne à fortir 
delaLichuanie> &delaLivonie^ &plu- 
£eurs Villes à fe foûmettre volontaire- 
ment au Comte Magnus Gabriel de la 
Gardie. Caiimir en même temps con- 
voqua les Ëftats de la Pologne dans la Si- 
le&e^ & par la publication de fes lettres 
patentes voulut obliger les Polonois às'y 
la4. de trouver. La Reine de Suéde h accoucha 
Novena- d*un fils à Siockolm, depuis nommé Char- 
htti6ss* les i & le Roy fon Père en ayant receu la 
nouvelle» en remercia Dieu> & dit qu'il ne 
tiendroir pas à luy qu'il ne fuft un jour plus 
puif&nt que celui dont il tcnoit la vie* 

D 
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Il entra dans la PrufTe Royalle, & âc 
marcher devant le Comte de Scembocb>* 
qui mit en fuite la Cavalerie de l'Ëlec-: 
teurde Brandebourg ; prit Strasburg, 
& Thorn > où Charles fit s Ton entrée ac<r -a De» 
com[>agné de fon frère > de Chilmikns** «'nï>«« 
ky General des Cofaques , des princi-' ^^* 
paux Seigneurs de fa Cour, &de fon:. 
armée. Les habitans renoncèrent au 
ferment de fidélité qu'ils avoien t fait à Ca* ' 
fimir,* &en firent un nouveau à Charles. 
Elbing fe fournit auflî aux Suédois ^ & 
aufli-toft Henri Oxenftiern > Gouverneur 
de laPruile Royalle en prit pofleffion. 
Charles envoya une partie de fon armée ^ 
alIiegerMariembourg: paŒidanslaPru£> 
fe ultérieure : y joignit quinze milr 
le hommes des troupes de la Livonic) 
prés de Koningsberg; &fe campa fur le< 
rregel , pour intimider r£leâeur de Bran- 
debourg âc ceux de Koningsberg qui lui 
eftoiem contraires.D'ailleurs Wurts Gou- 
verneur de Cracovie pour les Suédois 
ayant appris que cinq mille hommes > de 
TarméePolonoife s'eftoient poftezà Mo- 
guelfur laViftule à unelieuë de lui il par- 
tit de nuit avec deux mille cinq cens 
hommes» douze pièces de campagne, & 
quatre gros canons^ & comme il trouva les 
ennemis enfevelis dans un profond fom-- 
meil > il A les reveilla par des fréquentes y ^^ 
décharges de toute fon Artillerie, pour ccmb» 
leur faire croire que toute l'armée de Suc- *^^J^- 
de leur alloit fondre furies bras.> Â l'info 
tant il les joignit l'épée à la main avec 

L tant 
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tant de furie qu'il les mit en f uitcfans qui 
eufTeht le loiûrdefereconnoiilre, nyd^ 
prendre le s armes; &qu'il en tuaun très- 
grand nombre. Il fit quantité deprifon- 
niers ; & s'eftan t faiû de toute leur artille* 
^ rie> pourfuivit les autres jufqu'au bord de 
la Viftule^ qu'ils palTerent en defordre pour 
fefauver. 

D'un autre côté Cafimir appuyé des for- 
ces de la maifon d'Autriche > connoif- 
fant combien fa fortie de la Pologne lui 
aiJanTicravoit efté préjudiciable ^ fe^renditàLu- 
^^^* hlin j & y receu t des lettres très- afïèâueu- 
fes du Kam des Tartares» quiTafTeuroit 
d'un prompt fecours > & promettoit de 
ramener les Cofaques dans fon party. 
Auifi-toft Potosky» Lanskorosky&plu- 
fieurs autres Palatins fe rendirent auprès 
de lui^ &s'excufant de l'avoir abandon- 
né lui jurèrent une perpétuelle fidélité. 
Charles ne foriifioit pas moins fon parti. 
Il confiera pendant trois jours avec Frede- 
riç-Guillaume£leâeur de Brandebourg à 
Bartoftein > où ils s'aflèmblerent ,* & trait* 
lit. 4e ta b avec lui à ces conditions. Que TE- 
lanvier leâeur & fes defcendans poflederoient 
*^^^* la PruflTc Ducalle fouverainement : qu'il 
fluroit des ports fur la Mer Baltique^ dont 
le Roy de Suéde j ne joùiroit que de la 
moitié des revenus \ &que les Suédois 
ibrtiroient promptement de la Pruffe Du- 
calle ) fans y faire aucun defordre» S'é- 
tir.dei tant feparez » Charles ordonna c au 
^J^**' Gouverneur d'Elbing , d'envoyer fix mille 
' ^* hommes à Henri Horn > qui avoit affieeé 
, .• Ma- 



Mariembourgî &r.c pre-Jer rad€cen:ia 
ViilC} qui fuc enba con:ri.i::e ce le ren- 
dre. Stiembochinveiti:uC::ideile; & 
fie tout devoir de la rbrcer. Sur ces en* 
trefkitcs Charles ayan: eu avis que Czar- 
nesky écoic dans le Paia:ina; de Lublin » 
entra dans la Pruflè Royalle & dans la Po« 
logne : paflà la Vuhiîe lur la glacer & ayant 
fait reconnoitlre l'ennemy > q-^i eiloic à 
Golombe à un quarc ce iieuë de lui , rangea 
fon armée en bacaùle , dent il voulue 
Commander le corps: donna la conduite 
de Taile droite à \Vit:emberg, & celle 
de la gauche au Marquis Douglas. Ayant 
chargé les Polonois , ils fe détendirent 
courageufement ^ & ne prirent la fuite 
qu'à l'ext'emité , pour fe fauver au de-là de 
la Viftule, dont la glace s'eftant cafice^ 

Îlufieurs y furent noyez. Pour Cxarnes- 
y il fit tout devoir de foldat & de Ca- 
pitaine 9 & cédant à la force , fans eftre 
vaincu» il fefauvaàZamofcie avec queU 

Îue Cavalerie. Jean Adolphe frère du 
Loy , y eut la jambe caflee d'une cheute 
de cheval 9 ou d'un coup de flèche Polo- 
noife. Ënfuite Charles prit Lublin > & 
Jaroflaw , où il fit rafraichir fon ar- 
mée. A peine il y étoit entré, qu'il envoya 
du recours à Zincler, qui ellant forti de 
Sandomirepour le venir joindre, fut at- 
taqué par les Polonois j & de ceicc forte, 
Tempccha d'eftre défait , & facilita fa re- 
traitte à Presborech. Piir fon ordre Dou- 
glas affiegea^iPrim ilce.Maii> a) an t cite rr- j 10. (I0 
pouflépar les habitans , qui fc défendirent j^^- •• 

La avec * 
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avec vigueur 9 Charles y alla avec de ploi 

gandes forces^ âcconcraigait la place ï 
rendre. Cependant Czarnesl^ rallia 
fes forces difperfées; &s'étancponédaDè 
une foreft présdejaroflaw » il attendit 
que i'occafion favorable fe prefentaft d'a^ 
taquer lesSuedois. Un jour voyant qu'ils 
eftoient fortis de la Ville en aâcz grand 
Tiij.àt nombre > il les chargea a brufquement} 
^t^ & les ayant défaits te faifit de leur ba- 
gtge > prelque à la veuë du Roy 9 qui 
ci^it fur le pont. En revanche le mê» 
me jour le Comte de Stemboch prit 
la Citadelle de Mariembourg , par coin* 
poiicion; &rava|;ea le territoire de ceul 
de Dantxic , qui euoient fortis pour fecou* 
rirlesaffiegez. 

: Czarnesky aimoit trop la gloire &foa 
Roy pour fe donner un moment de re- 
pos. Ayant confideré que Charles pou* 
^oit être forcé 8c pris dans la Ville où il 
€f]:oit9 ilgroifitfes troupes de celles des 
Palatins qui s'eftoient reiinies à Cafi* 
# 14^ de Qûr ; & alla mettre h le fiege devant 
Mars Jaroflaw. Charles jugea qu'il n eftoit pas 
^^/^ de (a dignité de fe tenir à couvert dcrrie* 
ïc des murailles s & s'eAonng fi peu de 
la grandeur du péril où il eftoit > . & dé 
celui où il alloit s'expofef) qu'il prit une 
refolution hardie 6c prefque téméraire. 
Il fit charger fbn Artillerie âc fon baga» 
ge dans des batteaux : laifTa une forte 
^ garnifon, dans la Ville : en fit rompre le 

pont du côté de Lembourg , après avoir 
rangé ion armée en bataille fur le bord dt; 

San, 
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&O9 qoîfejctsedaiislaV'îfhiIeiSuMo- 
nîrz j & deiceiKÎit ainâ en^rs ce ëeuve 
& (es cDoeinîs. LcPalaccdeV:Iiia,Ko- 
oiCEjx>lkf > flcCzarneskjri'enTironnerenc 
tum tolly & ic pouhuiTirec: incct&ni* 
mène juiqu'à Stndomirz. L les repout 
Ùl ibuveoc 9 & leur donnm la cfaaflc avec 
b, Cavalerie : il fie fiemic à l'entrée de 
cous les défileL qa'î! renoonrra ju(qu'ft 
tant que les Suédois fuflènc paâcz ^ fie 
ne paHa jamais que le dernier: il fouftinc 
& repoufla un furieux aflàur à Rudwick 
furie San 9 queCzamesky lui donna; fie 
où il Feut pris ou tué fi les Polonois fa- 
tigueiL fie lafliex fjflènc arrivez aflèx à 
temps pour féconder leur General : ilre« 
tira la fbible garnifon qu'il avoit dans la 
Citadelle de Sandomirz après y avoir 
fSûc faire des mines fie des fourneaux; fie 

If ayant fait mettre le feu la fit fauter en 
'air avec les Polonois qui y eftoient eoi 
trez 9 fie qui l'avoient devancé pour s'en 
emparer. A fon arrivée le pont de la 
VUle ayant efté rompu m par l'ennemi 7 ^ & 
il en fit fiiire un de Batteaux malgré les ^'^^ 
efiurts que fit Staoiflas Machonick pour.'^^^ 
Ten empêcher : il força Baranor où 
il mit en fuite les troupes de Konitxpol-* 
ky : pafla le San fie eniuite le Wiepper; 
defcendit le long de la rive gauche de la 
Viftule:entradanslaMazovie9* fie fe ren- 
dit h à Warfovie 9 après vingt jours de hixi 
marche» (ans s'cftrc dcûrmé. Quelques \^^ 
Officiers eftrangers l'ayant exhorté à ^ ' 
changer de linge fie d'habit^illeur répondit 
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fu'un gênerai Je devait négliger fàurfenpt. 
4nx fiens ; ^{référer leur canfervation àfs 
commodité. Il acquit beaucoup de gloi" 
re dans cette occaiîon, & n'y perdit que 
cinq ou fix cens hommes y qui furent 
tiiex dans les divers combats qu'il foâ« 
tint continuellement. Czarnesky pref- 

u^. que en même temps chargea a Frédéric 
Marquis de Bade- Dourlac qui conduifoit 
deux mille chevaux au Roy » comme it 
pafloit à Warka fcitoée fur la rivière 
de Pilckza ^ & luy en tua quinze cens 
fur la place. Frédéric Ouftave-Âdolphe 
de Bade fon firere^ leComtedeStilppen^ 
bach> Weyer^ Petter, Bens^ ficÉrenf-* 
tein y Secrétaire de Charles Guftave fe 
iauverent à Czersk ^ & trois jours après à 
Warfovie Au bruit de cette défaite \ti 
Polonoisprirenrles armes ^ & égorgèrent 
en divers lieux trois mille Suédois» qu'au* 
paravant ils avoient receu comme leura 
proceâeurs. 

La renommée ayant publié à Stockolm 

que Charles eftoit mort> la Reiri« fa 

^ femme s'embarqua pour s'en inftniire 

# Mky avec certitude ^ & aborda k à Pillaw dans 

' ^^* la PrufTc Ducalle dont le Gouverneur pour 
l'Eleâeur de Brandebourg la receut avec 
magnificence. De-là elle alla à Thorn ; 
& y attendit le Roy fon mary > qui 

«II. de partit c de Warfovie pour la recevoir. 

J^^' Après leur reiinion , il écrivit aux Pa- 

™J latins de Pologne , qui s'efloient revol- • 

'^ ^ tex contre luy ^ & leur manda que fi dansr 

vingt jours ils rcmroient dans leur devoir^ 

i.» t ^^ il 
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mille hcmn» , c^ à gri-rz cz pcLi as 
cempsaâa^riiLd r. -=brc ctMizcTicafi 
deLidiQas-esi^csCciiqussj ccTirrires^ 
il prit * L'-blis : & csrûi:e aScgciWar- 1 :?. i 
fovie. \V;:;cr-bcr2 Cui en c:ic:r Goj- >^-' 
Tcrneur, ladçf;:2îi:ivccCigamiiba,qui '"^^ 
eftoir dequinxe ccos hocizics , auiS vid- 
lammenc connr eux qu'on fcle peut iioa* 
giner ; & les repouflk en fepc aiiaucs qu'ils 
donnèrent en un même jour. Comme 
il eftoit dépo&taire de tour le butin que les 
Suédois avoient fait dans la Pologne y il 
Toulutpourle mertre à couvert le taire det 
cendre par la Viftule dans la Prufle. Mais 
ayant efté averti que cette rivière eftoic 
fermée en divers endroits » de pieux & 
de poutres qui la traverfoient y il fie 
remonter les barreaux , qui commcn- 
çoient àdefcendre j & fe reiblut à conler- 
ver la place > pour conferver tout ce qui 
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âijuîn y cltort. ' Pour ce fujct il fit a tout ce 
ï^j^ que Ik^inudcnce & la valeur pouvoient 
fairè'^nëant plus de cinq fexnaines^ & 
enfin voyant qu'il efloit réduit à l'extré- 
mité > & que l'ennemi efloit déjà logé 
jttUin '"'^ les Temparts 5 il fe. rendit i' par com- 
16x6. poûtion. Càfimir lui àccok-da qu'il for- 
tiroit avnc fa garnifon > avec armes Sc 
bagage > & qu'il feroit conduit feurement 
â Thorn. Mais à la pfiere de fes Pala- 
tins ^ il énvdya ces foldats prifonniersi 
Zamofcie ; & y fit garder etroittethent 
Wittemberg , & quelques autres des prin* 
cipaux 0£E|ciers. Cilacovie eftoit auffiaf- 
fiegée par les Polonois > défendue par Paul 
Wurts y qui faifoit continuellement des 
forties pour les éloigner. Charles qui 
eftoit dans la Pruflè Royalfe eut bien vou- 
lu fecourir Warfovie> mais fon éloigne- 
ment ne lui permettant pas de Tentrç- 
^ prendre , il fit defifein de réduire Dantijc» 
^ que les Suédois tenoient bloquée. Com- 
me les habitans fe fortifioient d'autant 
plus qu'ils eftoient prefTer» il les défit au 
palTage du Nuldo^ &fe faifit de trois de 
leurs forts : du premier par compofition> 
du fécond par force> & du troifîéme par la 
timidité des foldats, qui l'abandonnèrent 
de nuit. Pour achever par la douceur» 
ce qu'il avoit commencé par la violen- 
C24. it ce > il écrivit c des lettres obligeantes au 
JJ*y Conful de Dantzic j & l'exhorta à fe 
ibûmettre. Le Conful au nom des habi- 
tans lui fit une réponfe fort refpeâueu- 
>fe â & l'affeura qu ils lui rendroient tous 
\. ' . les 
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les devoirs poffîblesj quipourroientcom-i 

Êatir avec la fidélité qu ilj^ flevoiejit au 
Loy de l'ologne. EJe forf e que Charles 
n'efperant plus de les pouvoir réduire > 
laiflàune partie ^e fes troupes au Comte 
de.^^emboch pour défendre fes travaux 
cbçtr'eux j & refoluc de s'oppofer à Ca« 
fijxiir > donc les progrés n'eftoient pas k 
méprifer : Outre que Cxarnesky > ayant 
lafle^le Wart , avott défait quinze cens 
iuedois,' & le Prince Charles ^ fils d'A* 
folphe Frédéric Duc de Mekdbourgi 
Schu vérin. 

Ainfiilfe rendit à Thorn» où il reprît 
ma les courfes des Polonois > dont, la 
Ville eftoit environnée : par un nou^»; 
veau traitté qu'il fit a avec TEleûeurile ^^r* ài 
Brandebourg) il lui donna trois Palatinats {^ 
dans la Pologne que lui & Tes defcend^ns 
poflèderoient héréditairement ; & lui 
.promit de le fecourir de fix miUe hom- ; 
mes toutes les fois qu'il en feroit befoinw 
L'£leâeur s'obligea réciproquement de 
le fervir contre tous ^ & de tenir toujours 
dans Tarmée des Suédois > quatre mille 
hommes entretenus à fes dépens. S'eP 
ttnt joints enfemble > Cliarles contrai- 
gnit les Polonois ^ quiaffiegeoientPothoi- 
raskie à fe retirer} & paffa* fur des ponts Ç ^: ^ 
debatteaux le Bug prés de Zakrotzin , 16^5^^^ 
Nareu &la Viftule. Il délivra Tarkûa 
prés de Nouvoduvor> Ville de Tobeï flànce 
du Prince Bogiilas de Radzivil alGegée 
par les Polonois j & ayant aflemblé le 
Coofeil de guerre j mie en délibération > fi 

L 5 l'on 
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r-on devoir rompre le pont de Warfovic, 
pour empêcher que Tarmée Polonoife> 
enfermée entre tant de rivières > ne les 
pût paiTer qu'au hazardde fe perdre 9 où 
fi l'on iroit lui prefenter la bataille. Le 
Marquis d'Avaugour Âmbaffadeur de 
France» quivouloic détourner le carnage 
qu'il prt voyoit comme inévitable , û deux 
enneml^fipaiiTans venoientàrechoquer) 
fut d'avis de ne point combattre: Mais le 
Roy &rEledcur furent d'unfentiinent 
contraire; & dirent qu'ils n'auroient ja- 
mais uneoccaûon ii favorable de fe faire 
connoiftre à tout l'Uniyers ; & qu'ils 
manqueroientde coear> s'ils lalaiSoient 
perdre. 

Eftan t donc arrivez en prefence de l'en* 
nemi » ils rangèrent leurs armées en ba- 
taille ) dont ils ne firent qu'un Corps* 
Charles eiloit à l'Aile droite avec fon ne- 
reCharlemagne, Marquis de Bade, Phi- 
lippe Comte Palatin à Sulzbach» le Com- 
te deDouglas , & Henri Horn : l'Eleâeur 
cftoit à l'Aîle gauche avec Charles Gufta- 
ve Wrangel. Le Comte de Waldec Lieu- 
tenant de Brandebourg commandoit fa 
Cavalerie, où eftoient Claude Comte de 
Tott & Bottinger avec leurs Regimens, 
que le Roy y avoit placé pour égaler les 
forces de Tune & de l'autre. Entre el- 
les eftoit l'Artillerie gardée par Sparr> 
Gottz , & fept Regimens. Cinq cens 
.de : chevaux ^ s'avancèrent par Tordre du 
iô/df ^^1-i & gagneront un t>ois, oùlesPolo- 
nois s'écoien t pofteï pour empêcher le jpaC- 
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fige de l'armée de Suéde, quand elle vou- 
droit aller à la leur. Auffi-toft Wrangel 
pouda divers Efcadrons 6c bataillons au 
de ià du bois , & les mie fur un largo 
front pour couvrir l'armée de Charles tan«* 
dis qu'elle déBloic; & qu'elle reprenoitfes 
rangs derrière luy. Il chargea les Cou-^ 
reurs ennemis qui l'attaquèrent ^ & les 
ayant battus > les contraignit de gagner 
les hauteurs où leurs troupes eftoient 
retranchées. Une partie de leur Cava« 
lerie occupa de buiflbns^ qui eftoient au 
deflusdubois, pour y attendre Wrangel» 
ou pour luy donner à dos lors qu'il feroit 
pade. Mais le Comte de Douglas avec fix 
Efcadrons nouveaux foûtint Wrangel; 
& ayant efTuyé le grand feu de queU 
ques Regimens Polonois & Tartares^ 
fe rendit Maître de ces buifTons > & re4 
poufTa cette Cavalerie jufques dans le 
Camp ennemi. Charles fut à cheval toute 
Ja journée adonner k^ ordres > & la nuit 
empêcha de recommencer le combat. 

Le lendemain a le Roy de Suéde en^ ^^* 

leva la garde avancée des ennemi» : fit quit*- x^^ 

ter à quelque Cavalerie & Infanterie de 

'Pologne , une colline où elles s'écoicnt 

Tetranchées: fecourut deuxfoisl'Eleâeur 

-de Brandebourg: l'une contre les Tarrare% 

qui avoieht ébranlé l'aile gauche^ ScTau^ 

-trecontreles Polonois, qui avoient per^ 

ce jufqu'à l'artillerie Eleftorale: fe faifit 

* malgré tous les efforts dcsTartares du Guê 

ëelàViftule, par où l'ennemi pouvoit fe 

retirer^ ou eftre fecouru> & éians^ouces co^ 

L 6> ren- 
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rencontres > il ne monftra pas moins de 
prudence que de valeur. Enfuite luy & le 
Ko}rCa(imir> comme d'un commun ac- 
cord) payèrent dans une grande plaine 
qui eftoit tout proche^ & s'occupèrent 
toute la nuit à ranger leurs troupes en ba- 
taille, fans en changer le premier ordre; 
iînon que Charles donna plus d'étendue 
txx front des fieAnes> pour n'eftre point 
enveloppé par celles de Cafimir, qui 
eftoient de cent cinquante miUe hommes, 
fous la conduite de Czamesky &de Sa- 
pichka leurs Généraux. 
Tuaîec* ^^ ^® matin a l'Artillerie des Suédois 
Us^ commença à jotier^ & contraignis les Po- 
lonois à reculer vers un Village qu'ils brfi* 
lerent. Henry Horn les en délogea^ & 
les pouffa jufqu'à un autre village, qu'il 
leur fit encore quitter au troifiéme af- 
faut qu'il leur donna. En même temps 
toute l'armée de Suéde s'eftant ébranlée 
alla à la charge ; & défit les premiers rangs 
des Polonois. Elle fut arreilée par les Hi& 
£irs > & les Tartares, qui firent ferme, avec 
beaucoup derefolution. Mais l'Artillerie 
deChaHes lesmitendefbrdrepardefre* 
quen tes décharges;&les foldats Suédois les 
prenant en flanc de part & d'autre les con- 
traignit à fê mettre en fuite. Le Roy de Suc- 
dey & tout devoir de fi:>Idat & de Capitai^ 
4ie : il caâa d'ui% coup de piftolet le bras à 
«n Huflar, quialloit le percer d'un coup 
de lance ^ & demeura maître du champ 
de bataille & de l'artillerie de l'ennemy. 
Cafinûr sfei^nt efforcé inucilemeot d'à- 

jûm^a 
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iiimer les fiens pendant le combat , & 
puis de les rallier , paiTa la Viftule ^ ficfc 
fauva vers Dançxic avec le rcfte de (on 
Ihfanterie. La Reyne Loiiife Marie tie 
Gonxague fa femme , vit cette bataille» 
qui dura trois jouit ^ du faifte d'une tour 
de Warfo vie ; & fortitauffi-toft de la Ville 
pour accompagner le Roy fon mary àLu- 
blinjOÙil fe retira. 

D'un autre côté les Mofcovites ayant 
fait alliance avec la Pologne, firent irrup- 
tion dans la Livonie> qu'ils ravagèrent; 
& affiegerent a Riga > qu'ils preiTerent s jaiUeç 
d'autant plus virement , que de fa pîrifc »^J^» 
dépendoit la conquefte de toute la rro- 
vince. Ils prirent quelques Vaifieaux qui 
en fortoient chargez des perfonnes inuti- 
les pour la guerre de l'un & de l'autre Sexey 
qu'ils traitterent avec une extrême inhu- 
manité, & tiierent entr'autres, le fils du 
Comte de la Tour ^ qui acheta le Corps > 
pour l'enfevelir. ^ Les affiegex brûlèrent 
leurs Fauxbourgs qu'ils ne pouvoient gar- 
der^ & rompirent leur pont pour empê?- 
cher que l'ennemy ne s'en fervift.Helm^ 
feld leur Gouverneur les anima à une cou«- 
rageufe défenfe \ & ayant efté averty da 
lieu où eftoit leur magazin , il y fit mettre 
le feu , qui en deux heures confomma 
■leurs munitions de bouche ,* & de cette 
forte les jetu dans une extrême confier- 
nation. Car ils eftoient en trop grand 
nombre , pour fubfifter long-temps en un 

!»aïs ruiné. De plus ayant fçeu par une 
etue (}ue le Roi Charles avoir écrite & 

dcflèiû 
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à deflèin qu'ils l'intercepcaflenc^qu'apré» 

avoir défait Cafimir, il marchoit au fe- 

. ^^ cours de Riga avec toutes fes forces , ils 

i6xô. levèrent le ûege,* & fc retirèrent, if en di- 
ligence. Ils furent long-temps pourfuivis> 
& d'autant plus opiniâtrement > que le 
Comte Magnus Gabriel de la Gardie 
donnoitvingtécusà chaque foldatquiluy 
apportoit un de leurs drappeaux. Wurt* 
preffé dans Cracovie , fit auffi lever le 
fiege aux Polonoia; & maître delà Cam- 
pagne, il pourveut enfuite la Ville de tou- 
te forte de munitions de bouche & de 
^ . guerre. 

Après la bataille de Warfovie, Charles 

îôjô. ^^etournaà Thorn bSx, l'Eleûeur de 
Brandebourg à Koningsbergopourdé* 
fendre ce pays expofé aux ravages de 
quinze mille tant Tartares que Lithua<» 
niens^ commandez par le General Gon- 
ziesky.Le Roy Caûmir alla auffi de Lublin 

t Sep- dans laPruffe Royalle^ & pafla c la Vif* 

16/6.'* ^"^^ & ^^ Pileza fur des ponts de bateaux 
•accompagné de la Reyne fa femme. li 

4^ r. ^rit Lowints & d Lancicia avecCalifch 

\vai\.^^^ Suédois^ & envoya la Reyne à 

"* ^ 'Woloarky qui n'en eft pas loin. Sa 

Marche hauHant le. courage des Tarta- 

f5r.d'0c-jes& des Lithuaniens, ils défirent rplu- 

J^-2! -ficurs compagnies de l'Eleûeur deBrande- 

bourg; ôc firent prifonnier le Prince de 

Kadzivil. Mais les Suédois joints aux ttloi»- 

pes de Brandebourg quelques jours après 

rtafllerent en pièces ces Barbares,* &déli- 

"vrereot Radzivil lors qu'il eftoitpreft àst 

payet 
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payer une fomme immenfe pour fa ran- 
çon Lubomirsky grand Ë(cuyer de Pc*' 
logne aflëmbla une armée de quinze mil- 
le hommes,' âc afSegea Cracovie une fé- 
conde fois: tandis que Caiimir fefaifitdg 
fa Pomerelle \ & prit a Brumberg & j i: 
Chognitz parcompofition. Jean-George J*^^ 
d'Anhalt, qui commandoit dans cette Hjéii* , 
dernière î en fortit avec la garnifonSue- 
doife , armes & bagage,* &fut conduit à 
Stecm, avec d'autant plus de foin, que les 
Polonois révoltez malfacroient par tout 
les Suédois. Enfuite Cafîmir, s'approcha 
deDantzic^ & fit ^fon entrée dans cette * «f» ^« 
Ville ) au fon des cloches & au bruit de ^^^^ 
toute Tartillerie des habitans. 16;^» 

Cependant Ragotzky Prince de Tranf- 
fylvanie indigné contre les Polonois > qui 
luy a voient oâèrt leur Couronne , 6c 
puis luy en avoient ofté refperance ) fit 
alliance avec le Roy Charles contre la Po- 
logne; & entra ^ dans ce Royaume avec «lo.de 
une armée de trente mille hommes. Il |^][^** 
pafli la Villulc fur la glace, & s'avança 
vers Cracovie, pour la délivrer. Lubo- 
mirsky qui la tenoit alGegée , écrivit à 
Wurts j Ôc fe</ retira après avoir loiié par ^'S-^* 
fcs lettres le courage de ce Gouverneur , f^n?* 
& l'avoir prié de ne point fouler le peuple, 
& de ne permettre pas qu'on pillalllesfa* 
lines. Ragotzky le fuivit de prés i' & le 
fit décamper des environs de Jaroflaw, 
d'où il écrivit à Charles Teftat des aSài- 
res. Cependant Charles qui efloit alors 
dans la Prufle avec douze'mille chevaux, 
" ^ & 
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& vingt mille Fantaffins prit Chonicze^ 
(ur les Polonois ; & ne laiflâ pas de con* 
tinuer la négociation de paix > commen- 
cée avec les Polonois ^ aux conditions 
Gu'il avoit propofées : Que les Ambafla- 
deurs de France > & de Hollande en fe» 
roient les médiateurs : QueTEleûeur de 
Brandebourg feroit compris dans le traitté: 
Que Ragotzky y pourroit envoyer des 
Ambafladeurs: Qu^eile feroit conclue avec^ 
les Lftats'de Pologne auffi-bien qu'avi 
Cafimir : Qu^on executeroit exaâeniént 
ce qui feroit refolu : Que Wittembérg > 
• & les Officiers Suédois , qui avoientlçftc 
arreftez contre la capitulation faite à 
fovie feroient mis en liberté y & qu'on" 
quitteroit Benoift Oxenftiern de la paro- 
le qu'on avoit exigée de luy. Car ce Sei- 
gneur eilant malade à Warlovie> y eftoit 
demeurépour fe faire medicamenter> & 
n'avoit eiié relâché après fa guerifon > qu'à 
la charge de retourner vers le Roy de 
Pologne 9 toutes les fois qu'il en feroit 
fommé : ce qu'il eût faitû le Roy Char** 
Jes luy eût permis de le quitter. Ces 
conditions ayant efté rejettées > Char- 
les fe campa fur la Rivière de Bro prés 
deBrumberg y & envoya deux mille che- 
vaux 9 pour empefcher que Czarneslgr 
ne ravageaft les terres de l'Eleâeur de 
■Brandebourg ^ & luy même les fuivit de 
^prés. Mais Czarnesky avant défait cet* 
te Cavalerie > chargea le Roy â fon 
J *+!**«: arrivée i & le prefla fi rudement qu'il 
{^^l^^ • l'obligea de fe reuferjoaer 4 di^is Stra§-^ 
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gi furleDribencs, oûilpouvoitefire 
:é> fi lerefte des troupes Suedoifes qui 
oururenc aufecours ne l'euflent déga* 

Les AxnbafTadeurs de France & de 
ilande arrivèrent m alors à Dantzic > j 17. di 
lyant eu audiencedu Roy Cafiroirl'in- ^^rixt^ 
îrent à faire la paix. Mais ce Roylçur^^* 
loigna qu'il n'y pouvoit entendreque 
Suédois ne fuÔenchorsdelaPrufle^fic 
cjours après il fortit de cette Province. 
D'un autre côcéTEmpereur Ferdinand 
ifiéme n'ayant pu divertir Ragotzk^ 
ntrer en Pologne cr&t que comme il 
)it Vaflàl du Royaume de Hongrie 9 il 
^oit l'en punir ^ & parce que d'ailleurs 
raiffnoit que les Suédois ne paâaflènt 
a Pologne dans l'Autriche > il jugea 
il eftoit de fa prudence & de fa geno- 
té de fecourir Cafimir fon voifin 
bn Allié. Pour cér effet il refolutde 
e une puif&nte ligue ; & envoya des 
ibaQadeurs aux Princes qui n'eftoient 

bien intentionnex pour les Suédois, 
deric trolfiéme Roy deDannemark> 
>it malcontent de la paix que Chri£- 
ne IV. fon Père avoit faite avec les 
fdots en i(S46. & ne manquoit nyde 
textes, ny d'envie de la rompre, llfe 
[gnoic que les Suédois loin d'agir ea 
aveurà Othabrug, avoient priai' Ar- 
rvêché de Bremen , & l'Evêché de 
nrden fur lefquels il avoit diverfes prê- 
tions > pour leur dédommagement : 
tt contre la neutralité qu'il avoit obte- 
\ d'eux > & de l'Empereur « ils avoienc 
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fait pluficurs entreçrifcs fur THolfacc : 
.'Qu'ils.avoient ravagé les terres de fafem- 
. me Sophie de Lunebourg ^ Qu'ils ne luy 
avoient pas reftitué, comme ils eftoient 
(.'. obligez 9 ce qu!ils avoient occupé danslt 

Norwege , puifqu'ils y tenoient encore les 
Paroifles dejenen , & de Zernen : Qu'ils 
: avoient receu Ulfeld Grand Maître de 
Dannemark fueitif de ce Royaume, pour 
crime de lexe-Majefté ; & favorift fi^i 
calomnies: Qu'ils affeâoient la domina- 
tion de la merBaltique > &c. Âinfi il & 
lailTa perfuader aifement j & s'allia avec 
l'Empereur à ces conditions : Qu'ils ne 
^pourroient s'accorder l'un fans 1 autre: 
: Qiie le Mofcovite, le Tartare , & les Eftat^ 
jde l'Empire feroient compris dans le trait» 
^é : Que l'Eleûeur de Brandebourg y pour^ 
roit entrer : Que Frédéric attaqueroitlei 
^Suédois: Que l'Empereur envoycroit fcir 
2e mille hommes en Pologn'e,- & que û k 
Roy de Suéde en forcoit«les Imperiaux,& 
les Polonois le pourfuivroient conjoin- 
tement. Le Kam des petits Tartares fe 
s I. de mit aufli de la partie , & envoya m une 
Mar» armée de cent mille hommes en Pologne: 
' ^' Ferdinand y fit paffer neuf mille Fantaf- 
iins > & fîx mille chevaux fous la con- 
duite deHasfeld, &de Sparr>quis'eftant 
joints aux Polonois , afliegerent Craco- 
•vie,' & le Roy de Dannemark, quiavoic 
fuit (ts apprêts fecrettement > déclara la 
h Juin .^ guerre aux Suédois ^ & publia fon mani- 
«6;7« fefte , qui en contenoit ks caufes. L'Elec- 
teur de Brandebourg puiflàmmenc folU- 

cité 
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tîté , fit une efpcce de trêve avec Gon* 
^iesky ^ & quoy qu^il la tint fecrete > il 
né pût fi bien diflîmuler avec fes alliez > 
^qu'il ne leur devint fufpeâ. 

Tandis que cette tempefte fe formoit 
contre Charles, il fortit de la Pruffepour 
"aller au devant de Ragotxky^ & montant 
le long de la Viftule > il le joignit m à ^r.éi*K* 
Opataw. Ils paflerent ce Fleuve à Za- ^"^*^i7« 
"Wichoft fur un pont qu'ils y firent faire' j 
tx, le Roy marchant à gauche > & Ra- 

Îotzky à droite , ils fe jetterent dans le 
*alatinat de Lublin , où ils eurent avis 
'que Czarneskv, Sapichka, & Gonzies- 
ky Généraux des Polonols eftoientfur la , 
Rive oppofée du Wiepper. C'eft pour- 
quoy Charles joignit Tarmée de Ragotz- 
ky avec la fienne ^ & paffa le Wiepper pour 
combattre Tennemy , qui eftoit campé 
entre les Rivières de Bug, & delà Viftu- 
le. Mais Czarnesky > qui ne vouloit rien 
hazarder, paflà la Viftule à Warfovle^Sc 
par divers chemins fe retira dans la Li- 
thuanie. Charles le fuivit jufqu'à Bref- 
SBfi place importante dans la Polezie * * * ^^ 
•qu'il prit & la livra à Ragotzky,pours*y ^^^* 
retirer en cas 'de befoin. Alors il fut 
averty de l'entrée des Impériaux en Polo- 
gne ,• & fe fut avancé pour les combattre 
uir la Frontière, fi le Lieutenant del'E- 
leâeur de Brandebourg n'euft refufé de 
le fuivre,* & ne luy eût dit qu'il n'avoit 
ordre de fon Maître que de raccom[>agner 
dans la Prufle. Il y retourna donc ; & 
ne pûc obtenir de r£leâeur de Brande^ 
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bourg, de conférer avec luy > que par 
J'encremife d' Ambafladeurs ^ ce qui ache- 
va de luy rendre ce Prince fufpeâ. Ayant 
encore receu nouvelle que les Danois ef- 
•toient entrez dans THolface y fie connu 
qu'il eftoitabfolumentneceUairequ'il for- 
tic de Pologne > pour aller défendre fon 
Royaume , U donnafa Lieutenance Gène* 

« . ^ raie àfon frère en Pologne > pour y agir 
conjoinâement avec fes ^Uez \ fie confol- 
laàRagotzky , de repaOer à ZakrotziQ) 
oûleQ>mtede Sremboch faifoic faire un 
pont 3 fie de fe retirer à Breffifi 9 oà i 
pourroic fe fortifier des troupes qu'il tire- 
roit de l'Ukranie > de la Moldavie» fie de la 
.Tranâylvanie: ou que fi les Impériaux paf- 
foientlaViftulej ficTattaquoient avec des 
troupes plus fortes que les fiennes > il & 
retirait dans laTran{rylvanie>s'il nevou- 
loit les combattre. Cet avis fut approu- 
vé des Cofaques > fie de tout le CJonfeil 
de guerre. Mais RagotzJcy ne fuivitque 
fon caprice; fie s'en alla à Cracovie, od 
félon le traitté qu'il avoit fait avec le 
Roy de Suéde > il mit une garaifon de 
deux mille chevaux que Wurts receut avec 
. . :Ia fienne. Auffi-toft Wurts qui y fucaf- 

i^j7? ficgé par les Impériaux > fit « fur eux 
une furieufe fortie ,* fie comme il tomba 
.dans une embufcade^ilferetiraavecquel- 
que perte. Ragot2Jcy pouâe aufli , quel* 
que temps après > par les Impériaux vou- 
lut gagner Sandomirz pour ypafifer la Vif- 
tule ; fie ayant trouvé divers obflades qui 
. l'arreftercfi t ^ il manqua de vivres > fie per- 
dit 
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dit cinq mîLe hommes , vingt pièces de 
Cftnon 9 Achuî: mille chevaux en un corn* 
bai , où le défirent m le^ Impcriaux. De lor- ^ u ^ 
te que pour laïuver la vie 9 il fut réduit à \^^ 
h craicter avec eux à ces condition^:» n! 
Qu'il eovoyeroit des Ambafladeurs aux d*Aoufl 
Roys de Polc^e & de Hongrie pour '"^^^^ 
leur demander pardon : Qu'il renonce- 
ceroic à l'alliance de la Suéde j & enibraf^ 
jëroit celle de Pologne: Qiril rendroic cou* 
lea Villes qu'il cenoit4ans ce Royaume: 



OcTUpayeroit quatre cens mille thalers à 
CaSmir^ fie cent cinquante mille au Kam 
des Tartares: Qu'il reilituëroit tnx E^cle- 
fi&ftiques deTranilylvanie ^ le.s biens qu'il 
kur avoit oftex : Qu'il envoycroit une 
armée au fecours de la Pologne , toutes 
les fois qu'il en fcroit requis : Qu'il retire- 
roitla^nifon qu'il avoit dans Cracovie; 
Âc qu'il donneroit des hoftagcS) pouraf- 
feurance de l'exécution de les promelTes. 
Enfuite il fe retira y & fut efcortc feure* 
ment julques dans la TranHylvanie. 

Wurts fe voyant ainG feui> ficfansef- 
perance de fecours > jugea bien que Craco • 
vie ne pourroit pas long- temps relifter , fie 
que quand il entreprend! oit de Ja garder 
jufqu'à l'extrémité, il demeureroit enfin, 
avec deux mille Suédois à la mi(èricorde 
des Impériaux ^ fie que s'il fe rendoir lors 

3u'il pouvoitlcur reilfter , il en obtien- 
roit des conditions plus avantageufes. 
C*eft pourquoy il envoya Bcnoift Wurts 
fon frère leur demander à traitter avec 
eux > jcomme plus fiddies à garder 

leur 
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leur parole ; & félon la capitulation qui 
^ ^0, fut promprement a arreftée , il fortit avec 
4'ApQft armes & bagage, tambour battante enfei- 
«W» çnes déployées, baie en bouche , &c.fi^ 
rat feurement efcorté en Pomeranie,oi> 
il fut Gouverneur de Stetin. Sur ces 
entrefaites le Roy de Dannemark après 
avoir déclaré la guerre aux Suédois^ en« 
voya des troupes dans THolfacefic def-' 
cendit en Allemagne i & prit Bremerfur* 
de fur TArchevêché de Bremen. Auffi- 
toft que Charles en eut receu la nouvelles 
il fortit de Pologne : traverfa la Pomc* 
ranie & le Duché de Mekelbourg: fe ni» 
d*A^ ft ^^^^^^^^ ^ durant quelques jours fur le 
îi^/7 •" territoire de Hambourg : entra dans THol- 
face 3 que les Danois ravageoient avec une 
extrême -cruauté: mit en pièces les Au- 
teurs de ces defordres; & pouffa jufqu'à 
Itzehea ceux qui s'y fauverent. 11 mit en 
délibération , s'il devoit pafler outre > 
ou s'arrefter devant cette place. Mai$ 
le Confeil de guerre fut d'avis de ne point 
attaquer une place de cette importance > 
dont le fi^e confommeroit beaucoup de 
temps , & dont le fuccés pourroit eftre 

Ïlus mal- heureux que favorable. Lt 
Loy plus animé que perfuadé de ces 
raifons , dit que puiç que la Ville en 
Valoit la peine il vouloit effayer de s'en 
faifir : & la fît fommer de luy ouvrir les 
portes. Le Gouverneur luy ayant répon- 
du, qu'il avoit ordre de la garder, & non 
pas de la rendre, Charles fît fes approches: 
avança fes travaux: mit fon canon en 

batte- 
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batterie i & rjûir-:.! zzT':^jt.*r: -z 
les murailles ces iiîtrï^ : s: i. i -.-/: 

faite il y fie donner . i ?. : l.t- ^ . . 

emportèrent tf la Vi^e, ic . • i.— --.-.-^ - 
|pe la reduiiirenc ts .en-irtrs LtJ— .t .t'* . 
Roy pourfaivi: les D«::c- a-*:-: i. '-l î^ 
Icrie ^ & les cfaiiiâ dt -•: .- .^ L* - -ic ic . -*i- 
wick& delaj-i.clinic,— 1-:'. i:.-^ 

i)artdes Villes ,& zr^zr-L-v:' ^ «-- - - 
uy payer cocrrib'.non C::t' .li -v- 
Sel que le Rcy aT-..: *:- \ -, :..- r r' 
ans TArcheveiié i: 3 tr.'i. r- -:.s--\ 
les ennemii, ce-: :. i-€: :•, " 
en prit ailcmcn: le: - jire: *r:.'. . : . : j. 
fiirde , ou lî ii-£î jz 'L'.r. t i •- 
berg pour liilieyer. A:-. . ..^ - 
eût donné c-e.c.e reri . * --.. .". . : ; , - 
fit un voyage à Gcr*:'- y, ^ \ ^' .î 
Duc de Holftem ic n i^ts.-; r- î . . . . . - v 
ceut magnifiqjesier:: , dt -- : ". :'..•- -t 
s'accommoder. Lt ?.'.;■ '.n , 5/... •. . - 
y eftoit cSySt. ^^ cay.':- i v.' - - 
tir , pourvcu c -t :c- -c t-. ::»-.• 1 - .*'-./ 
de Danctc:«:k cr r.ï.:r li ;v.' . ... *. c* -.: 
deux jojrs un cei*..*'.-:". .: c^.. *--.',^tî 
du traicré. ^!£l* . .r : -. :T. . ^ i : . • -. .•> 
te de rien ccnc-r* tr. .;*.-:.-'.::; 
& ia nou • e.le fe - '- r. -^'r.: *-. *. .•: 
la flone Hol.inc-.fî i.- et >, ^ .' - i 

eftoic en r-.er : rt'. :.' r. -• -: . -. - 

duDiiC, &c '-b .ç*:i C:.i" ':: ' î. • . ' ..- 
marpoury vo.: :cr. irrr.;€l'-i.i..î;C'.:.t 
il envoya une; s.'::*:- cm. i Li.on.e^:' -r 
y feco'j::r les '6^tix^.: I. -c -:.&-•:* i^fe^- 
ictc des Villci cr^';:j:.tî : n: for:L^cr 
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Scaden & le« autres places fcituées fur 
le bord de TEibe : pafla cette Riviè- 
re à la veuë de l'ennemy; & ferea« 
dit fans reGftance maître de tout le pays. 
Quel ]ue temps après r£leâeur & TE- 
leârice de Brandebourg fe rendirent i 
Brumbergdans la Prufle \ & delà ils alle- 
' rent viQter Cafimir à Koningsberg , où ce 
Roy s'eftoit rendu à fon retour de Craco* 
vie Ily fut receu favorablement par l'en- 
tremife de Hasfeld ^& ayant conféré fit 
'étxf. jours avec Cafimir > ils traitferent a en- 
d'oaa- femble à ces conditions : fiue FEUâieuf 
^* renoncer oit à P alliance de Suéde : ^luilem» 
trajferoit celle de Pologne : §tfil entretien* 
droit upe armée de Jtx mille hommes jufqu* à 
la fin de la guerre : ^iu^en cette confidera^ 
tion Elbing ^ quelques autres places luy fe- 
r oient livrées » rachettables de deux cens 
tniUe écus. Auffi-toft il envoya des Ambaf- 
fadeurs à Charles qui eftoit à Wifmar > 
pour l'avertir de fon accommodement 
avec la Pologne j & luy offrir fa média- 
tion pour faire la paix. Mais Charles 
ne voulut point leur donner audience , 
& receut deux lettres de leur maître» 
qu'ils luy firent tenir. Il les luy renvoya 
toutes cachetées ^ & par une des ûennes» il 
luy reprocha fon inconftance, & luy té- 
moigna qu'il s'alTeuroit au moins y qu'il 
n'auroit rien fait à fon préjudice. Pen- 
dant ce temps Wrangel couroit la Jud- 
lande ^& portoit répouvante de tous cof- 
tez. Le Roy de DannemarkfortitdcCop- 
penhagen^avec une armée de douze m iii^ 

Jhom- 
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hommes > renforcé de trois mille païfans; 
& s'avança jufqu'à Fredericks-odde^for- 
tereflb importante du pays, pour enchaf« 
fer les Suédois > ou pour les combattre. 
Mais loin d'exécuter ce deflein ^ il padà 
auffi-toft dans l'Iile de Funen \ & laiflala 
Judiande à la merçy des Çuedois» qui en- 
couragez de fa retraitte continuèrent leurs 
ravages jufqu'à Fredericks-odde. D'un au- 
tre côté Charles qui eftoit à Wifmaravec 
la Reyne fa femme^paflaâ Stralfund)fur 
une ûmple Galliotte fans craindre le péril 
vi(ibie où il s'expofoit , & y ayant trou- 
vé huit mille hommes 9 il les diftribua dans 
la Pomeranie > & dans le Dannemark. 
Ëftant monté fur (à Flotte il allaà Wol- 
gaft 9 & ayant aflèmblé un Corps de Ca- 
valerie & d'Infimterie > il en donna le 
commandement au Prince Palatin de 
Sultzbach>avec ordre de tenir la campagne 
dans la Pomeranie , & de fecourir les 
.Villes qui pourroient y eftre attaquées. 
Pour retourner à Wrangel>il battit les Da- 
nois en plu&eurs rencontres 9 & les refler- 
ra dans Fredericks-odde. Il fe faifit des pla- 
ces fcituées fur les^Rivieres des environs: 
fie de celles d'où l'on pouvoit paffer delà 
Judiande en Tlûe de Funen , & blocqua 
fi eftroitement Fredericks-odde , qu'en 
peu de temps il la reduiât à une extrême 
Beceflité de vivres. 

Ayant fait encore effort pour fermer 
le port par où les barques portoient des 
rafraichiiTemens de temps en temps 
dans la Ville > il eut du defa vantage ^ & à 

M fon 
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{on cour » il défit Ôc repoufla lesaffiegeZ) 
qui firent fur lui une furieufe fortie. Il fit 
baftir deux Forts fur le bord delà mer, où 
il mit de l'artillerie ; par ce moyen il em- 
pêcha que rien ne pût entrer dans le port 
que pendant la nuit avec beaucoup de pé- 
ril & dedépenfe. Mais comme Thyver 
s^avançoit > il appréhenda d'eftre contraint 
de lever le fiege > & fe refolut à forcer la 
place. Pour cet effet il divifk ies trou- 
pes en quatre corps j & pendant la nuit 
il les fit donner à la fois. Avec le pre- 
mier qu'il commandoit luy même, il at- 
taqua du côté de la mer qui regarde Mid- 
delfart : Fabian Berens s'avança pour fe 
faifir du fofle du côté de la terre :1e Prin- 
ce d'Anhalt à la teftede la Cavalerie qui 
«voit mis pied à terre , emporta une pal- 
li(Iàde avancée , fi: perça jufqu'aux fof • 
fez où la mer eftant trop haute , il fit un 
quart de converfion , pour fe rendre maî- 
tre d'une féconde palliflàde , malgré la 
Cavalerie Danoifej qu'il mit en fuite: les 
Comtes Nicolas Brahé & Sparr qui le 
foûtenoient montèrent les premiers fur la 
fraife delà première palliflàde; ôcchafie- 
rent l'ennemy de deux Forts qui eftolent 
au de-là ; le Comte Jacob de la Gardie 
délogea [les Danois de leurs Corps de 
Garde avancez ; & les poufla fi verte- 
ment vers la porte de la Ville , qu'il s'en 
empara. André Bille grand Maréchal de 
Dannemark s'y prefenta pour arrcftcrlcs 
Suédois , & leur fie une vigourcufe refif- 
tance. Mais ayant efté dangercufement 

bleûé 
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bleflé y les foldats prirent l'épouvante y & 
ne fongerent plus qu*à fè lauver. Ainfi 
Wrangel entra a viâorieuz dans la pla- ^^ t^^ ^ 
ce : & pour fe Tafleurer il mit garde par br?^^ 
tout. U y trouva cinquante pièces de 
canon ^ 6c fit trois mille prifonniers de 
guerre , outre Hok Sénateur Danois & 
le Maréchal Bille qui mourut quelques 
jours après Paul Tlfleben , Tun des Gen- 
tils hommes du Maréchal en charma 
l'équipage > la femme j & & la famille 
fur une barque y Se malgré les viâorieuX9 
le vent & la mer irritez > il les tranfpor- 
ta dans llfle de Funen. Cinq cens Sué- 
dois y furent tuez : & des Danois il y 
en eue deux mille. Lors que Charles re* 
ceut la nouvelle de laprife de cette place^ 
il en témoigna publiquement fa joye > & 
.fit des diilributions d'argent à les fol- 
dats , & des feftins à fes Capitaines. Le 
.Roy de Dannetnark> & fes alliez au con- 
traire en furent concernez : & Jugèrent 
bien que ce grand fuccés auroit encore 
desfuitet plus £kheufes. £n effet les 
Suédois furprirent plufieurs places dans U 
Judlande^ dans Tlfle de Funen » fur les 
Coftes de la Norwege > & dans le Hal- 
knd : Ils contraignirent Gonziesky qui 
tffiegoit Riga dans la Livonie à fe re- 
: tirer: Ils cbaiTerent Czarnesky delaPo- 
•meranie ; & montant fur leur Flotte 
ils paflêrent dans le Hoiftein , pour y 
prendre Toccafion de faire de nouveaux 
progrés. Ce Torrent de la bonne tbrtu- 
. ne porta pluftoft TLleûeur de Brande- 

M z bvivxç^ 
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bourg à vouloir moyenner la paix duSep-' 
jii. de tencrion. Il écrivit a trois lettres au Roy 
%at^^ Charles pour répondre à celle qu'il en 
, , . * avoit receuë ; & linr manda tout ce qui 

Îiouvoir modérer (on relTentimenc. H 
uy expofoit tous les bons offices qu'il 
luy avoit rendus} & leprioit de s'eniou- 
venir. Il luy reprefenta qu'il Tavoit tou- 
jours exhorté à traitter avec la Pologne, 
Que Charles avoit quitté laPruflè > fans 
aucune apparence qu'il y deuft retourner: 

• Qu'il luy avoit laiile tout le fardeau de 
la guerre fur les bras j & au'eftant en 
danger d'en eftre accablé , il n'avoit pà 
pourvoir autrement à fa feureté que par 
un accommodement avec la Pologne : 

• Qu'il devoit faire la mêrne chôfè pour le 
repos de fes Eilats; & qu'afin qu'il y pût 
penfêr , il luyfaifpit tenir les conditions 
de la paix^qu'il pouvoit faire avec Cafimir. 
Charles y fit une longue réponfe } & il 
y réfuta toutes les raifons «^'il avoit aile* 
guées. 

Il n'en pourfuivit pas la guerre avec 
moins d'ardeur. Selon fes ordres > Frédé- 
ric Marquis de Bade-Dootlac & Wran- 
gel defcendirenc dans l'Iûe d'Alfen avec 
' une armée navalle de vingt vaiflèau ty 2c fe 
rendirent maîtres de Sunderbourg fur le 
deftroic de Sund > & enfuite de toute 
rifle. Quoy que l'hyver fuft alors tres- 
rude » le feu de la guerre n'en eftoit pas 
moins ardent. Les Impériaux & lesPo- 
loQois fe joignirent enlemble j & ffffiege- 
rcntTborn. Us fe iàiûreat dç r£glife de 
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I. George :> qui eft hors de la porte de 
Çulme. Mais les Suédois la reprirent auffî-^ 
pu ^ & d'ailleurs comme Us n'eftoient 
>as entièrement enfermez» il leur fut aifé 
le faire entrer dans la Villedes munitions 
le guerre & de bouche : ce qui &c tirer le 
iege en longueur. Les Ducs de Brunf- 
ivick) de Lunebourg, de Mckelbourg > 
ie Slefwick > & les autres Princes du Cer- 
::le de la BafTe-Saxe^ excitez par le Roy 
Charles > écrivirent auffi au Roy de Dan- 
nemark» de retirer la garnifon qu'il avoic 
dans Bremerfurde > de peur que leurs 
Eftats n'en fuûènt incommodez^ où d'en* 
voyer des Ambadadeurs à Hambourg; 
afin que les leurs £c ceux de Suéde ^ s'y 
trouvant avec plein pouvoir > Qn convint 
des moyens d'éloigner de leur Cercle bt 
guerre au Septentrion. Le Roy de Dao* 
nemark, parla réponiè qu'il leur ^ fit > s'ex- <r29rdr^ 
cufii d'envoyer des AmbaQàdeurs» ^"^^^brciiôm 

au'il n'eftoïc pas aiTeuré de l'intention 
û Roy de Suéde > outre que la France^ 
r Angleterre, & les Eftats des Provinces* 
Unies » eftoient d'accord que la Paix ge* 
sierale & traitteroità Lubgeck; Scies pria 
de détourner les Suédois des prières qu'ils 
£ûfoient à contretemps. 

Quelques temps après Charles k ren- 
dit dans le Duché de Holftein fiir laA fioi^jan^e» 
de Janvier ^ & ayant à Gottorp donné.>6^8* 
ordre à tout > il s'avança£avecfestroiq)es (3. d« 
jufqu'à un bourg fcitué entre Haderfcil- ^^f'g"** 
ben & Coldinh> à deflTein de reconnoif*' ^ ^ 
trc TËac des lieux qu'il vouloir attaquer. 

M ^ Mai» 



1 ^6 La Vie de Charles Guftave > 

Mais la nuit fuivante il fit un froid ex- 
traordinaire ^ &4a mer Te glaça entière- 
ment. Le Roy la fit fonder en divers en- 
droits j & jugea à l'épaifTeur&àladureté 
des glaces qu'elle pourroit même (bute- 
nir fon artillerie. Ainfi il refolut depaf- 
fer à pied & à cheval dans les Ifles de 
Dannemark; ficquoy que la propoûtion 
qu'il en fi t euft tranfi de frayeur & d'efton- 
nement tous les fiens > il les échauffa fi 
fort par fon courage^ qu^ils fe difpofêrent 
à le luivre , fans crainte d'être engloutis 
dans la mer , (i le froid venoit à fe relâ« 
cher : Car il n'y a point défi lâche fol* 
dat , qui ne meprife le péril > où fon 
. Roy s'expofe. Il rangea aonc fon sutnée 
en bataille : donna Commandement de 
TAile droite au Marquis de Bade 9 6c à 
Wrangel : celuy de la gauche à Tott : 
Celuy de la Cavalerie à Fabian Berens; 
& fe mit au Corps de Bataille avec lé Com- 
te Jacob de la Gardie , Scies Regripeni 
de ks Gardes. Il partit en cet ordre," & 
marcha vers Tlflc de Funen , le rendez- 
#9. de vous gênerai. Wrangel y arriva Atepre- 
Fevrier mier : & défit un gros des ennemis, qui 
16/8. voulut l'empefcher de prendre terre foua 
la conduite du Capitaine Sceflhed ^ & 
en envoya les drappeaux au Roy. Char*» 
les s'eftànt avancé quelque temps après 
commanda à Wrangel de s'étendre à droi- 
te le long du rivage ; & prit fur la gau- 
che pour entrer dans l'Ifle : ce quicftoit 
difficile & très dangereux. Car le bord 
eftoic fort hauc; outre qu'il eftoit comme 



de Bavière. i^j 

revêtu d'un buiflbiréptiS) dechefnes vert^ 
&: défendu par JouflT» Lieucenaoc de Chri& 
dan de Gildenleu General dea Danois > 
avec vingt efcadrons , quarante Cornet- 
tes de chevaux légers & quatre pièces de 
campagne, qui tiroient continuellement 
pour occuper Tennemv à fe défendre. 
Wrangel avec la Cavalerie > & le Mar- 
quis de Bade avec Tlnfanterie, le char- 
gèrent en flanc d'un côté : le Comte 
Tott l'attaqua de l'autre i& le Roy cepen- 
dant ayant mis pied à tehre , donna H vi- 
goureufement fur les Danois > que JouiTfut 
abandonné des fienss&fe rendit à Wran- 
gel. Libeker qui commandoit les gardes 
de la Reyne, donna la chafle à ceux qui 
Soient encore dans le bois y & deux 
Compagnies des Regimens des Comtes 
de Waldeck & deKoningfmarck^quiac- 
couroient pour avoir part au combat, en- 
foncèrent dans la mer par la rupture des 
glaces , qui s'ouvrirent tout-à-coup fouf 
leurs pas. 

Enl'uite Fabian Berens fe faîfit de 
Schwinberg : AfchembergdeMildelfurd: 
Wrangel deplufieurs Vailleauxde guerre 

aue la glace avoit retenus en divers end- 
roits: le Comte Tott défit quinze cens 
des habitans de rifle qui s'eftoientmisea 
campagne : & le Roy entra dans Odenfée 
la Ville capitale, qui ItiV ouvrit les portes 
tufli-toft qu'elle eut efté fommée de fe 
rendre , par un Capitaine de fes gardes. 
Ce Prince en même temps chargea , & 
fit prifonnier Stenon Bille Officier de 
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Cavalerie > qui eut la témérité de luy dif* 
puter la grande place avec un Efcadron de 
Cavalerie qu'il y avoir formé* Uy arreila 
encore Ulric Gildenleu gênerai des Da- 
nois quieftoic maIade,GundoRo{ënkran5> 
pchon Crage^ George BrahéjJuarWind. 
Sénateurs de Dannemark ; & un grand 
nombre de perfoanes de qualité qui s'y 
eftoient retirez. Wrangel avec une pa- 
reille facilité prit Ybourg j & fe fût 
rendu maître de quatre grands Vaif- 
feaux de guerre» > qui eftoient dans le 
port 9 fi ceux qui eftoient deflus n'eut 
iènt promptement cafTé la glace & ga- 
gné j la mer. De cette force le Roy fiiC; 
maître abfolu de toute l'Ide y & pour fe. 
delafler de tant dp fatigues , il coucha 
à Odenfée. Il accorda aux Sénateurs pri-> 
fbnniers l'honneur delefaluer^ & après 
avoir receu leurs complimens > il leur, 
^rcque^e Cid luy abandonnoit la Cou*; 
fonne de Dannemarck , pourlerecom* 

S en fer de celle de Pologne , que leur 
Loy luy avoir fait perdre: Que toutefois 
il n'eftoit point ébloiiy de fabonne for- 
tune ^ & que (i leur maître dcfiroit faire 
une paix prompte & fincere, il en écou- 
teront favorablement les proportions. Ils 
fe chargèrent de le faire fçavoir à leur 
Roy. Mais le lendemain le Milord 
Medow, envoyé de Cromv^el Protec- 
teur d'Angleterre à Coppenhagen & ua 
Trompette du' Roy de Dannemark > 
vinrent aûeurer Charles que Frédéric 
fouhaittoic la paix avec paffion } & qu'il 

^avQ- 
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envoyeroit les Sénateurs Gerfdorf & Skeel 
tu lieu & à l'heure qu'il luy plairoitpour 
la conclure promtement. Le Roy apprit 
cetce nouvelle avec joye : Nomma UU 
feld 9 & Scenon BieUce pour Plenipoten^ 
tiaires avec plein pouvoir limité à huit 
jours : \ut% lues de Spro ou de Langea 
iand pour le lieu d'allembiée : fit déli- 
vrer tous les pafTcports ncceflaires ,* & 
renvoya le Milord perluadé de i^ bon« 
nés intentions. 

Ne voulant pas cependant interrompre 
le cours de Tes viâoires , & perdre la fai^ 
Çoïk qui luy eftoic f'ovorable 9 il fit « paf* ^ '4* '• 
fer fur la glace le Marquis de Bade dani \^'^^ 
FIfle de Langeland ^ & le fuivit avec le 
refte de fes troupes que Wrangel avoit 
aflemblées. AyazK fournis cette lilefans 
lefiftance » il alla en celle de h Laland >^'^r ^^ 
qui fe rendit à fon arrivée ^ & trairta fljalî*^ 
humainement les gens de guerre 9 les Bour- 
geois & les païfans. La célèbre Forte- , 
rcfle de Nakou , où il y avoit quinze cens 
hommes en garnifon > renvoya avecmé*^ 
pris le Trompette qui* la fomma d'obeïr 
au vainqueur ^ fie répondit qu'elle (e 
vouloit oéfendre jufqu'à la dernière ex- 
trémité. Mais le Roy ayant défait devant 
k place deux cens Fantaffins quis'y vou- 
loientjetter, ficpris leur bagage fie qua- 
tre pièces de campagne » elle fuivit le 
Conieil d'Ulfeld, 6c fe^ rendit par corn- pévrier 
pofition. Le Roy qui y trouva dix huit ^^y^- 
canons» y mit une force garnifon,- ^cn 
donna le Gouvernement à Suantoa 

M S Bw- 
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Badnier. Le foir Charles coucha à Sako* 
ping 9 & le lendemain il pafla dans Tlfle 
de Faftel) qu'il rangea fous fon obeïilkn*' 
Ge> comme les deux autres qui n'en font 
pas fort éloignées. Ënfuite il htpaflèrdans 
It Selande le Régiment de Smaland avec 

3uelques Pionniers, qui abordèrent prés 
^ Warembourgj & les a fuivitendi- 
ïevrier llgencc aTcc fon année » comme afTeuré 
^^* 4eft mettreen pofTeiHon du Dannemark) 
dont le Roy eut deffein do s'embarquer 
pourfe refujgier dans la Norwege. Otar- 
ies à fon arrivée dans la Selande ■> re- 
ceut Géftorp grand Maître de la Maifoo 
4e Dannemarck > & Chriftien Sched 
Plénipotentiaires du Roy Frédéric , que 
}uy prefenta le Milord Niedow ^ & ayant 
fait examiner leur pouvoir par fes Offi- 
ciers ) il leur dit de fe rendre à Wariem- 
bourg , où en même temps il envoya fes 
Plénipotentiaires. Il ne laifTa pas de 
•'avancer jufqu'à deux lieues de Coppen- 
hagen pour le reconnoitre : & témoi-^ 
gna que l'efpoir de la paix ne dévoie 
pas l'empefcher de faire la guerre 9 ny 
que le fuccésde la guerre ne l'empefche- 
roit pas de faire la paix. Mais avant qu'il 
pût rien entreprendre , le traitté en fut 
Tcvrier ^^o^clu * en fix jours à Tortrop par les 
i€ij8. députez qui ^^ eftoient tranfportez de 
Wariembourg ,• & enfuite ratifié & pu- 
blié à Roskild. Les principaux Articles 
portoient ^^^'tl y aurait amitié perfetueB^ 
entre les deux Rojfs : §lu*ib ne fottrroienà 
êêvtraSer aucune ulliame PunfamFémtre : 
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^ils rengnceroient à celles qu^ib avaient 
faites au préjudice de F un des deux : ^t^ils. 
ne permet frètent à aucuns Vaijfeaun ennemis 
d'entrer dans la mer de Dannemari ^ ny 
dans la mer Baltique: §iue la paix de l6^ 
demeurerait en fa ferceo* viiueur y exceptt 
Ujtxiéme Article : §lue ceux qui voudraient 
eftre compris dans cedernier trattté ^ /#« 
raient obligez de demander le caufentement 
d^s deux Rajfs : §lup les Vaijfeaux Sue* 
dois feraient exempts de TVihut dans lespertt 
deDannemark : §lue k Roy de Suéde pour 
s*indemnifer des frais de la guerre aurait en 
propriété la Hallande y Blekinge , Vlfle df 
Barnholme^ ^ une partie de la Scanie ; ^ 
de la Norwege y e^ que les places occupéea 
fur le Duc de Holfiein luy feraient rendues p. 
Quelques-uns blâmèrent le Roy Charles 
de trop de facilité , d'avoir ainii renoncé au 
fruit de tant de peines & de viâoires; fie 
d'autres ioiierent fa modération} de fe con* 
tenter d'avoir vaincu fon eonemy^fic dé 
s'eftre vaincu lu^même. 

Uneentreveué des deux Roys avant été 
rcfoluë pour a£Eèrmir cette paix, Frédéric 
envoya àRoskild fon Carofle à Charles > 
par l'Amiral Biike> &aila a unelieuë M^ij^ ^ 
devant de luy pour le recevoir à Fredcricib- Mars 
bourg, matlon de plaifance dans la Sca-^^i^- 
nie. Ils y entrèrent au bruit du canon > £t 
roupcrentcnfembleà une même table ,oil 
le Roy de Suéde fut placé entre le Roy & 1» 
Rey ne de Dannemark. Ils conférèrent fou» 
vent en fecret ^ & fe feparerent le troifiéme 
joi '" ^'^ de témoignages d'une 

parfaite 
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pârfidteamitié. Frédéric fit prefenc à Char- 
les de quatre chevaux de main d'un tres- 
grahd prix , avec un Carofle magnifique at- 
telle dé fix chevaux, & raccompagna juf* 
qu'à ûay-chemin d'Ëlfenor > où il alla cou- 
cher. De-là il pa(Ià par la Province de Scho- 
nen, puis parle Sund:prit pofleilion d'HeU 
fimbourg en exécution du traitré de paix; 
& iê rendit à Gottembourg où la Reyoe 
fa femme Tattendoit» Cependant le Com- 
te Todt s'afleura d'une partie de ce qui 
tvoit efté cédé à la Suéde parle traittéde 
Rosjcild ; & particulièrement de Lands- 
ko w & de MaLmuyer , places importantes. 
#^.. de Quelque temps après les deux Rois ^r con- 
^ vinrent par un nouvel accord) que l'Ide 
^^ de Voën appartiendroit à la Suéde , com- 
me une des dépendances de la Scanie , 
&que la Reine deDannemark en auroic 
l'ufufruit fa vie durant. Les Suédois forti- 
fièrent cette lût > & celles qui leur apparte- 
fioieiK par la paix^ & firent élever deux 

Sands Forts à Helfimbourg pourdéfen* 
e teMer de Dannemarkfic empêcher la 
iT«.de navigation de Dantxic. Ils entrèrent ^auf^ 
jAimct gvjahs Bcemerfurde qui leur devoit efl-re 
•, ^ reftituée, & en firent fortir le Gouverneuc 
Danois ôc fa garniien. 

Le Roy de Dannemark n'efloic pas 
Éttisfait de la paix de Roskild , qui dii- 
minuoit fesEftats;. ScTobligeoit à fouf* 
frir les Suédois en garnifon dansl'Iile de 
Funen» dans la Hallande> & dans la Se- 
lande, dont il n'eiloit paspeuincommo- 
de. Pqu« cacher fon mécontentement^ 

U 
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fl fie éclater fon eftime pour le Roy de 
Suéde : il témoigna avoir en iuy beau- 
coup de confiance^ & Iuy manda même 
qu'il fe vouloic trouver avec tGuce fa fa- 
mille aux Nopces de fa fœurEleonor- Ca- 
therine Comteflè Palatine > veuve de Fré- 
déric Landgrave de HefTe tué en Polo* 
gne) qui fe dévoient célébrer à Gottorp 
avec Chriftian Augufte Comte Palatin à 
Sultxbach. Il n'ofoit feul attaquer un iire« 
doutable ennemy , qui agifîant avec fran« 
chife ) Iuy avoit rendu Fredericks-odde ; 
& ne pouvoir fe promettre aucun fecours» 
nv de l'Allemagne occupée à l'Ëleâlon 
d un nouvel Empereur en la place de Fer- 
dinand IIL mort dés le 2. d'Avril 1^57. ny 
de la Pologne qui fe remettoit à peine 
du defordre où elle avoit eflé. Dans cet- 
te conjonâure les Hollandois» qui vou- 
loient s'attirer le commerce de la mer Bal- 
tique avec fon amitié s'unirent avec luy^ 
& Iuy promirent d'équipper une gran-* 
de flotte en fa feveur. Alors il défen- 
dit aux Gouverneurs des places qu'il de- 
voit encore livrer aux Suédois de les ren- 
dre > quelques ordres qu'ils pûffent re- 
cevoir: il diftribuadesCommiffions ïks 
Officiers pour lever des gens déferre: 
Il fit arrêter par fes Sujets dans h Guy- 
née un vaiflèau fiir les Suédois > qui le 
réclamèrent en vain 9 aufli-toft qu'il 
fuft arrivé à Gluftad y Se fe mit en eftac 
de fe défendre s'il en eftoit befoim 
Le Roy Charles qui en fut avcrty , ju- 
gea bien que Frédéric avoit deflcin de le 

redui- 
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réduire àfe rendre ragreOeur^ & fe con- 
tenta de le fotnmer de fermer le Décroit de 
Sund à tous les VaifTeaux de guerre quife 
prefenteroient pour paiOfer; & de faire li- 
gue oflFcnfive& défenfiveavec lui. Sur le 
refus du Danois de fatisfaire à ces condi- 
tions du traitté de paix» après avoir fait 
fbrtir avec adrefle ceux de tes Sujets 9 qui 
y eftoient, il s'embarqua à Kiei fuivi de 
dix mille hommes^ & alla defceiidre dans 
la Selande, & la remplit de frayeur & d'é- 
tbnnement. Il envoya Wrangel avec la 
moitié de fes troupes aflicger Kroncm- 
bourg ^ & s'écant prefenté avecl'autre de- 
vant Coppenhagen 3 il y donna trois af- 
faucs , & fut toujours repoufié. Quel- 
ques-uns difenc qu'il fit ui^ faute de divifer 
ies forces 3 & que fî d'abord il eût attaqué 
là Capitale de Dannemark avec fon 
^mée entière) il Teuft aifement empor- 
tée , & fe fut rendu maître de tout le 
Royaumie. 
En effet Coppenhagen eftoit de grande 

grdei ôcn'avoit qu'une petite garnifon. 
e dix huit de fes baftions y il n'y en avoit 
aucun achevé: elle eftoit mal pourvue de 
vivres. Ses avenues eftoient fermées par 
l^armée Navalle des Suédois j & l'épou- 
vante y eftoit û grande 3 que les plus aflèu- 
i:ez confeitlerenc plus d'une fois à Frédéric 
de s'embarquer avec la Reine fa femme 6c 
fes enfanS) & defe retirer dans laNorwé- 

^ ■s 

ce. Mais ce Roy ayant dit qu'il aimoir 
mieux s'enterrer dans fa Ville que de la 
quitter > fit brûler les Fattxt:^urgs.>6c.une 

partie 
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partie des arbres de foo jardin qui pou* 
voient favorifer les approches de l'enno- 
mi. U fit fortifier à la hafte les endroits 
les plus foibles,* & drefier fa tente fur 
les remparts prés des plus grandes brèches 
pour les faire reparer. Il pofta ce qu'il avoic 
de gens de guerre aux lieux où le danger 
eftoitlepluspreilànt, fous la conduite des 
Princes Chriftierne&Georfçe fês enfani^ 
& jour & nuit vifita les quartiers ^ pour 
s'arrêter où il fêroit plus neceflaire. Ses 
Sujets le voyant ûrefolu, cédèrent de 
craindre,' &le fécondèrent avec une ar- 
deur incroyable. Les femmes de qualité 
lui portèrent ce qu'elles avoient d'or, & 
d'argent & de pierreries pour eftre vendu 
& payer les foldats: Celles du vulgaire» 
s'employerentiremuer & àporter la terre: 
cinq milledes habicans prirent les armes; 
& la NobleOe Danoife 9 avec tout ce qu'U 
y avoit de jeunefle dans le plat-pays fe jeat 
dans la Ville. De forte qu'en peu de temps> 
Frédéric eût un Corpsde dix mille hom- 
mes, compofé de Gentils-hommes, de 
Bourgeoisie de (bldats. Mais non con- 
tent de fe défendre , il attaqua les Sué- 
dois. U fit de continuelles fortiesi &une 
entr'autres fi vigourcufe , qu'il gagna ^h* 
leurs tranchées , & mina leurs travaux. ^^^^ 
S'eftant dérobé de la Reine, il v combat- 
tit en perfonne à la tefte de deux efca- 
drons^ & fut fuivi de cette Princeflè, qui 
par fa prefence infpira aux plus timides le 
courage, dont elle eftoit animée. U ne 
fie pas moins fur la n\sr> ilbrulajdenoiH 
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U) ou efcarta pluGéurs Vaifleaux Sué- 
dois avec une. machine nommée l^ram 
xompofée d'une grande barque remplie 
d'artifices à feu ) garnie de moulquetaires 
: & de canons 9 & conduite à la rame par des 
iMatelots. 

D'un autre côté Wrangel ayant in- 
veiliKronembourg» qui paflbit pour im- 
prenable, tant à cauiedefarcituationâc 
defes fortifications» quedefanombreu- 
fegarnifon, n'oublia rien 9 pour venir à 
iK>utdelagranderefiftancequ'ily trouva, 
& pour réduire promptement la place 
ibusTobeiflancedefon Prince. Mais fes 
cfibrtseftant inutiles, il eut recours àl'ar- 
tifice. Il publia la prife de Coppenhagen, 
& la fuite du Roy Frédéric j .& la nuit 
il fit faire des feux de joye, tirer le ca.- 
non , & diftribuer du vin âc de l'eau de 
vie aux foidats. Auffi-toil les affiegez ap^ 
prirent cette nouvelle qu'ils creuren t eftre 
véritable; & n'cfperant plus de fecours> 
4n6, et ils fe rendirent, a par compoGtion. 
2*^6^ Wrangel y mitgarnifonfousle comman- 
'" ^ ' dément de Jean Hart ^ & alla joindre 
l'armée Suedoife devant Coppenbagenu 
Le Roy Frédéric cftonné delà perte de 
Si^. de cette Ville > i écrivit à TEleûeur de Braoï- 
ffcptem- debourg> qui eftoit entré dansla ligue des 
krei658. Confederex, pour le prier de fe hâter de 
le fecourir 9 & de confiderer que le péril 
eftoit fi preflant , qu'il ne permettoic 
point de di&rer.L'£leâeur en fut touché^ 
& faiiânt diligence , entra dans THc^face 
avec une gn^ç de. dimxille homme^) 

coW 
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compofée de trois mille Impériaux à che« 
val, commandez par Spore» de quatre 
mille Fancaffins auffi Impériaux fous la 
conduite du Comte deMontecuculi, & 
de trois mille chevaux Polonois, dont 
Czarnesky eftoit le General. Le Roy 
Charles lous prétexte d'aller au devant 
des Hollandois , qui efloient en mer>. 
pour fecourir les Danois > monta fur 
quelques Vaiffeaux avedWrangeU quin- 
ze cens Fantaflins» &cinq censçhevauxj^ 
& pendant ^ la nuit defcendit fans rcfiftaO'^ 1,!&^ 
ce dans Tlfle d'Amack prés de Coppen- i^^g, ' 
hagen» dont elle eft la mère nourrice. Les 
fentinelles & quelques coups de canon»' 
aygnt averti ie Roy Frédéric du péril 
où il eftoit ) il y envoya fept cens che«^ 
vaux commandez par le Colonel Aie- 
feld» & le fuivit de prés avec deux mille 
hommes d'Infanterie & de Cavalerie. A 
fon arrivée il fouftint le Colonel Aie» 
feld , que les Suédois pouiToient verte- 
ment *, £c par un Gentil- homme accompa- 
gné d'un Trompette > il invita le Roy 
Charles à décider leurs differens par un 
duel feul i feul. Mais Charles à la prière inf- 
tante de tous Jesfiens» ayant répondu que 
les Rois nefe battoient jamais qu'en bon* 
ne compagnie, on en vint aux mains; £c 
de part & d'autre chacun à l'exemple & à 
la veuë des deux Rois y donna des preu-; 
ves d'une valeur incroyable. La Viûoirc 
demeura quelque temps en balance^* 
Mais comme elle fembloit fe dedarer 
pour les Danois qui avoient l'avantage du. 

nom- 
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nombre & de la connoifTance des lieux > 
Charles fe mit fur la retraicte , & mar« 
chant le dernier repouffa fîfouvencles en- 
nemis > qu'il donna le loiûr aux Suédois 
de remonter fur fes VaifTeaux. Pour lui 
il tomba avec Wrangel dans un large fof- 
fé rempli & couvert de la mer; & en étant 
ibrti avec peine ) il s'engagea dans un ma- 
rais 9 d'où ion cheval ne le pût tirer. Il 
rejoignit les liens monté fur celui que lui 
prefenta un Cavalier qui fut tué à l'inftant; 
& depuis il enrichit & annoblit toute la 
famille de ce Suédois» dont il honora la 
mémoire de fes louanges. Il perdit quel- 
ques foldats en cette occafîon > & entre les 
i>erfonnes de marque y le Comte Jacob de 
aGardie. 

• Le Roy Charles eftoitdeceux qui feroi- 
diOTem contre les di£5culcex, au lieu d'en 
être rebutez. Qjjelques jours après , il 
m 7. àt donna a un furieux adaut à Coppen- 
Novcm- bagen ; & força prefque la Ville. Maia 
^' ^ ' les habitans firent des efforts û grands 
qu'ils lui reûfterent ; & le repouuerent 
^8. de enfin. Le lendemain h la Flotte de 
No'vem- Hollande 9 compofée de quarante Na- 
fci«i6j8. yires de guerre , de quelques brûlots, 
& de pluiieurs barques de charge > & 
commandée par Obdam , par Michel 
Ruyter, & par Ville-Weiten , le pre- 
mier Amiral & les autres Vice-Ami* 
raux des Ëftats Généraux des Provin- 
ces-Unies, parût à l'entrée du Détroit 
deSund, pour fecourir le Roy de Dan- 
nemark leur Alliée bieq qu'elle protef- 
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tic qu'die n'écoic point ennemie des 
Suédois. Mais on connut le contraire 
par des lettres interceptées écrites à Ob- 
dam. Huit jours après qu'elle fe fut 
mife à Tancre prés de Kronembourg) 
un vent fayorable s'eftant s levé fur les j» •• ^ 
fept heures da matin > elle mit la voi- ^f^i^^^ 
le au Yent ; & entra dans le détroit» 
fans être incommodée du canon de 
Kronembourg & d'Elfembourg > qui 
font fur l'un & l'autre bord du Sund. 
Ville -Weiten monté fur la Bederode» 
équippée de foizante pièces d'Artillerie 
de foare 9 commanaoit l'avanc-garde: 
Obdam fur la Concorde armée de foi- 
zinte-douze canons > le Corps de ba* 
taille; ScRayter Tarriere-garde. L'ar- 
mée Navalle de Suéde écoit diviiée ea 
quatre efquadres. Henri Girard Scielm» 
monté fur la Viâoire conduiibit la pre- 
mière: N. Wrangel, la féconde. Bielc* 
kenftiern Vice-Amiral qui moncoit le 
Dragon, la troifiéme; & Charles Guf« 
raye Wrangel , h quatrième qui étoit 

Eres de l'Ifle de Veen , dans le détroit, 
ielckelftiern accrocha h Bt*derode ,* éc 
après trois heures d'un furieux combat» 
fauta dedans ; & fi' main baflTe Gir les 
Hollandois. Ville-Wcitcn , bleflfe de 
deux moufquetades dans les reins » fe 
défendit jufqu'à l'extrémité; £e ne vou- 
lut donner qu'au Capitaine du Dragon 
répée > dont il avait fervy fes SoifveréÊiMf 
fins Je trente ans. Les Suédois r« 

rent fon corps aux Hollandois » ^ 
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échange déli^ercotpluiieurs de leurs prir 
ibnnierj^.N.Wrangel fe pouOk entre la Be- 
derode ^ & la Concorde ^ & perça cet- 
te dernière en divers endroits à coups de 
canon. Klepper Suédois Capitaine du 
Lucifer le féconda vigoureuiêment> & 
jufqu'à ce qu'il fut coulé à fond , il 
mal-traitta continuellement tantoft Ob- 
dam , & tantoft Ville- Weit en d'un orage 
de canonades. Pierre Florifon Lieute- 
nant d'Obdam fut auâi coulé à fond> 
après avoir efté tué d'une thoufqueta- 
de. Charles Guftave Wrangel Grand* 
Amiral de Suéde attaqua Obdamj& ne pût 
jamais Tadcrocher^ à caufe que le vem> 
qui luy eftoit contraire favorifoit (on en- 
nemv > & luy donnoit toute la commodi- 
té d esquiver & de ranger fes Navires» 
Mais enfin fon vaifleau eftant fort bief» 
ie de coups de canon ^ & le gouver- 
aail en eftant rompu > il fe rerira pour 
le faire radouber. Le vent s'eftant ren» 
forcé fepara le combat y & poulSt une 
partie de l'armée Suedoife à Kronem- 
bourg & l'autre dans le port de Lands- 
kron : outre que les Suédois fe perfuade* 
rentfur un faux bruit qui en courut» que 
dix Navires Danois venoient aufecours de 
la Flotte de Hollande. Mais lesHollan- 
éoïs y perdirent quinze cens hommes > 
cinq VaifTeaux ou brûlez ou coulez à fond> 
Ville- Weiten, & Florifon ,• & avoiierenc 
depuis qu'ils ne s^efioient jamais trcuvesL en- 
une occafiim plus (haude. Les Suédois. 
y perdirent deux cens fbldats & cent cin^ 

• c^jianie: 
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quaateprUbnnîers^ & trois Vtiflèaux> lo 
JLudfer, le Léopard > &lePelicftn; £ç 
curent pluûeurs de bleflëz. Obdam paf- 
fi outre fim obftade ; & alla ravitailles 
Coppeiihagen> comme c'eftoitûi princi- 
paie intention. 

Tandis Que ces chofesièpaflbient> TE* 
leâeur de Brahdebourgaccorda la neutra- 
lité au Duc de Gottorp , à cond ition qu'il 
luv mettroit entre les mains la Ville &le 
Château de la Capitale du Duché juf- 

?u'à la paix ; & qu'il feroic dcmoUr le 
brt de Supelholm. Puis il fe «t ren- a d^- 
dit maître de Tlûe d'Âlfen ; & obligea ccmbre 
les Suédois de fe renfermer dans le Châ- '^^^* 
teau de Sunderbourg. Le Comte d'Af- 
chemberg qui commandoic dans cette pla- 
ce fut ibmmé de la rendre. Mais il de- 
.manda trêve pour trente heures \ & pr<>^ 
. mit qu'il fortiroit quand elle fcroit cxj^i- 
-léef La nuit fui van te des Vailfeauxlde 
Suéde» que rennemi crût eftre HoUalw 
dois » eftant entre? dans le port 9 Âfchem- 
berg s'embarqua avec tout ce qu'il avoir 
d'hommes > d'artillerie» debagage,6cde 
munitions, & le retira. Le lendemain les 
Impériaux ayant rompu les portes , entre- 
nt t dans la Citadelle (ans rcfiitance^ & 
s'étonnèrent de la trouver abandonnée. 
L'Eleûeur b prit auffi Noderbourg^ & y d^. 
y mit garnifon. Mais Charles Comte de cembre 
Wrangel c paffa de la Selande dans riûe de ;^^^: 
Funen,'& s oppofant a%ix progrés des Con- ccmbre 
Céderez» couvrit Fredericks-oddc, qu'ils a- *6;8. 
jroicnccovied'atuquer JUsiurcntplus heu- 

ceus 
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Bt- reux dans la Pruflè > où ils prirent â 
*|^" Thorn , qu'ils affiegeoient depuis long*- 
' * temps y & i>ar la capitulation qu'ils accor- 
dèrent aux Sùedois^ilsleurpromirent que 
la^moi^noye» qurayoiteftébatnlë&raà^ 
quée àl'effigie du Roy Charlesatiroiccour^ 
au même prix que la mûanoye crdinaîue de 
la Province. 
^i. de Le premier jour i de Tannée fiiivante) 
J«ivier Cafimir & la Reine fa femme , firent 
* ^^' leur entrée à Thorn; & le lendemain il's 

^receurent le ferment de fidélité des ha- 
itans. Au mois de Septembre dé Tan- 
née précédente , les Suédois interceptè- 
rent des lettres du Duc deCurlande, qui 
jouiflbit de la neutralité entre la Suéde & 
la Pologne > & les envoyèrent à leur Roy, 
qui reconnut par leur leâure» que- ce Duc 
étoit d'intelligence avec les Mofcovites. 
-Charles d'autant plus irrité de cette per- 
fidie » qu'elle étoit contraire à fon natu- 
rel franc & généreux , envoya ordre au 
Comte de Douglas Gouverneur de la 
Livonie d'en punir le Ducj & le Com- 
' te s'étant approché fans bruit de Mitaw» 
è Janvier furprit la ^ Ville fic le Château ; fe faifit du 
i€s9* 'Duc, de fa femme & de fts enfans; & 
'tes emmena prifonniers à Riga. Les 
Sujets du Duc ayant pris les armes^ Char- 
les envoya dix- fept cens hommes au fe- 
cours de Douglas qui étoit prefié. Mais 
cela n'empêcha pas que les mutinez ne 
a'emparaffent de Sacconufe,* & ne mif- 
fent la garnifon Suedoife aufil de Tépée. 
Le$ Dimois chaflcrcnt auffi les Suédois 

de 
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deBahux&deTroadhem) Villes du Ro- 
yaume de Norwege. Paul Wuns fur ces 
entrefaites > par l'ordre du Roy Charles 
partit M de Scecin^ donc il écoit Couver* ^ ''^.^^ 
neuT; &traver(antlaPomeranieulterieu« il^^l^^ 
re» qui dépend de TEleâeur de Brande- 
bourg ^ uns demander paflàge , il entra 
dans la Prufle où Tactendoit le Prince 
Adolphe Comte Palatin 9 dont il étoit 
Lieucenant y & prie C(^nigz« prés de 
Dantxic. Charles n'écoit pas d'humeur 
à fe tenir en repos > tandis aue les autres 
b battoient. Apres avoir iurpris & bru- 
lé la machine appeilée ?ram , donc il a voit 
eilé û fouvenc incommodé , il ordonna 
aux Cens de meccre des chemifes blan- 
ches fur leurs habits > pour eue moins 
remarquables pendant la nuic fur la cerre 
qui eftoit couverce de neige > du geneft 
à leurs chapeaux pour fe reconnoiftre; 
& les envoya a à l'afTaut concre ceux de b itM 
Coppenhagen , qui les repouflcrent. Deux Février 
jours après pour recommencer, ilparta- * ^^* 
gea ks croupes en trois ^ & au ftgnal du 
feu qui brûla deux conneaux remplis d'ef- 
toupes , de poix & de poudre , fie acca* 
quer c la Ville par divers canaux , qui la ' *^ ^^ 
divifcnc en crois quarciers. Vavaffcur Ser- f^!!"*" 
genc de Bacaille donna du côté de Langa- 
gen ; & fuc foûrenu par leColonelGor- 
gas. Ferfcn & IcComccTorc ailerenc, 
d'un aucre» fuivis des foldats animez de 
Tefpcrance du pillage , que le Roy leur 
avoic permis. Mais les afliegei repouf- 
iereni Vavafleur j qui leu|r , ngue 
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& vigoureufe refiftancc. Le General Alc- 
feld Danois tua d'un coup de pique un Ser« 
, gent de Ferfen^qui étoit montéfur la crefte 
du Baftion, accompagné de quatre fôldàts j 
& pourfuivit les autres au delà du fofle; & 
les habitansfe défendirent vaillamment 
contre leComteTott» qui n'abandonna 
fon pofte^qu'aprés un ordre reïteré du Roy 
Charles^qui jugea que s'obftiner plus Ione;« 
temps contre le malheur , ne ferviroit qu à 
l'augmenter. Ce Prince y perdit beaucoup 
d'OfSciers & de foldats, & depuis tenta 
d'emporter la Ville par une nouvelle efca- 
lade> qui ne reiinic pas mieux. Il s'obftina à 
cette entreprife, que la prefence de l'armée 
Hollandoite, & la refolution de la Danoife 
retranchée dans la Ville rendoien t prefque 
impoffible, par la honte qu'il avoit de ne 
pouvoir vaincre avecfafiadlité ordinaire; 
& par les perfuafions des Anglois y quife 
promettoieùt quefaviâoire leur afleure- 
roit le commerce de la mer Baltique. Puis 
confideran t que les affiegez étoient en plus 
grand nombre que les Suédois ; & que (on 
armée écoit prefque ruinée de fatigue > il 
convertit le fiege de Coppenhagen en blo- 
cus;& difpofa û bien fon Uamp qu'il empê- 
choit les vivres d'y entrer 5 & les habitans 
d'en forcir pour en recouvrer, ou par atta- 
quer les troupes. Il en lai{ïà une partie pour 
continuer ce blocus ; & s'étant embarqué 
iavec le refte? il alla à Kronembourg,dont il 
fit achever les fortifications qu'il avoic 
commencées. Wurts fut plus heureux 
isLUS la Prufle Royalle t où il «(Segea 
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Diifdiow fur la Viftule ta deflus de 
DaBtzic; & la prit m par capitula- ^^o.l0 
tfOO) que le GouTcmeur de la puce fit Mars 
avec le Prince Jean-Adolphe Comte Paia- '^^* 
lin. WnxisjA Amiral de Suéde > voulut 
montrer» qu^ n'étoit pas moins encrepre- 
Bttitque Wurtt.D fe rendit maître de Lan-* 
edtnde^delaHallande, deFalfter>&de 
Mone» IflesdeDannemark; & entre les 
deux premières il combattit Aavec fix VaU*- s i r. 
feauz la Flotte Holland«ife jointe à celle <>'Avril 
desDanois. Ueftvrayqu'UypeiditleSî-''^^'* 
gne un de ies Navires * mais il rompit à 
coups de canon les mafts&les voiles de 
TAmiral de Dannemark , fie s'en fut rendu 
maître > s'il n'euft efté promptement fin 
couru. LeM iloid Montaigu c aborda au kiSA'k* 
détroit de Sund avec la Flotte d'Angleter^vriiK^xt* 
re 9 qui avoit di£feré de partir à caule de la 
mort d'Olivier Cromwel ; & s^eftant 
mif à l'ancre, ne voulut rien entrepren* 
dre contre les HoUandoîs. Il témoigna 
qu'il eftoit venu pour faire la paix & non 
Mjla guerre^ & publia qu'il eftoit Ambaf- 
udeur extraordinaire. Charles qui eftok 
i Krpnembourg l'y reoeut favorablement; 
flc le traitta avec toute la magnificence 
poffible. 

Comme il eftoit à craindre que 
les Eftats Généraux des Provinces-U» 
nies ; & la Maifon d'Autriche ne a*at» 
trU>uaflènt la domination de la 
Baltique par la difcorde des Row 
Suéde & de Dannemark , de T 
AmbalTadcur de France > 6c l'Ac 

N fi 
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Àdeur ({^Angleterre à U Haye preflci 
reoi: tes Hollandois de ne plus fecou- 
t'ix te Roy Frédéric i & traitterent avec 
eux à ces conditions. Que la France^ 
l'Angleterre > & la Hollande > agiroient 
At concert » pour contraindre les deux 
Roys ennemis à faire la paix 9 &fia que 
k commerce du Nort fut pluftoft réta- 
bli : Qu'elles tiendroient la main à fai- 
re exécuter le traitté de Roskild, àlexce- 
ption de l'article qui portoit que le Détroit 
de Sund feroit fermé aux Vaiûèaux de 
ffuerre eftrangers : Que celuy des deux 
Roys qui refuferoit démettre bas les ar- 
mes 1 fenoitdedaréennemy commun des 
médiateurs : Que pendant trois fepmaine^i 
qu'on pourroit employer à négocier > les 
Hollandois s'abftiendroient de. fecourir 
les Danois , & les Aaglois les Suédois, 
fr qu'ils iaiOeroient combattre les deux 
Roysavec leurs feules fo^rces 1 Qu'en mé^ 
me temps onprefleroitlapaix aveclaPcN 
logne : Qu'onycomprendroitl'Ekdeus 
4Êle Brandebourg : Que fi l'accord ne k 
Douvoir conclure, & que quelqu'un des 
Médiateurs fuft impliqué dans cetieguer- 
f e> leur querelle ne s'eftendrostpoinc att 
de- là du Septentrion^ & qu'ils deôseurp- 
roient amis dajis leurs propres Ëftats. 
L'Ambaflàdeur de TËleûeûr de firande- 
bourg à la Haye , fut extr8mcmcnt irri- 
té de cet accord^ &ac«ufa les Eftats Gé- 
néraux d'infidélité. Ils demandèrent aôc 
par écrit de cette injure^ & répondirent 
qu'en uncimnce r£kâeuravoic&itcinq 
' t trait- 
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tnittez ipo opiii c i les «u sd aocici 
trec la Pologne; ooDc oeoz oo il cftoie 
encré avec rEmpercor & le Roy de 
IHnneinark. Auffi • toft rAmbaâUcor 
d'Angleterre dk ven le Roy Frodenc» 
& l'ayanr fommé de dédaicr s'il viMikûc 
garderlaptixdeRockild» loyo£itiâiiie- 
diarion. Le Roy cémoKoa qu'il oepou- 
▼oie rien condiire fims lo Alliez; & dif> 
fcfa de répondre plnsprecifiment. D*oa 
autre côté le Grand Duc de MofcoTie 
par (on Ambaflàdeur ; & pir les lectrea 
qu'il écrivit à Charles liiy ofiht une 

£aiz étemelle ; & le pria d'accorder 
\ neutralité au Duc de Curltnde. Le 
Roy receut favorablement ce Miniftre j te 
prit du temps pour délibérer fur la réponlb 
qu*ii lui devoir faire. 
Sur ces entrefaites les Confcdercz^aC: 

âqgerenc m encore Predericks-odde ,• ic ^ ^ 
quoy que le canon des Suédois qui Miy 
dftoîent dans l'ifle de Funen les in*'^^> 
Commodaft > ils ouvrirent leurs tran« 
cfaées & avancèrent leurs travaux. Le 
troifiéme jour du fiege , les Suédois de(^ 
efperant de pouvoir garder la place y 
firent des fourneaux & des mines ; 2c 
paflèrent de nuit dans l'Ifle de Funen. 
Ainfi les Confederezy eftant entrez 9 ne 
perdirent pas cent hommes parTefiort 
des mines qui joîierent ; & mirentgarni* 
fbn dans la Ville. Énfiiite le Comte 
de Montecuculi attaqua l'Ifle de Phen- 
ÙL 9 qui eft entre celle de Funen fie 
Fredericks-odde > & en deux heuret 
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•onrraignic la garnifon Suedoife d'en 
tir^&defefauverdansFunen. LesConf^^ 
derex cufTent peu conquérir cette Ifle 9 (i K^ 
Flotte Hollandoife eut voulu \cs y laiiter 
pafler > ou leur prefter des Vaifleaux. Ma/x 
elle en fut empêchée par le traitté fair à 
la Haye. Les Confederez privez de ce 
lié. de iecourS) aflèmblerent a quantité de bar- 
Juin ques, & fix navires de guerre^ &y cm- 
^^' barquerent leurs troupes pour paflèr dans 
Funen. Mais Wrangel y après avoir 
sangé cinq mille hommes fur le bord 
de rifle pour la défendre fe mie en 
mer avec fa Flotte y & défit aifement 
prés de Middelfart celle des Cotifede- 
rez, qui furent ainQ repouQez. Comme 
ils n'alloient pas afTezvifteaugré du Roy 
de Dannemark afiiegé depuis onze mois, 
^ze. de dans Coppenhagen , il écrivit b aux £f- 
^ro. ^^^s Généraux desPovinccs-Unies; & 
r^o/de puis c aux Princes Confederez ; & leur 
juia exagéra la grandeur de fes mal- heurs ^ & 
* ^^ 1^ defolation de fes Eftats pour les en-. 

fager plus puiflàmment à le fecourir., 
.es Suédois n'en pourfuivirent pas leurs 
conquefles avec moms de facilité. Le 
Comte de Stemboch afliegea Naxkow 
JtL6.dt d^ns rifle de Lalandi ôclareceut «fpar. 
Juillet compofition de Joachim Kerto Danois 
^^S9* Gouverneur de la place > qui manouA 
de poudre pour fe défendre. Toutesrois^ 
une terrer panique ayant faifi les Suédois. 
dans la Prufle 9 le Prince Jean Adot, 
eio. P^^ Palatin fe e retira dans la Pomera» 
d'Aouft nie; fie de-là en Suéde. Ce qui ohl^Eca 
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le Roy Chirlrs fon frere de luy repro- 
^er d'avoir quitté â légèrement legou- 
vemeraentdecetteProvincei &derevo- 
quer le pouvoir qu'il luyavoic donné. Les 
Ambaflkdeurs des Ellats Geoeriuz des 
Proviticës-Unics ayant offert i Charle» 
IcurcntretnlTepourûirelapaiZjil leur ré- 
pondit nqu'ilIcsreconnoifioicpourcnQe- 4,f, 
mis y & non pour médiateurs ( 8c qu'ils d'Aooft 
n'avoient.qu'à Ce retirer. Ces Ambafli- "'*• 
deurs l'écrivirent à la Haye* ficfur cette 
nouvelle les Eflats Gcocraus déclarèrent 
i la guerre au Roy de Suéde t & ordoo- ^^^ 
nerent à Obdam leur Atniral de luy nui- h/umH 
le en tout ce qu'il pourrott. Le Rov de '^19* 
Danncmarlc pour tirer avantage de leur 
divifion témoigna f au contraire par les ^ 
Patentes qu'il efloitdilpofe à (àirelaiikix dViuA 
avec la Suéde fclon IcsIcntimensdesMe- '*«"• 
diatcursj & ({u'en cette qualité il recoo- 
noiiroi[ ksMiniftrcs de Hollande. QueU 

Ïucs jours auparavant Frédéric Duc de 
loiltein,mouruti/en fonPalaisdeTonin- 
ge; SclaifTa pour Cucccfleur fon fils Chrif- j-î^uft 
tian Albert. Le Roy Charles reflcnric vi- i6«r 
vcmcot la mort delon beau- père i & com- 
me il jugea que Ift Reioe là femme n'en 
feroitpas moinsaffligcequeluy, i) luy en 
écrivit des leitres de conlolaiion-Otiprit 
( alors deux Bi'.cincs en un e ' 
l'une i l'embouchure de i'E' 
enccllediificuveOdcT,*- 
tournoieiu dans la mer I 
comtBO gUcs cbcn^hultUl 
Ni 
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elles s'agravereiit fur le rivage ^ &ne pc^^, 
▼ant s'en retirer 3 elles y furent tuér^ 
En même temps Cxarnesky^Obdam^Rmur/. 
ter & Montaigu retournèrent dans le \jrs 
p^s i Mais auparavant Obdam jetta àt$ 
munitions de guerre & de bouche dani 
Coppenhagen. 

D ailleurs FEledeur de Brandebourg 
& les Impériaux ne pouvant rien faire 
dans les Ides de Dannemark à fsiute de 
Vaifleaux > defcendirent dans la Pomera- 
nie ^ & affiegerent Grypfualde 9 défen- 
«i^o.âe due par Muller > qui les a repouflà. Us 
«epton- affiegerent h auffi Demin ; & le prirent 
fao. ^^ P*^ compofition. Après TEleâeur re- 
4'oâô- tournajoindre les confederez > qui eftoient 
bm^j9« \ Funen j & féconda les progrés qu'ils y 
firent 9 comme nous dirons. Le Roy 
Charles qui eftoit à Nicopin dans l'Iile 
« ^. de Falfter en prit occafion d'écrire c aux 
a^oâob. Députez de l'Empire aflemblez à Franc- 
*^^5- fort ; & de fe plaindre des obftacles que 
la Maifon d'Autriche apportoit à la paix* 
Il leur rejprefenta qu'elle attaquoit la liber- 
té de l'Empire 9 dont ii avoit toujours 
fouhaitté la tranquillité: Qu'au lieu de le 
fecourir 3 comme Prince de l'Empire > 
ainfi qu'elle y eftoit obligée par le traitté 
d'Ofnabrug, elle luy avoit fait la guerre 
en Pologne 9 & en Dannemark ^ & porté 
té le Roy Frédéric à rompre la paix : 
Que Frédéric meritoit d'en eftre puny : 
Que fouvcnt il en avoit fait fes plaintes 
aux Eftats de J'Empire: Qu'il avoit tou- 
jours agy avec beaucoup de ûnceriié & 

de 
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.'6t déférence : Mais qu'enfin fi on néhxf 
en faifoic raifon > il (eroic obligé de fè w 
£aire luy-même par les armes. En même 
temps les Confédérée , les Danois 9 lei 
Hollandois & les Polonois qui eftoieaC 
demeurez en Dannemark , s'affemblereat 
dans lajudlande^ & s'y 4( embarquèrent ^ r«4» 
pour paflèr dans l'Iflc de Funen » avec ^^1^ 
cinq mille chevaux > quatre mille Fan- le^s* 
taffinS) quantité de munitions de bouche 
& de guerre & de matériaux pour faire 
des ponts ; & firent voile de Kilo. Ils. 
b abordèrent à Funen en divers endroits: j^^ y 
& les Hollandois les premiers , pour vemW 
avoir fait le tour de Tlfle du côté du Sep- ^^S9* 
tentrion. De forte que les Suédois fe 
retirèrent à Nieubourg. Les Confede- ^ 
rez fe faiûrent encore de l'Ide de Phenfa»; 
& de quelt]ues autres Forts > & firent 
main-baffe fur les Suédois. En fort peu 
de temps ils s'emparèrent du refte deFu^ 
nen ^ & Charles qui en receut la nouvel^ 
le à Nicopin comme il eftoit à table avec 
l'Ambafladeur de France » s'eflant levé 

f^romptement repalTa fur l'heure en Se- 
ande , ou eftoienc (ts plus grandes for- 
ces. Les Con fédérez fe refolurent à 
combattre les Suédois qui eftoient caov;* 
pez à Nieubourg fous la conduite de Phir 
lippe Comte Palatin à Sultzbach ^ & les 
ayant abordez en vinrent c aux mains, t ^* 
Le Comte Palatin chargea û vigoureufe- ^,^bf 
ment l'Aîle droite de l'ennemy qu'il la 1659.* 
fit plier ^ & retournant quatre fois à la 
charge» eût quatre chevaux |:uez fous luy 

fans 
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'fans eftre blefle. Mais les Danois foute- 
nus par les HoIIandois, fe rallièrent^ 6c 
plus fores en nombre pouflèrent les Sué- 
dois dans Nieubourg. Les vaincus feren- 
<dirent à difcretion ^ & perdirent quatre 
«>iUe hommes^ ou tuei ou prifonniers > 
leur bagage > leur Artillerie & leurs 
munitions. Pour le Comte Philip- 
pe Palatin, lors qu'il vit la bataille per* 
•due y il s'embarqua fans entrer dans la 
-Ville,' & pafTa dans la Selande, où il por- 
ta au Roy la première nouvelle de cette 
«H* ^^defaite^ Le même jour a fut encore mal- 

Xéu6t9. ^^^^^^ ^^^ Suédois dans la Pruffe. Lu- 

^^ bomirsky, par l'ordre de Cafitnir qui 

eftoit à Dantzic alla avec l'armée & ceux 

de Dantzic attaquer le fort de latefte fur 

la Viftule, dont les Suédois fe fervoienc 

})our bloquer la Ville ; & ayant réduit 
es afiiegez à l'extrémité de toutes chofes^ 
fur tout à celle de bois & de fel , les ob- 
ligea de fe rendre à compofition & les fit 
conduire à Amclam. Ceux deCoppenha- 
gen ayant receu la nouvelle de laviâoire 
*if. de -de Nieubourg , en ^ firent des rejotrîf- 
kwiid™' ^^^^5 publiques ; & la nuit même ils fi- 
^^'rentune furieufe fortie fur les Suédois 
fous la conduite de Frédéric Alefeld. Les 
ayant furpris , ils en taillèrent en pièces 
tme partie, obligèrent l'autre à fe retirer. 
Us firent fommer les Gouverneurs Sué- 
dois des Ifles voïfines d'en fortir j & y 
entrèrent fans refiftance. Ainfi ils remer- 
cièrent Dieu par des prières folemnelles ; 
& paflerent le refte du jour. , & toute la 
* • nuit 
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auit à boire & à manger. Quatre jours 
après pour redoubler leur joye des Hûl« 
hndois y firent a entrer trente Navirea l^^ 
pleins de vivres i& les déchargèrent dana^^^^^^* 
la Ville 9 dont les habitans avoient grand bxei6;9î 
befoin. Charles éleva fa confiance au 
delTus de tant de mal-heurs , & envoya^ 
de nouvelles troupes àCoppenbagenpour 
blocquer la Ville. Ayant envoyé un ÂocMi 
badadeur extraordinaire en Hollande 9 les 
Eftacs Généraux des Provinces-Uiiies&^ 
rtencla paix avecluy, & délivrèrent tous 1er 
Suédois qu'ils tenoLntprifonniers. Alors 
les Impériaux h fortlrent de la Pome-^ap.^^ 
ranie : & fe retirèrent pour Hyverner Nov««-_ 
dans la Silefie, ou dans le Duché de Me- '^'"^^ 
kelbourg. AinG ils levèrent le fiegequ'ils 
avoient mis devant Stetin depuis la fia' 
du mois d'Aouft. Le Comte de Souche 

jours attaqué; & Wurts toujours defcn* 
du avec autant de valeur > de prudence» 
& de vigilance que Ton fe puiiTe imagi* 
ner. Car il fit de fréquentes & de furieu- 
fes forcies fur les ennemis : il eux foia 
de faire éteindre les feux > que les grena- 
des lancées dans la Ville 9 y allumoient 
en divers lieux: il y fit entrer continuel- 
lement des munitions de guerre & de 
bouche: il empêcha toujours que l'ennemi 
ne fe faiûft de Temboucheure de l'Oder;, 
il employa la douceur £c les menaces, 
pour prévenir > & pour empefcher les* 
{éditions ; & toute forte d'artifice pour 
découvrir ceux qui favorifoienc les affie-» 

geaoi 
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géïins. Lazare K^e Chef des Suédois 
•atra dans laNorwegue^ & défit présdt 

mfi^* *^^^^ *^*"^ ^^^^ chevaux , que comman- 
\^^^ dok Bielke Seigneur Danois. Cependant 
»' . \; les AmbafTadeurs qui s'entremettoientde 
la paix 9 prirent le temps des difgraces de 
Charles pour le vifiter^ & luy en firent de 
nouvdles inftanceS) pour l'y difpofer. 
Mais il demeura ferme dans les premiers 
fenûmens ; & leur dit que que quand il 
auroit regagné les avantages qu'il avoit 
perdu > il 7e rendroit plus traitable ^ fie 
ûu'il vouloit que la paix fufl un effet de 
sa generofitéj fie non pas du defordre de 
fes affaires. Il voulut neantmoins ne point 
paroifire ennemy de tout accommode- 
ment ^ fie remit à leur déclarer fa derniè- 
re refolution % lorsqu'il en auroit conféré 
avec les Eftats defon Royaume. 

i8 d« Il cnxxvnai'ia !<»•» J^'^^tS i î C3crtCflî- 

sSoi*' b<>urg' <^û il fit fon entrée j & y aÀîfta, 
donna feance i fon fils encore enfanta qu'il 
fitreconnoiftre fonfuccefleur.Eftant allé 
fur la frontière du Royaume , pour y re- 
^er quelques aSTâires > il tomba malade à 
fon retour par les chemins d'une fièvre 
1 19. de pourpreufe compliquée avec la pleurefie: 
\^V ^ mourut c âgé de trente-fept ans trois 
mois. Il déclara la Reyne fa femme Ré- 
gente par fon teftament : fon frère Jean- 
Adolphe Palatin pour fon Lieutenant 
General dans fon Royaume; fie nomma 
Confeillers d'Eftat le Comte Wrangel » 
Grand Amiral , Magnus Gabriel de la 
Ctrdie Grand Chancelier ^ fie le Comte 
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Flatning Grand Tréforier de Suéde. Il 
eftoit de petite taille, agréable de vifage» 

Elcin d'efprit, prudent, vaillant, généreux, 
ien-£iifant, libéral fans profufion, ferme 
dans fes refolutions , infatigable au tra- 
vail , ûncere dans radminiftration de la 
Juftice, jaloux de fa gloire, & aâifau 
<ie-là de toute imagination. Âu(C fie- 
il la guerre en même temps dans la Po* 
logne, dans la Prufle^dans la Livonie,dans 
rifle de Funen, dags la Judlande > dans 
laScanie,dans laPomeranie,dans l'HoU 
face, & une infinité de voyages en ces di- 
vers lieux. Quoy que la fortune luy eût 
efté contraire fur la fin de fa vie, il avoic 
rendu les armes de Suéde (i redoutables à 
fes ennemis , que par le traitté iç, paix , 
qui fut fait à Oliva prés de Dantzic , le 
Roy Frédéric fut contraint d'exécuter ce- 
iuy de Roskild , & Jean CafimirRoyde 
Pologne de renoncera fes prétentions fur 
la Couronne de Suéde. Charles de Ba« 
viere fils unique & fuccefleurd'un Prince 
fi magnanime , fut élevé fous la tutelle 
de fa Mère , & du Sénat ^ & depuis il 
a donné des preuves de fon courage & 
de fa valeur. 

F IN. 



